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LES

ANNÉLIDES POLYCHÈTES
DES C0TES DE FRANCE (MANCHE ET OCÉAN)

Par M. le llaron de SAINT-JOSEPH

INTRODUCTION.

Pour faire suite à mon mémoire sur les Annélides Poly-
chètes des côtes de Dinard (I), j'ai réuni, pendant plusieurs
excursions sur les côtes de France (Manche et Océan),
quelques matériaux auxquels il est possible que j'en
ajoute d'autres plus tard. Les séjours que j'ai faits dans
chacun des endroits que j'ai visités n'ont pas été d'assez
longue durée pour me permettre d'en donner une faune
détaillée. Mon but est de compléter mes descriptions de
quelques espèces déjà trouvées à Dinard antérieurement,
de décrire toutes celles que je n'y avais pas rencontrées, et
d'étendre davantage les rapprochements que j'avais faits
entre la faune des mers Françaises et celle d'autres mers.

Mes recherches ont porté sur les côtes de Villerville,
Saint-Vaast-la-Hougue, Concarneau, du Croisic, d'Arca-
chon et Saint-Jean-de-Luz. N'ayant passé que quelques
heures à Saint-Pol-de-Léon (Penpoull), Brignogan, Porsal,
le Conquet et Saint-Guénolé, avec des marées peu favo-

(1) Voir lre partie, Ann. des se. nat., 7mc série, t. I, 1887, p. 127 à 270. et
pl. Vit à XII. — 2mo-partie, Ibid., t. V, 1888, p. 141 à 338, et pl. VI à XIII.
— 3mc partie, Ibid., t. XVII en entier, 1894, p. l à 395. et pl. I à XIII. —
4mu partie, Ibid., t. XX, 1895, p. 185 à 272, et pl. XI à XIII.

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 14
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2i0 DE SUAT tJOSI PII.

rables, je n'ai eu qu'un aperçu absolument insuffisant de
ces localités.

Les Annélides polychètes dont il sera question ont été
trouvés par moi et examinés, à peu d'exceptions près, vi¬
vants, sauf ceux de Villers dont M. Adrien Dollfus a bien
voulu me donner à déterminer une collection qu'il en avait
rapportée.

Avant de commencer la description des espèces, je vais
en établir la liste pour chacun des points d'où elles pro¬
viennent (1).

VILLERVILLE.

La côte très vaseuse est pauvre en Annélides ; on y
récolterait surtout des Hydroïdes et des Bryozoaires le plus
souvent fixés aux Algues et aux tubes de Chsetopterus vario-
pedatus Ren. rejetés par la mer; ils sont aussi attachés aux
pieux des parcs à moules (Tubularia indivisa L. en grand
nombre). De véritables champs de Lanice conchilega Pall.
s'étendent entre Villerville et Trouville.

Syllis (Typosyllis) variegata Gr.
— gracilis Gr.

Aphrodite aculeala L.
Lepidonotus squamatus L.
Nychia cirrosa Pall.
Slhenelais Idunse Rathke.
Neanthes Perrieri N. S.
Nereis pelagica L.
Eunereis longissima Johnst. (jeune).
Platynereis Dumerilii Aud. et Edw.
Phyllodoce pulchella Mgr.
Eulalia viridis Miilt.

Glycera convoluta Kef.

Polydora ciliata Johnst. (et embryon à
la pêche pélagique).

Embryon de Nerine (pêche pélagique).
Chxloplerus variopedatus Ren. (tubes

très nombreux rejetés sur la côte, vides,
ou ne contenant que des animaux
morts ou mutilés).

Sabellaria spinulosa Leuck.
Lanice conchilega Pall.
Sabella pavonina Sav. (petits tubes fixés

sur des tubes de Chsetopterus).
Serpula vermicularis L.

(1) Les noms de ces espèces déjà examinées dans les Annélides polychètes
des côtes de Dinard sont imprimés en caractères italiques lorsque je n'ajoute
rien à leur description.

Les noms des espèces de Dinard dont je complète l'étude, et ceux des
espèces étrangères à Dinard dont je parle ici pour la première fois, sont
imprimés en caractères gras.

Tous les Annélides énumérés dans les listes qui vont suivre sont donc
décrits, soit dans les Annélides polychètes des côtes de Dinard, soit dans le
Mémoire actuel.
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VILLERS.

Syllis (Typosyllis) alternosetosa St-Jos.
— — variegàta Gr.

Lepidonotus squamatus L.
Nychia cirrosa Pall.
Harmothoe impar Johnst.
Lagisca extenuata Gr.
l'oLynoe scolopendrina Sav.
Sigalion squamatnm D. Ch.
Neanthes Perrieri N. S.
Nereis pelagica L.

— diversicolor O.-F. Mail.
Eunereis longissima Johnst. (jeune).
Perinereis cultrifera Gr. (forme hétéro-

néréidienne femelle).
Platynereis Dumerilii Aud. et Edw.
Phyllodoce groenlandica OErst.

Eulalia viridis O.-F. MOU.
Nephtys Hombergii Aud. et Edw.

— cseca Fabr.
— cirrosa Ehl.

Glycera convoluta Kef.
Nerine cirratulus D. Ch.

Chxtopterus variopedatus Ren. (dans un
tube rejeté par la mer, mutilé).

Sabellaria spinulosa Leuck.
Lagis Koreni Mgr.
Lanice conchilega Pall.
Nicolea venustula Mont.

Thelepus setosus Qfg.
Dasychone bombyx Dalyell.
Serpula vermicularis L.
Pomatoceros triqueler L.

SAINT-VAAST-LA-HOUGUE.

Grâce à l'accueil aimable et cordial de M. le professeur
Perrier, directeur du laboratoire maritime du Muséum, et
de M. Malard, le sous-directeur, j'ai employé de la ma¬
nière la plus intéressante les dix jours que j'ai passés à
Sainl-Vaast à la fin d'août 1894.

Les plages de sable du Fort de la Hougue et de l'île de
Tatihou (1), les parcs à huîtres du Rhun, la vase de l'extré¬
mité de la jetée à Sainl-Vaast sont très riches en Annélides,
plus que les rochers de la pointe Dranguet et de la pointe
de Saire qui, comme ceux du S. et de l'E. de Tatihou, ont
l'inconvénient d'être par trop surchargés de fucus.

Les dragages au Petit et au Grand Nord et à l'Est (10 à
35 mètres de profondeur), sont d'une richesse exception¬
nelle non seulement en Annélides, presque tous semblables
à ceux des dragages de Dinard, mais en animaux de toute
sorte : Échinodermes, Némertiens, Nudibranches, etc.
Dans la direction des îles Saint-Marcouf, la drague ramène

(1) Oulre de nombreux Annélides, on trouve, dans les sables de l'île de
Tatihou, la Convoluta Scliultzii 0. Schm., i'Echiurus Pallasii Guérin et
VOphiocnida longobrachiata Mont.
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212 »E SAINT-JOSEPH.

une quantité de Chsetopterus variopedatus plutôt de petite
taille.

Les Annélides si abondants de Saint-Vaast ont été l'ob¬

jet de nombreux travaux [Keferstein (1), Claparède (2),
Quatrefages (3), Grube (4)]. Depuis la fondation du labora¬
toire maritime, M. Malard, M. Fauvel (5), M. Gravier (6)
s'en sont également occupés et M. Fauvel (7) en a donné
une liste à laquelle je renvoie pour l'énumération complète
des Annélides connus jusqu'à présent à Saint-Vaast. M. Ma¬
lard (8) pour les Poissons et leurs parasites, MM. Chevreux
et Bouvier (9) pour les Amphipodes, ont aussi publié un cata¬
logue raisonné. 11 serait bien à désirer qu'on complétât cet
inventaire zoologique et que pour servir aux progrès de la
zoogéographie, tous les laboratoires du monde entier en
fissent autant.

Syllis (Typosyllis) alternosetosa St-Jos. Syllis (Typosyllis) variegata Gr. (iclem).
(dragages). — — Krohnii Ehl. (Pointe
— — proliféra Kr. (idem). de Saire).

(1) Keferstein, Untersuchungen ùber niedere Seethiere (Zeits. fùrwiss. Zool.,
t. XII, 1862, 145 p. et tt pl.).

(2) Claparède, Beob. ùber Anat. und Entivickl. wirbelloser Thiere an der
Riistevon Normandie angestellt. Leipzig, in-fol., i863.

(3) Quatrefages, Bist. nat. des Annel., 2 vol. in-8, 186b, passim.
(4) Grube, Mitth. liber St-Vaast-la-Hougue und seine Meercs-besonders seine

Anneliden Fauna (Abhand. der Schles. Gesells., 1868-1869, p. 91-128, et
1 pl.).

(а) Fauvel, Sur la présence de i'Amphicteis Gunneri Sars sur les côtes de la
Manche (Bull. Soc. Linn. de Normandie, 4me série, t. IX, 189b). — Contributions
à fétude des Ampharétiens français (Mém. Soc. nat. des se. nat. et math, de
Cherbourg, t. XXIX, 189b). — Sur les différences anat. des genres Ampharetc
et Amphicteis (Bull. Soc. Linn. de Normandie, t. X, 1896). — Influence de l'hi¬
ver 1894-95 sur la Faune marine (Comptes rendus Acad. des se., 9 sept. 189b).
— Homoloyie des segments antérieurs des Ampharétiens (Ibid., 2 nov. 1896).
— Recherches sur les Ampharétiens (Bull. se. de la France et de la Belgique,
t. XXX, 1897, 212 p. et 11 pl.).

(б) Gravier, Recherches sur les Phijllodociens (Bull. se. de la France et de la
Belgique, t. XXIX, 1897, p. 293 à 389, et pl. XV1-XX1I1).

(7) Fauvel, Catalogue des Annél. polych.de St-Vaast-la-Hougue (Bull. Soc.
Linn. de Normandie, t. IX, 189b, p. 121-146).

(8) Malard, Catalogue des Poissons des côtes de la Manche (Bull, de la Soc.
phil., 8mo série, t. Il, 1890).

(9) Chevreux et ftouvier, Les Amphipodes de St-Vaast-la Bougue, lrc liste
(Ann. des se. nat., 7mo série, t. XV, 1893, p. 109-144, et pl. II, fig. 1-12).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 213

Odontosyllis gibba Clpd. (dragages et
Pointe, de Saire).

Odontosyllis ctenosloma Clpd. (dragages],
Pterosyllis spedabilis Johnst. (idem).
Trypanosyllis Krohnii Clpd. (communi¬

quée par M. Adrien Dollfus).
Trypanosyllis cseliaca Clpd. (dragages).
Grubea c'avala Clpd. (Pointe de Saire'.
Autolytus pictus Ehl. (dragages).

— ornatus Mar. et Bobr. (idem).
—- macrophthalma Marenz.(idem).
— Ehbiensis St-Jos. (idem).

Aphrodite aculeala L. (idem).
Harmothoe impar Johnst. (communi¬

quée par M. Adrien Dollfus).
Harmothoe castanea Me Int. (dragages,

sur le Spalangus purpureus O.-F. Mit 11.)
Harmothoe longisetis Gr. (dragages).
Lagisca extenuata Gr. (dragages et

Pointe Dranguet).
Polynoe scolopendri.na Sav. (dragages).
Pholoe synophthalmica Clpd. (idem).
Sigalion squamatum D. Ch. (île de Ta-

tihou et fort de la Hougue).
Marphysa sanguinea Mont. (Le Cheval).
Lysidice Ninetta Aud. et Edw. (dragages).
Lumbriconereis Latreilli Aud. et Edw.

(plages de sable au N.-E. du labora¬
toire).

Paractius mutabilis St-Jos. (dragages).
Leptonereis Vaillanti St-Jos. (Fort de la

Hougue).
Nereis fucata Sav. (dragages).

— irrorata et sa forme hétéroné-
réidienne mâle (Le Cheval).

Eunereis longissima Johnst. (Jetée de
St-Vaast et l'orme jeune au fort de la
Hougue).

Platynereis Dumerilii Aud. et Edw. (dra¬
gages).

Phyllodoce laminosa Sav. (dragages).
— mucosa OErst. (communiquée

par M. Malard).
Eulalia viridis O.-F. Mtill. (dragages).

— punctifera Gr. (idem).
— pusilla OErst. (idem).

Pterocirrus macroceros Gr. (idem).
Eteone foliosa Qfg. (fort de la Hougue et

plages de sable au N.-E. du labora¬
toire).

Kefersteinia cirrata Kef. (dragages).
Nephtys Hombergii Aud. et Edw. (jetée

de St-Vaast).
Nerine cirratulus D. Ch. (dans le sable

au N.-E. du laboratoire).
Nerine foliosa Aud. et Edw. (jetée de St-

Vaast).
Nerine (Scolelepis?) Girardi Qfg. (Le

Cheval).
Spiophanes Bombyx Clpd. (fort de la

Hougue).
Mngelona papillicornis Fr. Mtill.
Aricia Miilleri Rathke (fort de la Hougue

et plages de sable au N.-E. du labora¬
toire).

Selemcheilus minutas Gr. (dragages).
Travisia Forbesii Johnst. (île deTatihou)

communiquée par M. Fauvel.
Notomastus latericeus Sars (fort de la

Hougue; jetée de St-Vaast; plaines au
N.-E. du laboratoire).

Clymene lumbricoides Qfg. (plages au
N.-E. du laboratoire). /

Leiochone clypeata St-Jos. (idem).
Petaloproctus terricola Qfg. (1) (Le Che¬

val).
Chselopterus variopedatus Ren. (draga¬

ges).
Flabelligera affinis Sars -(idem).
Stylarioides plumosa O.-F. Mail. (Le

Cheval et dragages).
Amphitrite Edwarsi Qfg. (plage un peu

vaseuse au S.-O. du laboratoire).
Amphitrite gracilis Gr. (Le Cheval).
Polymnia Nesidensis D. Ch. (Pointe Dran-

guet).
Nicoleci venustula Mont. (Pointe Dran¬

guet; Pointe de Saire; dragages).
Tkelepus setosus Qfg. (dragages).
Polycirrus hœmatodes Clpd. (idem).
Branchiomma vesiculosum Mont. (Pointe

Dranguet et dragages).
Potamitla reniformis O.-F. Mtill. (Le

Cheval).
Dasychone Bombyx Dalyell (le Cheval et

dragages).
Myxicola Vinardensis St.-Jos. (dragages).
Jasmineira elegans St-Jos. (idem).
Serpula vermicularis h. (idem).
Pomuloceros triqueter L. (idem).

(1) La Clymene spatulata Gr. est probablement identique au P. terricola,
mais Grube a établi son espèce d'après une partie postérieure insuffisante
pour une détermination exacte. 11 a admis lui-même la dénomination de
Quatrefages.
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DINARD.

3 espèces trouvées depuis la publication de mon mé¬
moire sur les Annélides de Dinard, ce qui en porte le
nombre à 210 que j'y aurai rencontrées.
Harmothoe impar var. Pagenstecheri

Mich. (St-Lunaire).
Lumbriconereis coccineaRen.(dragages).

Pliyllodoce papulosa N. S. (Plage des
Bains).

SAINT-POL-DE-LÉON (Penpoull).

La plage de Penpoull, où je n'ai passé que quelques
heures en juillet 1893, me paraît devoir être riche en
Annélides comme l'a indiqué M. le professeur de Lacaze-
Duthiers (1). C'est là qu'il a signalé pour la première fois la
présence de la Myxicola infundibulum Ren. qui ne me
semble pas avoir été rencontrée jusqu'ici sur un autre
point des côtes de France (Manche et Océan).

La partie de la plage que j'ai parcourue s'étend de Pen¬
poull à l'île Blanche. C'est auprès de l'îlot qui précède l'île
Blanche que j'ai trouvé les Myxicoles.

Sthenelais ldunse Rathke.

Marphysa Bellii Aud. et Edw.
Perinereis cultrifera Gr.
Nephtys cseca Fabr.
Glycera convoluta Kef.
Notomastus latericeus Sars.

Clymene lumbricoid.es Q[g.
Leiochone clypeata St-Jos.
Petaloproclus terricola Qig.
Sabella pavonina Sav.
Myxicola infundibulum Ren.

Brignogan. Porsal. Le Conquet. Saint-Guénolé.

Dans ces localités, que je n'ai fait que traverser, les ro¬
chers et les plages sont battus par une mer en général si
violente que les animaux ne peuvent guère s'y développer.

(l)De Lacaze-Duthiers, A propos de la station des Chétoptères et des Mijxi-
coles sur la plage de Rosco/f et de St-Pol-de-Léon (Archives de Zool. expér.,
t. 1, 4872, p. xxiii. •— Laboratoire de Zool. expér. Compte rendu (Arch. de
Zool. expér., t. VI, 1877, p. 333).
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BRIGNOGAN.

Eulalia viridis O.-F. Miill. (Beg ar Scaf I Audouinia tentaculata Mont. (ibid.).
et port de Pontusval). | Terebella lapidaïià (Kœhler) h. (ibid.).

PORSAL.

(Seoou-Bius et Segou-Bian.)

Perinereis cullrifera Gr.

LE CONQUET.

Mnrpkysa sanguinea Mont. (rade). i Nereis irrorata Mgr. (ibid.).
Maclovia gigantea Gr. (ibiil.).

SAINT-GUÉNOLÉ.

Halosydna gelatinosa Sars (Rochers ail Perinereis cultrifera Gr. (ibid.).
S. du port et plages au-dessous de Glycera gigantea Qfg. (ibid.).
Notre-Dame de la Joie). Audouinia tentaculata Mont. (ibid.).

Lagisca extenuata Gr. (ibid.). Terebella lapidaria (Kœhler) L. (ibid.).
Sthenelais Idanee Rathke (ibul.).

CONCARNEAU.

Concarneau, où j'ai séjourné pendant trois semaines en
août 1892, est un des points les plus intéressants de nos
côtes de l'Océan (1) et il le serait encore bien davantage si
le laboratoire maritime disposait d'un bateau à vapeur pour
des excursions et des dragages aux îles de Glenan. Je recom¬
manderai pour la recherche des Annélides, la belle plage
du cap Coz où il y a aussi de nombreux Sipwiculus nudits L.,
des Synapta inhœrens O.-F. Miill., des Synapta digilala
Mont., des Synapta digitata var. Thompsoni-Herapalh, et
des Echinocardium cordatum Gray, l'anse de Porzou et sur¬
tout la pointe delà Jument au-dessous de Pendruck, d'où
j'ai rapporté une partie antérieure de Ptychodera Sarniensis
Kœtil. (Balanog/ossus Salmoneus Giard) qu'on n'avait encore

(i) Voir De Guerne et Barrois, Faune littorale de Concarneau (hevue scien¬
tifique, 3m0 série, t. 1, 1881, p. 25-27).
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rencontrée qu'à l'île du Loch et à l'île de Herm. Les sables
de la côte depuis la pointe de Benodet jusqu'à Beg-Meil
et ceux qui sont à l'E. de la pointe de Trévignon (1), sonl au
contraire entièrement stériles, comme il n'arrive que trop
souvent sur nos côtes de l'Océan et comme je l'ai constaté à
l'E. du Morbihan dans l'anse de Succinio et dans beaucoup
d'autres endroits; on n'y trouve même pas YArenicola ma¬
rina L. que j'ai vue partout sauf dans ces sables si peu favo¬
rables à la vie des animaux et des plantes. J'ai fait plusieurs
bons dragages dans l'anse de la Forest par 5 à 10 mètres de
profondeur et il n'est pas douteux qu'il y en aurait de bien
meilleurs à faire à l'île aux Moutons et aux îles de Glenan.
La pêclie pélagique (2) est abondante, en Péridiniens sur¬
tout, dès qu'on sort du port.

Si les travaux zoologiques sont nombreux sur la faune
de Concarneau (3), l'élude des Annélides Polychètes y a été
presque complètement négligée et je ne vois guère sur
ce sujet que les descriptions données par M. Giard, de
YOphiodromus Hermanni Giard (4), commensal du Balano-
glossus Salmoneus, de la Lsenïlla castanea Me Int., com¬
mensale du Spatangus purpureus O.-F. Miill., comme je l'ai
trouvée à Saint-Vaast (5), de YHermadion Echini Giard (6),

(1) Je n'en ai rapporté que des Pollicipes comucopia Gm., rejetés par la
mer et venant probablement des îles de Glenan.

(2) Biétrix, Rapport sur la pêche pélagique pendant l'été de 1888. Annexe A
du Rapport de M. Georges Pouchet sur le laboratoire de Concarneau en 1888
(Journal d'anat. et de physiol., t. XXV, 1888, p. 399-409).

(3) Sans parler de ceux de Coste, de Georges Pouchet sur les Péridi¬
niens, de Robin et Fabre-Domergue sur les Infusoires, on peut citer
entre autres : Barrois, Catalogue des Crustacés Podophlkalmaires et Échino-
dermes recueillis à Concarneau en 1880. Lille, 1882, in-8 (avec une carte utile
pour les dragages). —Bonnier, Catalogue des Crustacés Malacostracés de Con¬
carneau {Bull. se. du Nord de la France et de la Belgique, 10me série, 1887,
p. 199-262 et 296-3S6). — Giard et Bonnier, Contributions à l'étude desBopy-
riens, in-4, 1887.

(4) Sur la faune profonde de Concarneau [Assoc. franc, pour l'avanc. des se.
La Rochelle, 1882, p. 326 et 371). — Bull, scient, du départ, du Nord, 1886,
n" 2).

(5) Sur quelques Polynoïdiens (Ibid., n° 1, p. 3).
(6) Ibid., n° 1, p. 6.
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commensal de YEchinus Melo Lmck. et de YEchinus
esculentus Dùb. et Kor. De plus M. Giard mentionne simple¬
ment la présence des Polyophthalmus (1) à Concarneau et
MM. de Guerne et Bonnier celle de laPectinaria Belgica Pall.
Je n'ai retrouvé aucune de ces espèces.

Syllis (Typosyllis) proliféra Kr. (dra¬
gages).

Syllis (Typosyllis) Krohnii Ehl. (idem).
Pionosyllis pulligera Kr. (idem).
Odontosyllis gibba Clpd. (idem).
Trypanosyllis cseliaca Clpd. (idem).
Sphœrosyllis hystrix Clpd. (idem).
Lepidonotus squamatus L. (idem).
Lepidonotus clava Mont, (pointe de la

Jument).
IJalosydna gelatinosa Sars (pointe de la

Jument et dragages).
Nychia cirrosa Pall. (dragages).
Harmothoe cseliaca St-Jos. (idem).
Harmothoe picta St-Jos. (pointe de la

Jument).
Harmothoe spinifera Ehl. (idem).
Lagisca extenuata Gr. (idem).
Polynoe indéterminée. Larve (pêche pé¬

lagique).
Pholoe synophthalmica Clpd. (dragages).
Eunice vittata D. Ch. (idem).
Marphysasanguinea(anse deTrévignon).
Lysidice Ninetla Aud. et Edw. (anse de

Porzou; pointe de la Jument).
Lumbriconereis Latreilli Aud. et Edw.

(pointe de la Jument).
Nematonereis unicornis Gr. (idem et dra¬

gages).
Maclovia gigantea Gr. (pointe de la Ju¬

ment).
Perinereis cultrifera Gr. (cap Coz ; anse

de Trévignon).
Platynereis Dumerilii Aud. et Edw.

Forme hétéronéréidienne mâle (pointe
de la Jument et dragages).

Phyllodoce splendens St-Jos. (pointe de
la Jument).

Phyllodoce rubiginosa St-Jos. (dragages).
Eulalia viridis O.-F. Mûll. (pointe de la

Jument).
Eulalia gusil/a OErst. (dragages).

— pallida Clpd. (idem).
Eulalia quadrilineata N. S. (idem).
Eulalia punctifera Gr. (pointe de la

Jument).

Pterocirrus màcroceros Gr. (dragages).
Podarke pallida Clpd. (idem).
Ophiodromus flexuosus D. Ch. (cap Coz).
Nephtys llombergii Aud. et Edw. (anse

de Porzou ; cap Coz).
Glycera convoluta Ket. (anse de Trévi¬

gnon; cap Coz).
Audouinia lentaculata Mont, (cap Coz).
Saccocirrus papillocercus Bobr. Larve

(pèche pélagique).
Nerine (Scolelepis ?) Girardi Qfg. (pointe

de la JumentL
A'erine. Larve (pêche pélagique).
Magelona papillicornis Fr. Mûll. Larve

(idem).
Ariciu Latreilli Aud. et Edw. (cap Coz).
Flabelligera affinis Sars (dragages).
Nolomastus latericeus Sars (idem).
Dasybranchus caducus Gr. (pointe de la

Jument).
Arenicola marina L. (anse de Porzou ;

anse de Trévignon).
Clymene lumbricoides Qfg. (pointe de la

Jument).
Clymene OErstedii Clpd. (anse de Porzou).
Leiochone clypeata St-Jos. (anse de Por¬

zou ; anse de ICersos; pointe de la
Jument).

Johnstonia clymenoides Qfg. (cap Coz ;
pointe de la Jument).

Petàloproctus terricola Qfg. (anse de
Porzou; pointe de la Jument).

Owenia fusiformis D. Ch. (anse de Ker-
sos ; cap Coz).

Amphitrite gracilis Gr. (anse de Porzou;
pointe de la Jument; anse do Trévi¬
gnon).

Terebella lapidaria (Kiehler) L. (cap
Coz).

Polymnia Nesidensis D. Ch. (pointe de la
Jument et dragages).

Lanice conchilega Pall. (pointe de la
Jument).

Nicolea venustula Mont, (dragages).
Polycirrus hœmalodes Clpd. (pointe de la

Jument).

(1) Comptes rendus de l'Acad. des se., t. XCI, 1880.
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Serpula vermicularis L. (dragages). I Pomatoceros triqueter L. (cap Goz et
Hydroides Norvegica Gumi. (idem). I dragages).

LE CROISIC.

Les endroits qui me paraissent les meilleurs pour la ré¬
colte des Annélides qui y abondent, sont, dans le port,
le banc du port Ciguet, puis l'estacade'et le côté de la jetée
qui y fait suite, Pen-Bron, quelques parties du Grand-Trait
et, dans les environs, la plage de sable du Banc des Chiens
au Pouliguen (1) et le plateau du Four. Port-Val, àl'O. de
la chapelle de Saint-Gouslan, m'a paru en septembre 1895
appauvri depuis le mois d'août 1880, où j'y étais allé
pour la première l'ois. Les marais salants avec leur faune
si considérable de Protozoaires, de Turbellariés, de Néma-
toïdes libres et de petits Crustacés sont un des points qu'il
convient le plus d'explorer au Croisic ; mais les Annélides
y sont rares, comme ils le sont aussi dans les dragages qui
au contraire procurent de nombreux Amphipodes et Iso-
podes (2).

Odontosyllis ç/ibba Clpd. (Pen-Bron).
Odontosyllis ctenostoma Clpd. {idem).
Aphrodite aculeata L. (Banc des Chiens).
Lepidonotus clava Mont, (plateau du

Four).
Lepidonotus squamatus L. {idem).
Ilalosydna gelatinosa Sars (Port-Val;

Pen-Bron).
Nychia cirrosa Pall. (estacade, dans une

galerie creusée par une Amphitrite
Edwarsi Qfg.).

Harmothoe impar Johnst. (dragage à
Pen-Bron).

Lagisca extenuata Gr. (plateau du Four).
Sigalion squamatum D. Ch. (Banc des

Chiens).
Eunice Harassîi'Aud. et Edw. (Port-Val;

plateau du Four).
Marpliysa sanguihea Mont, (estacade).

Marpliysa Bellii Aud. et Edw. (Port-
Lain).

Lumbriconereis Latreilli (Port-Val ;
estacade; Pen-Bron).

Lumbriconereis impatiens Clpd. (Pen-
Bron).

Lysidice Ninetla Aud. et Edw. (Port-Val ;
plateau du Four).

Nemalonereis unicornis Gr. (Port-Val ;
estacade).

Nereis pelagica L. (estacade; plateau du
Four).

Nereis diversicolor O.-F. M011. (Grand-
Trait; marais salants).

Nereis fucataSav., dans une coquille de
Buccinum undalum I.. (dragage dans
la baie).

Nereis irrorata Mgr. (estacade).
Perinereis cultrifera Gr. (Pen-Bron ;

(1) Jousset de Bellesme, Carte zoologique et Faune de la baie du Pouliguen
(Assoc. franc, pour Vavanc. des se., La Rochelle, 1882, p. 563).

(2) Chevreux, Crustacés Amphipodes et lsopodes des environs du Croisic
(Assoc. franc, pour l'avanc. des se., Rouen, 1883, p. 517, et Blois, 1884,
p. 312).
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Banc des Chiens; plateau du Four).
Platynereis Dumerilii Aud. et Edw. For¬

me néréidienne dans un tube de Spi-
rographis Spallanzanii. Forme hétéro-
néréidieune mâle (Pen-Bron).

Phyllodoce laminosa Sav. (Port-Val ;
estacade; Pen-Bron).

Phyllodoce sp. (plateau du Four).
Phyllodoce splendens St-Jos. (estacade).
Eulalia viridis O.-F. Miill. (Port-Val;

plateau du Four).
Eteone incisa St-Jos. (Pen-Bron).
Kefersteinia cirrata Kef. (Port-Val ; Pen-

Bron).
Magalia perarmata Mar. et Bobr. (Pen-

Bron).
Nephtys Ilombergii Aud. et Edw. (Banc

des Chiens).
Nephtys cirrosa Ehl. (idem).
Glycera alba Rathke (idem).
Glycera convoluta Kef. (Pen-Bron).
Glycera Mesnili N. S. (estacade; Pen-

Bron) .

Audouinia tentaculata Mont. (Port-Lain ;
Port-Val; estacade; Pen-Bron).

Ephesia gracilis Rathke (plateau du
Four).

Bodecaceria concharum OErst. (Pen-
Bron).

Aricia Latreilli Aud. et Ed-.v. (Banc des
Chiens).

Aricia Miilleri Rathke (Grand-Trait).
Polydora ciliata Johnst. (produisant une

maladie des huîtres dans les parcs de
Sissable entre le Grand et le Petit-

Trait).
Nerine foliosa Aud. et Edw. (estacade).

Aonides (Nerine) oxycephala Sars (1)
(Pen-Bron).

Nerine (Scolelepis?) Giranli Qfg. (Port-
Val).

Flaheltigera affinis Sars (Pen-Bron).
Ophelia bicornis Sav. nec D. Ch., nec

OErst., nec Cosmov. (Banc de Port-
Ciguet).

Ophelia neglecta Aimé Schn. (Banc des
Chiens).

Travisia Forbesii Johnst. (idem).
Nolomastus latericeus Sars (Port-Lain ;

estacade; Pen-Bron).
Arenicola marina L. (Pen-Bron).
Ctymenè lumbricoides Qfg. (estacade).
Petaloproctus terricola Qfg. (Pen-Bron).
Owenia fusiformis D. Ch, (Port-Lain;

estacade).
Amphitrite Johnstoni Mgr. (estacade).
Amphitrite Edwarsi Qfg. (idem).
Amphitrite gracilis Gr. (Port-Val).
Terebella lapidaria (Kœhler) L. (Port-

Val; Pen-Bron).
Polymnia nebidosa Mont, nec Johnst.

(Pen-Bron).
Polymnia Nesidcnsis D. Ch. (Pen-Bron).
Sabella Pavonina Sav. (dragage au Nord

de la Basse-Castouillet, par 12 mètres
de fond).

Spirographis Spallanzanii Viv. (Pen-
Bron; dragage à l'Ile Dumet).

Serpula vermicularis L. (dragages à la
Basse-llergo, à la Basse-Ruelle et à la
Basse-Castouillet).

Pomatoceros triqueler L. (Pen-Bron).
Ditrupa arietina O.-F. MllU. (dragage au

S.-O. de Belle-Isle).

ARCACHON.

La meilleure partie de la côte du bassin s'étend de
l'établissement des Bains d'Eyrac jusqu'un peu au delà
du grand hôtel; de là jusqu'à Moullau la côte devient très
pauvre. Auprès d'Eyrac, le Trineat de Gentil est riche en
Amphitrite Edwarsi et en traversant le bassin, on irouve
entre le cap Ferret et l'embarcadère des bateaux à vapeur, le

(1) A cause du petit nombre do ses branchies, cette espèce de Sars rcnlre
dans le genre Aonides Clpd. nec Lev., comme le pense M. Mesnil, Les Spio-
nidiens des côtes de la Manche (Bull. se. de la France et de la Belgique, t. XXIX,
1896, p. 242).
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long des parcs àhuîtres, de bellesDiopatraNeapolitmia D. Ch.
el. des Ccrianthus membranaceus Haime, plus gros que ceux
de la plage d'Eyrac. Presque partout les bords du bassin sont
vaseux et pauvres comme le fond, mais je suis loin de
les avoir tous parcourus, n'étant resté que six jours à Arca-
chon à la fin de septembre 1893. Les dragages de la Ci0 des
bateaux de pêche à vapeur faits au large, souvent à des
profondeurs de 80 à 100 mètres, seraient une précieuse res¬
source. Je n'ai pu m'en procurer qu'un seul.

Syllis (Typosyllis) proliféra Kr. (dragage
au large).

Hyalincecia tubicola O.-F. MOU. (idem).
Diopatra Neapolitana D. Ch. (cap Ferret;

plage d'Arcachoii).
Marphysa sanguinea Mont. (Trincat de

Gentil).
Nereis fucata Sav. (draguée au large de

Cordouan, communiquée par SI. Adrien
Dollfus).

Perinereis cultritera Gr. (Trincat de
Gentil; plage d'Eyrac).

Platynereis Durnerilii Aud. et Edw. (plage
d'Arcachon).

Phyllodoce bruneo-viridis N. S. (plage
d'Arcachonj.

Eulalia viridis O.-F. MOU. (plage d'Ey¬
rac).

Nephtys 1lonihergii Aud. et Edw. (plage
d'Arcachon).

Glycera convoluta Kef. (Trincat de Gen¬
til).

Aricia fœlidn Clpd. (plage d'Eyrac).
Leiochone clypeata St-Jos. (idem).
Arenicola marina L. (partout).
Lagis Koreni Mgr. (plages d'Eyrac et

d'Arcachon).
Sabellnria spinulosa Leuck. (dragage au

large).
Sabellaria aloeolata L. (dragage devant

l'Aquarium).
Amphitrile lidwarsi Qfg. (Trincat de

Gentil).
Terebella lapidaria (Kœhlcr) L. (plage

d'Eyracl.
Lanice conchilega Pall. (idem).
Thelepus cincinnatus Fabr. (dragage au

large).
Dasychone bombyx Dalyell (idem).
Serpula vermicularis L. (idem).
Hydroides Norvegica Gunn. (idem).
itéra pusilla St-Jos. (dragage devant

l'Aquarium).
Pomatoceros Iriqueter L. (idem).

Dans son mémoire sur la faune d'Arcachon, Lafont (1)
donne une liste d'Annélides où je relève quelques espèces
que je n'ai pas trouvées : Nereis fallax Qfg., Clisetopterus
Valencinii Qfg., Arenicola ecaudata Johnst., Serpula octo-
coslala Qfg., Serpula Montagui Qfg., Vermma humilis Qfg.,
Vermilia pusilla Qfg. Je ne fais que citer sans garantir
l'exactitude des déterminations.

(1) Note pour servir à la faune de la Gironde, contenant la liste des animaux
marins dont la présence a été constatée à Arcachon en iS67 et 1868 (Actes de
la Soc. linn. de Bordeaux, t. XXVI, 1808, et t. XXVIII, 1870),
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SA1NT-JEAN-DE-LUZ.

Pendant trois séjours de huit jours chacun que j'ai faits
à Saint-Jean-de-Luz en mars 1892, avril et septembre 1897,
j'ai parcouru avec grand intérêt les roches calcaires en-
Ire Biarritz et Hendaye. Les grandes plages de sables sont
rares sur la côte et quand il y en a, comme à Biarritz, dans
la baie de Saint-Jean-de-Luz, aux bains d'Hendaye et sur
la rive Espagnole de la Bidassoa, le sable y est stérile.

J'indiquerai comme endroits favorables à la récolte des
Annélides, les roches de la Goureppe près de Biarritz,
les rochers de Guéthary, mais encore plus ceux en
dedans de la pointe de Sainte-Barbe dans la baie de
Saint-Jean-de-Luz et ceux au N. de la pointe de Sainte-
Anne, au-dessous d'Abbadia. Dans le port de Socoa, j'ai
trouvé des Diopalrci JSeapolilana. A Remardy, au-dessous
de la croix d'Archiloa, les roches calcaires sont pavées de
Strogylocentrus lividus Lmck. qui les perforent, AAstera-
canthion glacialis O.-F.Mûll. et d'Holothuria tubulosa Gm.;
les Annélides qui s'y rencontraient en abondance en 1892
y avaient presque disparu en 1897. On a fait la même re¬
marque pour Guéthary. 11 faut peut-être attribuer ce chan¬
gement aux grosses mers qui n'ont cessé de balayer, du
mois d'août 1896 au mois de septembre 1897, cette côte
très exposée.

Syllis (Typosyllis) proliféra ICr. (Ste-
Auue).

Syllis gracilis Gr. [idem).
Odonlosyllis ctenostoma Clpd. (idem).
Autolylus pictus Ehl. (idem).
Trypanosyllis Krohnii Clpd. (Guéthary).
Lepidonotus clava Mont. (Ste-Barbe).
Halosydna gelatinosa Sars (Remardy,

Hendaye).
Harmothoe picta St-Jos. (Remardy, Ste-

Arme).
Lagisca extenuata Gr. (Remardy, Sle-

Barbe).
Sthenelais Idunse Rathke (Ste-Barbe, Ste-

Anne) .

Eupkrosyne foliosa Aud. et Edw. (Ste-
Anne).

Diopatra Neapolitana D. Ch. (port de
Socoa).

Eunice Kinbergi Ehl. Forme jeune et
adulte (Ste-Anne, Ste-Barbe, Biarritz).

Eunice torquata Qfg. (Guéthary, Re¬
mardy, Ste-Barbe, Ste-Anne).

Lumbriconereis coccinea Rea. (Ste-
Barbe).

Lumbriconereis impatiens Clpd. (roches
entre Guéthary et Saint-Jean-de-Luz,
Ste-Barbe).

Lysidice Ninelta Aud. et Edw. (Ste-Bar¬
be).
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Maclovia gigantea Gr. (Guéthary, lte-
mardy, Ste-Barbe, Ste-Anne).

Nereis pelagica L. (Guéthary).
Nereis irrorata Mgr. (Ste-Barbe).
Perinereis oliveirae Horst (roches entre

Guéthary et St-Jean-de-Luz, Ste-Barbe,
Ste-Anne).

Perinereis longipesN. S. (Guéthary, Ste-
Barbe, Ste-Anne).

Perinereis cultrifera Gr.Formeshétéro-
néréidiennes mâle et femelle (Gué¬
thary, Remardy, Ste-Anne).

Platynereis Durnerilii Aud. et Edw.
(Guéthary).

Phyllodoce laminosa Sav. (Ste-Barbe).
Phjllodoce splendens St-Jos. (Ste-Anne).
Phyllodoce bimaculata N. S. (Ste-Barbe).
Eulalia viridis O.-F. Mûll. (Guéthary,

Ste-Anne).
Eulalia punctifera tir. (Ste-Aune).
Eulalia pusilla OErst. (Ste-Anne).
Pterocirrus macroceros Gr. (Ste-Barbe).
Hesione pantherina Risso (Guéthary,

Remardy, Ste-Barbe).
Audouinia tentaculata Mont. (Guéthary,

Remardy, Ste-Barbe, Ste-Anne).
Aricia laevigata Gr. (Ste-Anne).
Aricia Cuvieri Aud. et Edw. (Ste-Barbe).

Flabelligera Claparedii N. S. (Remardy).
Polyophthalmus pictus Duj. (Guéthary).
Dasybranchus caducus Gr. (Remardy,

Ste-Barbe, Ste-Anne).
Arenicola branchialis Aud. et Edw.

(Ste-Barbe).
Clymene lumbricoides Qfg. (Roches entre

Guéthary et St-Jean-de-Luz ; Remardy).
Johnstonia clymenoides Qfg. (Ste-

Barbe).
Pelaloproclus terricola Qfg. (idem).
Leiochone clypeata St-Jos. (idem).
Sabeliaria alveolata L. (Roches entre

Guéthary et St-Jean-de-Luz; Remar¬
dy).

Amphilrile gracilis Gr. (Ste-Barbe).
Terebella lapidaria (Kaehler) L. (Ste-

Barbe, Ste-Anne).
Polymnia nebulosa Mont, nec Johnst.

(Remardy, Ste-Anne).
Pista cretaceaGr. (Remardy, Ste-Barbe,

Ste-Anne).
Potamilla reniformis O.-F. Miill. (Ste-

Barbe).
Salmacina Dysteri Huxl. (Ste-Anne).
Pomatoceros triqueter L. (Remardy,

Hendaye).

Quatrefages, dans son Histoire naturelle des Annelés
(passim), décrit des espèces qui ne sont pas énumérées
dans ma liste et qui appartiennent à Guéthary : Polynoe
Issvis Aud. et Edw., Lepidonotus brevicomis Qfg., Eunice
heterochœla Qfg., Lumbriconereisconlorta Qfg., Lumbriconereis
Vasco Qfg., Cirrhinereis Blainvillii Qfg., Phyllodoce Kin-
bergïi Qfg., Phyllodoce Ratlihei Qfg., Phyllodoce brevire-
mis Qfg., Chsetopterus Sarsii Boeck, Spirorbis lœvis Qfg., Ver-
milia pusilla Qfg., Yermilia proditrix Qfg. Comme pour
Arcachon, je ne fais que citer sans garantir la détermination.
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IMHIIJii: MES SVlililDIEMS Dr.

Genre PIONOSYLLIS Mgr. Lang. char, emend.

Pionosyllis pulligera Krohn (1).

Syllides pulliger Claparède, Glanures zoot. parmi les Annél. de Port-Vendres,
18G4, p. 81, et pl. VI, fig. G. — Annél. du ç/olfe de Naples,
1868, p. 209.

— — Viguier, Études sur les animaux inférieurs de la baie d'Alger
(Arch. de zool. expér., 2me sér., t. II, 1884, p. 9!), et pl. V,
fig. 51-54).

Pionosyllis pulligera Robin, Observ. sur quelques Annél. de l'étang de Thau
(Bull. Soc. phil., sér., t. VII, 1883, p. 32).

Pl. XIII, fig. 1.

Deux exemplaires dans un dragage à la baie de laForesl,
à Concarneau.

Le corps incolore a 2mm,50 de long sur 0mm,32 de large,
rames comprises sans les soies. La têle ronde a 2 palpes
massifs très divergents, une longue antenne médiane et
4 gros yeux avec cristallins dirigés en avant, précédés de
2 taches oculiformes. Tous les appendices du corps sont
inarticulés et hérissés de poils tactiles. Le 1er cirre dorsal
est plus long que les cirres tentaculaires et il y a alternance
dë longueur entre les cirres dorsaux suivants. La trompe
courte a une petite dent placée tout à fait en avant. Le pro¬
vent lieu le qui la suit avec ses rangées transversales de
points gris occupe les segments sétigères 3 et 4 ; il a des
mouvements de contraction et d'expansion. Le ventricule et
ses glandes latérales sont très petits. La figure 50 de
M. Yiguier, qui représente la partie antérieure de l'animal,

(1) Krohn, Ueber Syllis pulligera eine neue Art (Archiv fur Naturg., 1882,
p. 251, et pl. X). — Pour ne pas allonger démesurément, la bibliographie,
il ne sera cité dans ce mémoire, à chaque espèce, que les travaux qui ont
un intérêt descriptif ou anatomique et il ne sera pas l'ait mention de ceux
où l'espèce est simplement nommée ou cataloguée.
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est exacte. Il en est de même de sa figure 53 pour les soies
à arlicle unidenté et l'acicule de forme particulière; mais
aux soies à arlicle unidenté il s'en mêle d'autres à article
bidenté qu'on ne voit bien qu'avec les plus forts grossisse¬
ments. Je ne trouve la soie simple qu'aux 5 derniers seg¬
ments.

L'un de ces exemplaires a 23 segments séligères avec
2 gros œufs, à chacun des segments 8-16, renfermés dans
l'intérieur du corps.

L'autre a 21 segments sétigères et porte 24 embryons qui
me paraissent couchés sur le ventre deux par deux à la partie
dorsale de chaque pied de la mère à partir du 7m0 segment
sétigère. Ils sont beaucoup moins bien fixés que les embryons
des Exogonés et se détachent trop facilement pour que je
puisse être absolument certain de la position exacte qu'ils
occupent sur le pied. Ils ont 0mm,2o de long sur 0mra,08 de large,
3 antennes dont la médiane plus longue (0mm,07) que les deux
latérales (0mm,0o), 4 petits yeux rangés sur une seule ligne,
un 1" segment achète avec 2 paires de cirres tentaculaires
dont une rudimentaire, 3 segments sétigères dont le 1er et
le 3mo ont seuls un cirre dorsal long de 0m"\05 qui manque
au 2mo segment, puis vient un 4me segment achète avec un
rudiment de cirres dorsaux et le 5",c et dernier avec 2 cirres
terminaux longs de 0mm,0o. A chacun des segments sétigères
il y a une et rarement deux soies à article unidenté à laquelle
il se joint quelquefois une soie simple. 11 ne se dessine au¬
cune trace du canal digestif (fig. ]). Vus de côté, les em¬
bryons ont bien la forme indiquée par Claparède (loc. cit.,
pl. VI, fig. 6 5). Aucun de ces deux exemplaires n'a de soies
natatoires.

Cette espèce a un mode de reproduction bien différent des
autres Pionosyllis connues et se rapproche sous ce rapport
des Exogonés.

Méditerranée, étang de Tliau ; mer Noire (Bobretzky d'a¬
près Cziernawski), Pas de Calais (M. Giard).
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FAMILLE DES APnRODITIENS Sav. s. str.

TKBSSC DES POLVAOI.VA Gr.

Genre LEPIDONOTUS Leach, s. str. Kbg.

Lepidonotus clava Mont. (1).

sensu Gr. Grube, Zur Anat. und Physiol. der Kiemen-
wiirmer. Konigsberg, 1838, in-4, p. CO. — Actinien,
Echinodermen und Wcirmer des Adriat. und Mittel-
meeres. Konigsberg, 1840, in-4, p. 87.

Gr. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel.
(.Archiv fur Naturg., 18G0, p. 71 et pl. III, fig. 1). —
Die insel Lussin und ihre Meeres fauna. Breslau, 1864,
in-8, p. 77.

Valenciennes. Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I,
p. 245.

Mont. Johnston, Catalogue of British non parasil. Worms,
in-8, 1865, p. 111.

Malmgren, Ann. polych., p. 130.
Von Marenzeiler, Zur Kennt. der Adriat. Annel. Htcr bei-

Irag (Sitzb. der K. Akad. der wiss. zu Wien, t. LXXII,
1875, S. A. p. 1).

Bourne, On certain points in the Anat. of Polynoina
(Trans. of the Linn. Soc., 2me série, t. 11, iu-4, 188-3,
p. 348, et pl. XXXIV, fig. 1-6, pl. XXXV, fig. 8, 11, 13,
et pl. XXXVI, fig. 16-18) (2).

var. Lang. Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira
II'er beitrag (Zeits. fur wiss. Zool., t. XXXIII, 1879,
p. 273, et pl. XIV, fig. 2).

Clpd. Claparède, Suppl. aux Annél. du golfe de Naples,
p. 9 et pl. I, fig. 2.

Jourdan, Structure des élytres de quelques Polynoes
(Zcol. anz., t. VIII, 1885, p. 128 et fig. 1-2). — Struc¬
ture histologique des téguments et appendices sensitifs
de l'Hermione hystrix et de la Polynoe Grubiana (Ar¬
chives de zool. expér., 2me série, t. V, 1887, p. 115-120,
et pl. IV, fig. 11, 12, 16, 17).

Lepidonotus Waiilbergi ICbg. Kinberg, Eugenies Resa. Zoologi : Annulata, p. 12
et pl. IV, fig. 4. Stockholm, 1856, in-4.

— — Me Intosh, Report on the Annel. Polych. collected by
II. M. S. Challenger (Reports, etc., t. XII, 1885, p. 66
et pl. XI, fig. 1 ; pl. XVIII, fig. 8; pl. X A, fig. 15-16).

— — Voyage de la géolette Melita sur les côtes occidentales
de l'océan Atlantique. Annél. polych., par Malaquin.

(1) Aphrodite clava. Montagu, Description of sevcral marine animais found
on the South coast of Devonshire (Trans. of the Linn. Soc., t. IX, 1808, p. 108,
et pl. VII, fig. 3).

(2) Bonnes figures de l'animal entier.
ann. sc. nat. zool. v, 15

Polynoe squamata

— clypeata

— dorsai.is

Lepidonotus clava

Polynoe Giiubiana
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(Revue biol. du Nord de la France, t. VI, 1893-94,
p. 411-418).

?Polynoe trochiscophora Schmarda. Schmarda, Neue wirbell. thiere beob. und
gesammeit auf einer reise um die erde, etc. Leipzig.
1861, in-fol. p. 151 et pl. XXXVI, fig. 310.

Pl. XIII, fig. 2-8.

Trouvé sous les pierres à Concarueau à la pointe de la
Jument, à Saint-Jean-de-Luz près de Sainte-Barbe, et au
Croisic au plateau du Four.

Le corps plat, presque partout de même largeur, est
long de 27 à 30 millimètres sur 8 millimètres de large, soies
comprises, et compte en tout 27 segments dont 25 sétigères.
Le ventre est pâle, le dos coloré en brun, entièrement aux
segments antérieurs et seulement par places aux suivants.
Les élytres sont pigmentés çà et là de rose, de brun, vert
ou violet foncés, avec une grosse tacbe blanche au-dessus
de l'élytrophore. Les parties pigmentées se composent de
cellules roses, brunes, violettes, polygonales, à noyau central
incolore. La 1re paire est plus claire que les autres; il en
est de même des deux tiers antérieurs de la 2ms paire.

La tête bilobée a 4 yeux dont les 2 antérieurs placés
latéralement assez en avant, et les 2 postérieurs tout à fait
en arrière, recouverts quelquefois par un repli du segment
suivant. Chacun des lobes se prolonge pour former, comme
d'orâinaire dans le genre Lepidonotus, la base des antennes
latérales longues de 0mm,90 et enserrer la base de l'antenne
médiane longue de lmm,80; les 3 bases se terminent au
même niveau. Les 2 palpes épais, triangulaires, plus longs
(^mm,io) qUe pantenne médiane, sont garnis de 5 rangées
longitudinales parallèles de papilles longues de 0mm,05, ter¬
minées chacune par un poil tactile. Je donne la longueur la
plus ordinaire pour les palpes, mais ces organes sont tel¬
lement contractiles que quelquefois ils sont plus courts que
l'antenne médiane.

Les cirres tentaculaires placés par paire de chaque côté
du 1" segment, l'un derrière l'autre, ont chacun leur base
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sortant d'un tronc commun ; de la base du cirre tentaculaire
dorsal, un peu plus court que le ventral et de même taille
que l'antenne médiane, émerge un acicule accompagné de 4
ou 5 soies de même forme que les dorsales les plus courtes
du segment suivant.

Quant aux cirres ventraux du 2me segment (cirres buc¬
caux), ils ont lmm,44 de long. Les palpes incolores s'amin¬
cissent à l'extrémité et finissent en pointe assez fine, mais
moins fine que celle des autres appendices de la tête. Ceux-ci,
comme les cirres tentaculaires et les cirres buccaux, sont
terminés par une massue surmontée d'une pointe fine et
entourés d'un anneau de pigment brun au-dessus de leur
base et au-dessous de la massue.

Les 12 paires d'élytres sont réparties sur les seg¬
ments 2, 4, 5, 7... 23. Aux autres segments il y a un cirre
dorsal glabre long de lmm,70, de même forme et de même
coloration que les cirres tentaculaires, précédé sur le dos
d'un tubercule dorsal peu distinct. Les pieds sont très épais
(fig. 2).

La rame supérieure est un petit mamelon rond d'où sortent
un gros acicule brun et un faisceau d'environ 24 soies dor¬
sales, presque toujours recouvertes d'algues et de vase, dis¬
posées en rangées superposées ; les soies supérieures du
faisceau sont près de moitié plus courtes que les inférieures
qui, longues de 0mm,25 sur 0mm,027 do large, un peu recour¬
bées en arrière et se terminant en pointe obtuse, sont gar¬
nies jusqu'en haut d'une centaine de rangées transversales
de dentelures (fig. 3). La rame inférieure massive et presque
rectangulaire contient aussi un gros acicule brun qui fait
un peu saillie au dehors. Les soies ventrales droites,
jaunes et robustes, au nombre de 18, dont 6 entre l'acicule
et la rame dorsale, et 12 de l'autre côté de l'acicule, sont
près de trois fois plus grosses que les soies dorsales et deux-
fois plus longues. Elles se terminent par une forte pointe
recourbée, creusée d'une gouttière en dessous, et sont gar¬
nies de 7 à 10 plaques de denticules superposées, précédées

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



228 DE SAINT-JOSEPH.

en avant par 4 ou 5 grosses épines (1). Au 2m0 segment, par
exception, elles ont à peu près la forme des soies dorsales;
il en est de même au 3,u<! segment, mais les rangées trans¬
versales de dentelures y sont beaucoup moins nombreuses;
c'est au 4mo segment qu'elles ont leur forme définitive. Le
cirre ventral glabre, incolore, ou teinté d'un brun diffus,
long de 0mm,66, se termine brusquement en une pointe
effilée non précédée d'une massue. Les papilles ventrales
(papilles néphridiennes de Bourne), cylindriques, longues
de 0mm,27 sur 0ram, 15 de large, qu'on rencontre à l'avant-
dernier segment, sont faciles à reconnaître, étant souvent
colorées en brun ou en vert sombre ; leur orifice est qua-
drilobé.

Les plis de l'orifice anal commencent à se dessiner au
dos du dernier segment sétigère et l'anus s'ouvre au dos du
segment anal qui est très étroit et se termine par 2 cirres
anaux glabres, longs de lmm,38, dont la pelile pointe effilée
est précédée d'une grosse massue (2). Les 2 cirres dorsaux
du segment précédent sont rabattus vers le bas, de sorte
qu'il semble y avoir 4 cirres anaux. Les 3 derniers segments
sétigères et le segment anal sont nus.

Les élylres assez caduques, à bords unis, suborbiculaires
ou ovales, sauf à la lro paire, recouvrent le dos aux 1ers seg¬
ments, puis s'écartent un peu et, vers le milieu du corps,
laissent une petite partie du dos à découvert, pour se re¬
joindre et se recouvrir aux derniers segments; mais il n'y
a pas de règle fixe et quelquefois ils recouvrent le dos par¬
tout, tout en étant moins imbriqués que chez le Lepidonotus
squamatus. Tout dépend du degré de contraction de l'animal.

Les élylres de la lro paire orbicuîaires et plus petits que
les autres (lmm,90 de diamètre) sont couverts de protubé¬
rances cbitineuses jaunes de tailles différentes, depuis 0mm,02
de haut sur 0mm,016 de large jusqu'à 0mra,18 de haut sur

(1) Voir Bourne, loc. cit., pl. XXXV, fig. 13.
(2) Voir, pour cette dernière portion du corps, Mac Intosh, loc. cit., pl. XI,

fig- 1-
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0mm,14 de large (Hg. 4). Les protubérances les plus petites
sont rangées tout autour des bords de l'élytre qu'elles dé¬
passent un peu, comme une très petite frange, du côté qui
est tourné vers la partie extérieure du corps ; les plus grosses
se trouvent au centre et à la partie la plus rapprochée de la
ligne médiane dorsale. Toutes sont recouvertes de petites
écailles, derrière chacune desquelles sort une épine chiti-
neuse, longue de 0mm,015, dont la base est cachée par l'é-
caille (fig. 5). 11 se mêle à ces protubérances, du côté externe
surtout, de petites papilles (0mm,016 de haut) incolores et
transparentes en forme de calice (fig. 6), dont quelques-unes
(fig. 7) sont surmontées d'un prolongement légèrement bi-
lobé; on y distingue nettement le filet nerveux décrit par
M. Jourdan. Cette fibre existe aussi dans les protubérances
chitineuses où on la découvre par transparence lorsqu'elles
sont inclinées sur le côté. Les mêmes dispositions se retrou¬
vent aux ély 1res plus grands (3mm,60 sur 1 mm,90) et ovales
de la 2mc paire. Quant aux élytres suivants, ils offrent quel¬
ques changements : aucune protubérance ne dépasse le bord
qui est complètement lisse, et les plus grosses me parais¬
sent devenir des verrues convexes en forme de verre de
montre dont la circonférence seule est chilineuse; elles
sont composées de grosses cellules, comme l'avait remarqué
Kinberg (fig. 8). Mac Intosh donne une figure exacte faible¬
ment grossie de ces élytres (1).

La trompe descend jusqu'au 12me segment sétigère.
Elle est couronnée de 16 papilles en cône obtus longues
de 0mm,42 et renferme 2 paires de mâchoires de Polynoïde
d'un brun assez clair n'offrant rien de remarquable.

Grube a décrit le L. clava sous le nom de Polynoe squa-
mata et de Polynoe clypeata ; j'ai pu m'assurer dans la col¬
lection du Muséum que la Polynoe dorsalis de Marseille doit
aussi lui être assimilée. Langerhans en a trouvé à Madère
des exemplaires dont il a fait une variélé, parce qu'ils n'ont

(1) Loc. cit., pl. XVIII, fig. 8,
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de rangées de papilles aux palpes qu'à la moitié supérieure.
La Polynoe squamata sensu Gr., le Lepidonotus Wahl¬
bergi (1) et la Polynoe Grubiana dont les palpes sont partout
couverts de papilles devraient être aussi une autre variété.
Nous avons vu plus haut que les palpes en se contractant
diminuent beaucoup de longueur. Il en est de même pour
leurs papilles, surtout dans l'alcool, ce qui en rend la déter¬
mination souvent difficile (2). 11 me paraîtrait donc peut-être
préférable de ne pas y attacher une grande importance et de
s'en tenir à une seule espèce. Sinon on devra distinguer le
L. clava avec 5 rangées de papilles aux palpes, le L. clciva
var. Lang., avec papilles à la moitié supérieure des palpes
seulement, le L. clava var. Gr. (Polynoe squamata sensu Gr.,
Lepiclonotus Wahlbergi, Polynoe Grubiana), avec de nom¬
breuses papilles sur toute leur hauteur, et enfin le L. clava
var. Kbg., avec palpes lisses, en admettant que Mac Intosh
ait inexactement rectifié Kinberg.

La description de la Lepiclonote semitecta Stimps. (3) est si
incomplète que je n'ose pas, comme le voudrait von Maren-
zeller (4), l'assimiler au Lepiclonotus Wahlbergi, avec lequel
au contraire on pourrait peut-être identifier la Polynoe Tro-
chiscophora trouvée aussi au Cap.

Manche, Atlantique, Méditerranée, Mer des Indes.

Lepidonotus squamatus L. (5).
Pl. XIII, fig. 9-13.

Commun sous les pierres tout le long des côtes, au Havre,

(1) Mac Intosh a observé les papilles des palpes qui avaient sans doute
échappé à Kinberg.

(2) Voir plus loin, p. 237, à propos de la Lagisca extennata.
(3) Stimpson, Description of some of the neio invertcbrates from the Chinesc

and Japonese seas (Proceed. Acad. nat. se. of Philadelphia, t. Vil, 1836, in-8,
p. 393).

(4) Polychaeten der Angra Pequena Bucht (Zool. Jahrb. abth. fur System.,
t. III, p. 3).

(5) Voir Annêl. polych. des côtes de Dinard, 2m0 partie (Ann. des se. nat.,
7me série, t. V, 1888, p. 131).
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à Villerville, à Villers, à Luc-sur-Mer, à Saint-Vaast, à Con-
carneau, au Croisic.

Les élytres (fig. 9) bruns, larges de 4 millimètres environ
sur 2ram,40 de haut, presque toujours couverts de vase et
de petites algues incolores, sont bordés du côté externe
d'une frange de papilles minces et longues (0mm,60). Ces
papilles sont suivies de tubercules chitineux jaunes en cône
arrondi (fig. 10), hauts de 0mm, l, revêtus de petites écailles im¬
briquées ; en se rapprochant du centre, ces tubercules gros¬
sissent et s'aplatissent, n'ayant plus que 0mm,063 de haut et
prenant la forme de grosses verrues brunes (fig. 11) garnies
de rangées concentriques d'écaillés légèrement découpées au
bord supérieur et larges de 0mm,0075 (fig. 12). La partie de
l'élytre la plus rapprochée de la ligne médiane dorsale, de^
venue plus claire, est parsemée de mamelons porifères inco¬
lores (fig. 13). Enfin, sur toute la surface de l'élytre, mais
principalement du côté externe, il y a des papilles en calice
de mêmes formes, mais peut-être un peu plus grosses que
celles qui ont été figurées pour le Lepidonotvs clavci (voir
pl. I, fig. 6 et 7).

Les élytres de la lrc paire, orbiculaires, d'un diamètre de
2mm,40, ont les papilles des franges moins longues (0mm,084)
et les petites papilles en calice plus abondantes.

Genre HARMOTHOE Kbg. Mgr. s. ex t.

Harmotuoe impar vas. Pagenstecheri Mich. (1).
Pl. XIII, lig. 14-20.

Si, comme il est probable, on attache à l'avenir, dans la
classification des Polvnoïdes, plus d'importance à la forme,
— C'est à tort que j'y indique la Polynoe squamata, décrite par Grubc,
comme étant le vérilable L. squamatus. 11 a été dit plus haut que c'était le
Lcpidonotus clava.

(1) Michaelsen, Lie Polychseten fauna der Deutschen Meere (Wiss. Unters.
der Komm. zur Wiss. unt. der Deutschen Meere inliiel und der biol. anstalt auf
Uelgoland, t. Il, heft I, 1896, in-fol., p. 7, et pl. 1, fig. 1).
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non seulement des élytres mêmes, mais surtout de leurs
excroissances, il sera difficile de donnera l'H. impar Johnst.
une place bien déterminée. Chez cette espèce, dans tous les
cas, tous les élytres sont parsemés de mamelons ronds trans¬
parents d'où sortent de petits tubercules incolores qui, vus
de côté, ont la forme d'épines creuses et molles. Ces tuber¬
cules plus gros au centre et près du bord externe (fig. 14)
sont beaucoup plus petits au bord antérieur (fig. 15). Mais
chez le même individu, tantôt il n'y a que des tubercules de
cette sorte à quelques élytres, tantôt à d'autres élytres il s'y
joint 8 à 18 protubérances nues, d'un brun foncé, les unes
rondes, les autres cylindriques, hautes de 0mm, 1. Dans les
deux cas, le bord externe de l'élytre est frangé de papilles très
courtes (0mm,08). C'est la forme que j'ai trouvée à l'île de
llochefort près des Ehbiens (1).

Chez d'autres exemplaires, au contraire, les élytres sont
garnis, au bord externe et sur une partie du bord posté¬
rieur, d'une frange de papilles atteignant jusqu'à 0mm,21,
dont on retrouve quelques-unes très transparentes et moitié
plus courtes, sur toute la surface de l'élytre, et au bord pos¬
térieur il y a de grosses protubérances toutes nues, au nombre
de 4 à 6, les unes sphériques sur un court pédoncule, les
autres en massue dont une est plus importante que les autres.
C'est la forme que j'ai rencontrée à Grosse-Roche près de
Saint-Jacut (2). Enfin il y aune 3mo forme que j'ai observée sur
un exemplaire incomplet de Saint-Lunaire et que semblent
aussi avoir décrite Malaquin et Hornell. La frange des pa¬

pilles et les protubérances sont les mêmes que dans la forme
précédente, mais les sphères (fig. 16) et les massues (fig. 17)
sont couvertes, à leur extrémité antérieure seulement, d'é¬
pines les unes simples, les autres sortant au nombre de 2
(fig. 18), 3 ou 4 (fig. 19) d'une base commune. La plus grosse
massue (fig. 20) dont il a été question à propos de la forme

(1) Annél. polych. des côtes de Dinard, 4mc partie (Ann. des sciences nat.,
7mc série, t. XX, p. 202, et pl. XI, fig. 19).

(2) Ibid., fig. 20.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANNÉLIDES POLYGHÈTES DES COTES DE FRANCE. 233

précédente est seule nue ; elle mesure 0mm,63 de haut sur
0mm.30 de large au sommet. Les autres massues ont 0mm,33
de haut sur 0mm,16 de large et les sphères ont un diamètre
de 0mm,25.

Cette forme des élytres me paraît être celle de Y H. impar
var. Pagenstecheri, et comme je ne vois pas de différences
notables pour les autres caractères indiqués par Michaelsen,
je rapporte cet exemplaire de Saint-Lunaire à la variété qu'il
a établie.

Manche. Mer du Nord.

Harmothoe picta St-Jos. (1).

Je trouve sous les pierres à Saint-Jean-de-Luz, dans les ro¬
chers de Remardy, et près de Ilendaye, à la pointe de Sainte-
Anne, cette espèce que je n'avais rencontrée à Dinard que
dans les tubes de Lanice conchilega.

Ces beaux Polynoïdes sont plus grands que ceux de Di¬
nard, mesurant 35 millimètres de long sur 7 millimètres de
large, soies comprises. Us ont 37 segments sétigères au lieu
de 36.

La \ '° paire d'élytres orbiculaire a 2 millimètres de dia¬
mètre ; les élytres suivants sont moins réniformes que dans
les exemplaires de Dinard et vers la fin du corps deviennent
presque ovales (4mm,20 sur 3mm,24). La dernière paire placée
sur le 32mo segment recouvre le 33mo et le 34°10 et laisse
à nu les 35mo à 37me. A ce dernier fait suite un segment
anal étroit avec 2 cirres anaux longs de 2 millimètres. Les
cirres dorsaux, précédés d'un gros tubercule dorsal, ont
2 millimètres de long et finissent au même niveau que les
soies ventrales. La rame dorsale qui contient un gros acicule
brun est peu accusée et il en sort seulement 1 à 4 soies
dorsales très courtes, tandis que les exemplaires de Dinard

(1) Voir Annèl. polych. des côtes de Dinard, 2mD partie (Ann. des se. nat.,
7m0 série, t. V, 1888, p. 172, et pl. Vlll, fig. 44-47) et 4me partie (I&ici.. t. XX,
1895, p. 203).
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en ont jusqu'à 20 beaucoup plus longues. Les cirres ventraux
ont 0mm,48 de long.

Un exemplaire que je ramasse à Concarneau à la Pointe
de la Jument est de même taille que celui de Saint-Jean-de-
Luz. La trompe a une couronne de 18 papilles en cône
obtus hautes de 0mm,30 sur 0mm,092 de large; je vois sortir
des œufs gris (0mm,084 de diamètre) des papilles ventrales.

IIarmothoe longisetis Gr. (1).
L/knilla glabra Mgr. Malmgren, Nord, hafs Annul., p. 7-3 et pl. IX, fig. 5.

— Annul. Polychseta, p. 136.
IIarmothoe Malmgreni Ray Lank. Ray Laukester, On some nevo British Annelids

[Trans. Linnean Soc., t. XXV, 1806, in-4, p. 375, et pl. Ll,
fig. 11, 25, 28).

Polynoe longisetis Me Intosh, On tke structure of the British Ncmerteans and
some new Brit. Annel. [Trans. Edinb. Soc., t. XXV, 18G9,
in-4, p. 408, et pl. XV, fig. 3 et 3a).

IIarmothoe glabra Bidenkap, Undersôgclser over Annul. Polych. omkring Bar-
dangerfjardéns adlôb sommeren -1893. Ivristiania, 1894,
in-8, p. 5.

Pl. XIII, fig. 21.

Un exemplaire jeune de 15 millimètres de long sur 3mm,60
de large, pieds compris sans les soies, avec 36 segments,
trouvé dans un dragage à Saint-Vaast.

Le corps aplati diminue insensiblement de largeur d'a¬
vant en arrière. Il y a sur chaque segment du côté dorsal
une barre brune transversale assez foncée qui se prolonge sur
les 2 élytrophores aux segments élytrigères. Le ventre est
d'un blanc argenté. Les élytres imbriqués, recouvrant tout
le dos, ont le bord interne le plus rapproché de la ligne
médiane dorsale, coloré en brun jaunâtre clair.

La tête, colorée en brun foncé, consiste en 2 lobes juxta¬
posés, échancrés en avant, séparés l'un de l'autre par un
sillon étroit, portant chacun une paire d'veux dont les anté¬
rieurs, de même taille que les postérieurs, sont latéraux
(fig. 21). L'antenne médiane a lmm,82 de long, les deux laté-

(I) Polynoe longisetis. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel.
(Arch. fur naturg., 1863, t. I, p. 37, et, pl. IV, fig. 1).
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raies 0mm,48, les deux palpes 1mm,68, les deux cirres tenta-
eulaires les plus longs de chaque paire du 1er segment
lmm,44. Tous ces appendices sont effilés, sans renflement,
et ont des papilles courtes (0mm,026), peu nombreuses ; les
palpes sont garnis de très petits mamelons ayant chacun un
poil tactile. Les trois antennes, y compris leur base, sont d'un
brun foncé, les palpes et les tentacules incolores.

Il y a 15 paires d'élytres très caduques, distribuées comme
à l'ordinaire. Sauf les élytres de la lre paire qui sont orbi-
culaires et plus petits, les autres sont réniformes (3 milli¬
mètres sur lmm,80) ou subréniformes, et unis au bord à part
quelques très rares papilles de 0mm,026 de long au bord
externe. Ils sont partout couverts de petits tubercules inco¬
lores, cylindriques.

Les deux cirres tentaculaires de chaque côté, quoique ayant
chacun leur base, ont un tronc commun ; de la base du cirre
tenlaculaire dorsal sortent un acicule et quatre très petites
soies, diminutif des soies dorsales des segments suivants.

La rame supérieure des pieds porte un éventail de soies
dorsales presque complètement droites, terminées en pointe
obtuse, couvertes de nombreuses rangées transversales de
denticules superposées, comme les figure Malmgren pour le
Lœnilla glabra [loc. cit., fig. 5 Dr). Les cirres dorsaux des
pieds sans élytres ont lmm,80 de long, sont incolores et
munis de quelques papilles de 0mm,026 de long. La rame in¬
férieure se termine par un long prolongement digitiforme ;
les .soies ventrales, très nombreuses, minces, bidentées,
exactement figurées par Mac Intosh (1), trois fois moins larges
et un tiers plus longues que les dorsales, sont garnies de
plus de 40 rangées transversales de denticules et termi¬
nées par une longue dent fine légèrement recourbée, au-des¬
sous de laquelle se dresse une épine droite ; elles atteignent
lmm,70 de long, ce qui équivaut à la largeur du corps, rames
non comprises. Toutes ces soies ventrales et dorsales sont

(1) Loc. cit., fig. 3.
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pâles el brillantes. Les cirres ventraux, incolores, subulés,
avec quelques rares papilles, ont 0mD1,60 de long, sauf ceux
du 1er segment sétigère (cirres buccaux) qui sont d'un tiers
plus longs. Les papilles ventrales très petites manquent aux
quatre derniers segments et me paraissent commencer au 8m".
Le corps se termine par un segment anal achète avec 2 cir¬
res anaux, incolores, à petites papilles, longs de 2mm,60.

Ce Polynoïde me parait répondre à peu près exactement
à la Polynoe longisetis el à la Lsenilla glabra, sauf que les an¬
gles antérieurs de la tête sont moins accusés. Mais ils ne le
sontpas davantage chez YHarmolhoe Malmgreni que je crois,
comme Mac Inlosh et Giard, identique à la P. longisetis. Ma-
laquin (1) a constaté de même chez la Nychia cirrosa que la
tête pouvait être plus ou moins arrondie. Je ne pense pas
pouvoir assimiler la P. longisetis à la Polynoe lœvigata Clpd.,
à l'exemple de Macintosh et de Giard, ni, comme le voudraient
ces deux auteurs, lui donner le nom de Leenilla setosissima
Sav., dont Savigny n'a vu ni les cirres, ni les élytres el qui
est trop imparfaitement connue.

LI1. longisetis aurait donc, comme la Nychia cirrosa, la
tête tantôt arrondie en avant, .tantôt avec deux petits pro¬
longements antérieurs et vivrait aussi comme la N. cirrosa,
soit dans les tubes de Chétoptères, soit en liberté.

Mers du Nord. Manche (île de Herm). Méditerranée.

Harmotiioe castanea Mc Int. (2).

Giard, Sur quelques Polynoïdiens (Bull, scient, du déparle¬
ment du Nord, 2me série, 9mo aimée, 188G, p. 3 à 6, avec
ligures).

Harvey Gibson, Notes on some of the Polychœta collected by
Ihe L. il. B. C. (The first report upon the fauna of Li-
verpool Bay by the ilembers of the Liverpool Marine Biology
committee, London, 188G, in-8, p. 345, et pl. VII).

Je la Irouve dans les dragages à Saint-Vaast sur les Spa-
(1) Malaquin, Les Annél. polych. des côtes du Boulonnais (Revue biol. du

Nord de la France, t. II, 1888-90. Tirage à part, p. 17, et pl. Vf, fig. 3).
(2) Malmgrenia castanea. Mac Inlosh, On British Annelids (Trans. Zool, Soc.

London, t. IX, 1870, p. 376, et pl. LXV1I, fig. 15-19).

Laînilla castanea

? .Malmgrenia —
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tangiispurpnreus 0. F. Miill., comme Mac Inlosh etM. Giard.
Je n'ai rien à changer à la description de M. Giard qui est
très exacte. Un petit exemplaire de 7 millimètres de long
a 32 segments sétigères et 15 paires d'élytres ; le ventre est
d'un brun foncé surtout aux 14 premiers segments et le dos
est partout d'un brun clair.

Mers du Nord. Atlantique.

Genre LAGISCA Mgr.

Lagisca extenuata Gr. (1).

Lepidonotus Leaciiii Qfg. Quatrefages, Iiist. nàt. des Annel., t. I, p. 25S.

Depuis 1888, j'ai trouvé à Dinard un exemplaire de
40 millimètres de long avec 43 segments sétigères, le plus
grand que j'aie encore rencontré. J'ai trouvé aussi àSainl-
Vaast, à Saint-Guénolé, au Croisic et à Saint-Jean-de-Luz
des exemplaires de 20 à 30 millimètres de long.

Voici quelques détails à ajouter à ceux que j'ai déjà donnés
sur celte espèce.

Le corps à son extrémité inférieure est presque cinq fois
moins large qu'à la partie antérieure. Le 1" segment invi¬
sible du côté dorsal a de chaque côté une paire de cirres
tenlaculaires superposés ayant chacun sa base propre ; de la
hase du cirre ientaculaire dorsal, entre ce cirre et le palpe,
sort unacicule avec 2 soies semblables aux soies dorsales les

plus courtes des segments suivants.
Les petits mamelons des palpes sont quelquefois à peine

visibles, peut-être même absents. Les trois antennes et les
4 cirres tentaculaires ont des papilles très courtes (0mm,029) ;
celles des cirres dorsaux ont 0mm,042 et celles assez rares des
cirres anaux 0mm,025. Le cirre ventral du 2mo segment, deux

(1) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 2me partie (Ann. des se. nat.,
7mc série, t. V, 1888, p. 180, et pl. VIII, fig. 52-54).
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fois plus long que les suivants, mesure 0mm,90. La papille ven¬
trale qui apparaît au 5me segment manque aux deux derniers.
Les soies ventrales dépassent les dorsales de 0mm,55.

Les élylres recouvrent les soies dorsales à peine jusqu'à
la moitié de leur longueur. La lrc paire est orbiculaire. La
dernière paire est toujours au 32m° segment et tous les seg¬
ments suivants sont nus. La trompe est couronnée de 18 pa¬
pilles et non de 17. Comme Langerhans, je suis disposé à
croire que la Lagisca rarispina Mgr. et la L. propinqua Mgr.
ne sont que des variétés de la L. extenuata. Quant au Lepi-
donotus Leachii Qfg. et au Lepidonotus dumetosus Qfg., j'ai
pu les identifier, d'après les exemplaires du Muséum, avec la
Lagisca extenuata.

Manche. Atlantique. Méditerranée.

TRIBU ©ES» SIGAL.IONINA Gr.

Genre PHOLOE Johnst.

PllOLOE SYNOPHTHALMICA Clpd. Vdl'. DlNARDENSIS (1).

Commune dans les dragages de la baie de la Forest. Ayant
en général 3mm,80 et 42 segments. La hampe des soies à
long article cilié et à court article non cilié est garnie comme
chez les Polynoïdes avant son extrémité antérieure de 3 ou 4
rangées de denlicules semblables à celles qu'indique von Ma-
renzeller chez la Pholoe dorsipapiliata von Marenz. (2), mais
moins nombreuses.

(1 ) Voir les Annél. polych. des côtes de Dinarcl, 2mc partie (Ann. des se. nat.,
7me série, t. V, 1888, p. 186).

(2) lier, der comm. fur Erforsch. der OEst. Mittelm. VI, Zool. Ergebn. II,
Polychœten des Grandes [Denksch. der IL Akad. der Wiss. zu Wien, t. LX, 1893,
pl. 1, lig. 30 b).
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Genre SIGALION Aud. et Edw. Kbg.s. sir. nec Ehl., ncc Mgr.

SlGALION SQUAMATUM D. Ch. (1).

Sigauon Mathild.e Aud. et Edw. Audouin et Milne-Edwards, Recherches pour
servir à l'/iist. nat. du littoral de la France, t. Il, 1834, p. 105,
et pl. II, fig. 1-10.

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annel-, t. I, 1865, p. 280.
— — Grube, Bemerk. ùber die famille der Aphroditeen. Gruppe

Hermionea und Sigalionina (Jahresb. der Schles. gesells. fur
1874. Breslau, 1875, p. 72).

Pl. XIII, fig. 22-29.

Trouvé dans le sable au Pouliguen, à Saint-Vaast (île de
Tatiliou et près du fort de la Hougue), à Villers (M. Adrien
Dollfus).

J'aurais quelques additions et modifications à faire à ma
précédente description.

Les 4 yeux ont chacun 0mm,025 de diamètre et les an¬
tennes 0mm,12 de long. Les 2 palpes paraissent bien placés
entre le 1er et le 2me pied, mais en réalité ils naissent à la
partie inférieure de la tête du côté ventral et la lrc paire de
pieds vient s'intercaler entre leur base et la tête. L'entrée
de la trompe est couronnée de 10 à 12 papilles de cha¬
que côté.

Les soies de la rame dorsale, simples, toutes de même
forme, nombreuses (80 à 100) et plus ou moins recourbées en
arrière, sont réparties en deux faisceaux peu distincts. Elles
sont couvertes de rangées transversales serrées de denti-
cules (fig. 22) et se terminent par une petite fourche très
fine dont une des branches est un peu plus courte que l'autre
(fig. 23). Celles qui appartiennent au faisceau supérieur ont
jmm 2o f]e long sur 0mra,0095 de large non loin de la base et
seulement 0ram,0023 au sommet ; celles du faisceau inférieur

(I) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 4mo partie (Ami. des se. nat.,
7mo série, t. XX, 189b, p. 203; pl. XI, fig. 21-24, et pl. XII, fig. 27). Une
faute d'impression m'y fait dire que le S. squamatum a 18 segments; c'est
180 qu'il faut lire.
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sont d'un liers plus courtes et plus de moitié plus fines.
Les soies de la rame ventrale forment 2 faisceaux très nets.

Le faisceau supérieur comprend à partir du haut et dans
l'ordre suivant: 1° 4 ou 5 soies simples terminées en pointe
unie et garnies de rangées de denticules en spirale faisant
saillie des deux côtés; un peu avant la pointe, les denticules
devenus plus petits sont disposés en rangées parallèles
transversales et non plus en spirale et ne dépassent le bord
que d'un seul côté (fig. 24). Ces soies sont les plus courtes
de tout le pied, ne mesurant que 0mm,42 de long ; 2° 2 ou
3 soies composées dont la hampe est garnie de 10 à 12 ran¬
gées transversales de denticules assez saillants au-dessous de
l'article terminal long de 0mm,33, qui est divisé en articula¬
tions indiquées non par des séparations transversales, mais
par des renflements et des amincissements du bord qui simu¬
lent des cassures (fig. 23). Ici comme dans les autres soies
à article articulé dont il nous reste à parler, les lrcs articu¬
lations sont plus longues que les autres, et la dernière se
termine par une dent recourbée au-dessous de laquelle se
dresse une épine droite (voir plus loin pour cette disposi¬
tion la figure 29) ; 3° 4 ou 3 soies composées à article arti¬
culé dont la hampe se termine au-dessous de l'article par un
renflement garni de 8 à 9 rangées parallèles transversales de
denticules extrêmement fins (fig. 26); 4° 9 à 10 soies com¬
posées à article articulé dont la hampe est lisse partout
(fig. 27).

Le faisceau inférieur commence par 2 soies composées
dont l'article est une grosse serpe (0mM,10 de haut sur
0mm,022 de large) avec épine sous-jacenle (fig. 28); la serpe
s'allonge (Omm,33) aux 4 ou 3 soies suivantes, puis les soies
de la forme n° 4 du faisceau supérieur reparaissent avec des
articles deux fois plus longs ; ces articles deviennent même
trois fois plus longs aux soies les plus rapprochées du ventre
qui, très nomhreuseSj moitié moins fortes, molles et inco¬
lores, ont une apparence d'algues filamenteuses. La dent re¬
courbée et la petite épine sous-jacenle de l'extrémilé de

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



annél1des polychètes des cotes de france. 241

toutes les soies du faisceau inférieur ont progressivement
diminué de taille et sont devenues excessivement fines aux

soies les plus ventrales (fig. 29).
Chez les 2 exemplaires du Sigalion Mcithildœ qui font partie

de la collection du Muséum, j'ai pu reconnaître le cirre
dorsal des pieds et toutes les formes de soies qui viennent
d'être décrites en détail. 11 ne me semble donc plus y avoir
de raison pour en faire une espèce distincte du S. squama-
tum. Reste la question des yeux. Audouin et Milne Edwards
n'en ont pas trouvé, Grube en a observé 2 ; quant à moi, il
m'a été impossible de rien distinguer, la partie antérieure
des 2 exemplaires étant en très mauvais état. Dans tous
les cas, il n'y aurait pas là matière à faire 2 espèces dif¬
férentes.

Dragué dans l'expédition du Porcupine sur les côtes d'Al¬
gérie par 12 à 93 mètres de profondeur.

FAMIEEE DES EUNICIENS '(sensu Gr.).

TU Util DES IiAJBIDOGNATIM Ehl. s. str. Gr.

Genre HYALINOECIA Mgr.

Hyalinoecia tubicola 0. F. Milll. (1).

Onupiiis tubicola Ehlers, Die Borstenwilrmer, p. 297, et pl. XII, fig. 21-24, et
pl. XIII, fig 1-14 (2).

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I, p. 351.
— — Schmiedberg. Ueber die chemische zusammensetzung der

Wohnrohren von 0. tubicola (Mittli. aus der Zool. stat. zu
Neapel, t. III, p. 373, 1882).

Hyalinoecia — Grube, Familie Eunicea (Jahresb. der Schles. gesells. fur 1877.
Breslau, 1878, p. 91).

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira ll'er Beitrag
(Ze.its. fur ffiii, Zool., t. XXXIII, 1879, p. 291, et pl. XV,
fig. 26).

— — Pruvot, Système nerveux des Annêl. polych. (Arch. de zool.
expérim., 2me série, t. III, 1885, p. 256, et pl. XIII, fig. 1-5).

(1) Nereis tubicola 0. F. Millier, Zool. Danica, 1788, t. I, p. 18, et pl. XV11I,
fig. 1-6.

(2) A consulter pour la bibliographie et y ajouter les ouvrages ci-
dessous.

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 16
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IIyalinoecia tubicola Mc Intosh, Report on the Annel. polych. collected by II. M. S.
Challenger (Reports, etc., t. XII, p. 335).

Pl. XIII, fïg. 30.

Sur trois Ii. tubicola, à peu près de même taille, prove¬
nant de dragages au large d'Arcachon, et conservés dans
l'alcool, j'en examine un de 95 millimètres de long sur
2 millimètres de large dont le corps rosé, à reflets irisés,
rond en avant, plus aplati en arrière, compte 130 segments.

Les tubes transparents de la grosseur d'une plume d'oie,
dont Sclimiedberg a étudié la composition chimique, ont
13 centimètres de long (1).

Je note seulement quelques points, YH. tubicola ayant
déjà été décrite en détail.

L'antenne la plus longue atteint le 10me segment. Les
2 petites antennes frontales ne sont pas des antennes mais
des palpes comme l'ont établi Claparède et Pruvot. Le
cirre ventral qui est assez fort aux 5 premiers segments,
n'est plus qu'un mamelon aux 4 suivants et disparaît ensuite.
La lre branchie se montre au 25mo segment sétigèreet per¬
siste jusqu'au 3mo avant-dernier, consistant en une simple
lanière qui atteint sa plus grande taille (3 millimètres) au
commencement du dernier tiers du corps. Les 2 cirres
anaux filiformes ont 1 centimètre de long. On retrouve les
soies limbées et pectinées figurées par Ehlers et les 5 ou 6
acicules très fins de la base du cirre dorsal. Les gros aci-
cules encapuchonnés qu'il représente (loc. cit., fig. 9) ne sont
pas des acicules, mais des soies aciculaires qui font saillie
hors du corps autant que les autres soies. Il y en a en général
1 ou 2 en voie de développement dans l'intérieur du pied
qui n'ont pas encore de capuchon. Les véritables acicules se
terminent en pointe fine dont l'extrémité seule émerge au
dehors. La mâchoire supérieure est telle que la représente
Ehlers ; mais la mâchoire inférieure est de forme un peu

(1) D'après Pruvot, l'animal, comme une larve de Phrygane, traîne son
tube après lui.
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différente avec 2 ailerons antérieurs blancs plus pointus
(fig. 30).

Plusieurs exemplaires venant deNaples, longs de 30 milli¬
mètres, sont semblables à ceux d'Arcachon ; mais un autre
plus petit, de 30 millimètres a, comme Langerhans l'a déjà
signalé chez des exemplaires de petite taille, des soies
pseudo-articulées au 1er segment et des soies en serpe com¬
posée à capuchon aux 8 derniers, il semblerait que ces
2 formes de soies dont Ehlers ne fait pas mention ne se
rencontrent que chez les jeunes.

Mers du Nord, Manche, Atlantique, Méditerranée, Mers
du Japon (Challenger). Draguée dans l'expédition de la Pola
à 390 mètres et dans celle du Challenger à 1033 mètres de
profondeur.

Genre DIOPATRA Aud. et Edw. s. sir.
i ' f

Malgré l'opinion de Quatrefages, Ehlers et Aon Marenzel-
ler (1), qui rangent dans le genre Diopatra tous les Onuphi-
des à cirres tentaculaires, je crois, comme Kinberg, Malm-
gren, Claparède et Langerhans, qu'il faut distinguer les
espèces à cirres tentaculaires avec les branchies en spirale
si caractéristiques (genre Diopatra Aud. et Edw. s. str.) et
celles avec branchies pectinées ou cirriformes (genre Onuphis
Aud. et Edw., Kbg.), les espèces sans cirres tentaculaires
formant le genre Hyalinœcia Mgr.

Diopatra Neapolitana D. Ch. (2).
D. Ch. non Bosc. Delle Chiaje, Memorie su gli animali senza

vertebre del regno di Napoli, t. II, 1825, p. 393, 423, et
pl. XVII, fig. 9-16, et pl. XXVIII bis, fig. 1-7, fide Ehlers.

Audouin et Milne Edwards, Recherches pour servir à l'hist.
nat. du littoral de la France, t. II, 1834, p. 157.

Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I, p. 338, et
pl. XVII, fig. 1-3. — Notes sur quelques animaux inver-

DlOPATlU CUPRA5A

GALLICA

(1) Spitzbergische Anneliden (Archiv fur Naturg., 1889, t. I, p. 129).
(2) Delle Chiaje, Descriz. e notomia, etc., 1841, t. lll, p. 97, et t. V, p. 104;

pl. XCV11, lig. 9-12, et pl. Cil, fig. 1-7, fide Ehlers.
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tébrés du bassin d'Arcachon {Assoc. française pour Vavan
cernent des sciences, lre session. Bordeaux, 1812, p. 652).

Diopatra Neapolitana Ehlers, Die Borstenwûrmer, p. 285, et pl. XII, fig. 6-20.
— — Claparède, Annél. du golfe deNaples, p. 122, et pl. VI, fig. 4.

— Suppl. aux Annél. de Naples, p. 26.
— — Grube, Familie Eunicea (Jahresb. der Schles. gesells. fûr 1877.

Breslau, 1878, p. 86).
— — Cori, Veber anomalien der segmentirung bei Annel. und

deren bedeulung fiir die Théorie der Metamerie (Zeils.
fûr Wiss. Zool,, t. LIV, 1892, p. 573, 576, et pl. XXV,
fig. 10-11).

? — Baeri Gr. tirube, Actinien, Echinod. und Wïirmer des Adriatischen
und Mittelmeers. Kônigsberg, 1840, in-4, p. 80 et fig. 10.

Pl. XIII, fig. 31-33, et pl. XIV, fig. 34-39.

Trouvée dans le bassin d'Arcachon entre le phare et le
cap Ferret et sur la plage d'Arcachon, et aussi dans le port
de Socoa, près de Saint-Jean-de-Luz. Habitant un tube long
de 1 mètre environ qui s'enfonce perpendiculairement dans le
sable demi-vaseux ; l'entrée ronde, d'un diamètre de 1 cen¬

timètre, dépassant le sol de 1 ou 2 centimètres au plus est
obliquement inclinée, de sorte que l'animal en sortant se
trouve au niveau du sable sur lequel il se met à ramper.
L'intérieur du tube lisse consiste en une couche de mucus

solidifiée recouverte à l'extérieur de sable et de vase hérissés
de débris de coquilles et de zostères. La 1" portion du tube
(10 à 12 centimètres) est coriace et très épaisse, puis les
parois deviennent progressivement plus minces pour finir
par être diaphanes à l'extrémité inférieure.

La D. Neapolitana nage en décrivant une hélice. Il est
extrêmement difficile de l'obtenir entière. A la moindre

alerte, elle s'enfonce jusqu'en bas du tube qui est noyé dans
l'eau et qu'on ne peut atteindre. Un coup de bêche donné
aussi rapidement que possible pour lui couper la retraite
permet quelquefois seulement de s'emparer d'un fragment
en général assez court de la portion antérieure du corps.
En versant du sel dans le tube, le marin attaché à la station
zoologique d'Arcachon a pu cependant prendre sur la plage
d'Arcachon quelques exemplaires entiers, en plusieurs mor¬
ceaux, de 50 centimètres de long sur 1 centimètre de large et
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280 segments, l'animal sortant alors en grande partie du tube.
Les exemplaires du cap Ferret, à en juger par la grosseur
du tube, doivent être de taille plus considérable, mais je n'ai
jamais pu en prendre que des parties antérieures dont la
plus longue avait 28 centimètres et 135 segments. A Socoa
où le sable n'est pas envahi par l'eau comme à Arcachon,
ce qui permet de creuser tout autour du tube, j'ai eu
2 exemplaires bien entiers et intacts longs chacun de
28 centimètres, l'un de 250 et l'autre de 269 segments.

Le corps très fragile est rond en avant pendant les 6 seg¬
ments qui renferment le pharynx en baril; puis il devient
plat comme celui d'une Marphysa sanguinea. Aux 5 ou 6
lors segments, il est plus étroit qu'aux suivants et atteint toute
sa largeur vers le 30mo segment, puis après les segments
branchifères il diminue progressivement de largeur jusqu'à
l'extrémité inférieure qui n'a plus que 3 à 4 millimètres. Il
est recouvert d'une cuticule transparente se détachant faci¬
lement quand l'animal dépérit et s'irisant de superbes reflets
bleus ou verts (1). Couverte de stries se coupant à angle droit
et percée de nombreux pores très fins, elle se dissout dans
la potasse. Au-dessous de la cuticule, l'hypoderme est coloré
en brun diffus assez foncé dans les six à sept 1ers segments,
puis la coloration s'éclaircil et aux segments 8-29 apparaît
une courte raie transversale d'un brun foncé au milieu du
dos. Partout le dos et les pieds sont pointillés de blanc.
L'extrémité inférieure du corps est d'un jaune pâle sur
lequel vient trancher au segment anal un vaisseau rouge

qui entoure l'anus. Le ventre est incolore, sauf quelquefois
aux six à sept 1ers segments qui sont d'un brun diffus plus
clair qu'au dos ; le pointillé blanc y est assez distinct, et
l'irisation moins brillante que du côté dorsal. Les exemplai¬
res de Socoa sont d'une couleur verte beaucoup plus intense
que ceux d'Arcachon et qui s'étend jusqu'à l'extrémité infé¬
rieure du corps.

(1) Voir la figure de Quatrefages (loc. cit., fig. 1), qui est à consulter aussi
pour la tête.
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La têle a sur le 1er plan du côté dorsal 3 longues antennes,
sur le 2mo plan 2 antennes moins longues (1), sur le 3me plan
2 palpes frontaux beaucoup plus courts placés au-dessus
des 2 gros palpes qui dominent la bouche. Les 3 longues
antennes à peu près de même taille (13 millimètres en
tout) ont une large base à 13 anneaux bruns dont le supé¬
rieur plus haut que les autres ; souvent la couleur brune des
anneaux n'est bien accusée que du côté qui regarde le ven¬
tre. La portion plus mince des antennes qui en sort est légè¬
rement colorée en brun par des raies brunes longitudinales
interrompues et sa cuticule est couverte de rangées de gros
pores en forme de stigmates ellipsoïdaux bien décrits et
figurés par Claparède (2). Sur les coupes transversales
(fig. 31), on voit que d'un nerf central parlent des nerfs
disposés en rayon, se terminant par une houppe de fila¬
ments très tins qui s'épanouissent au-dessous des stigmates
sans sortir au dehors. Dans la base annelée il n'y a que le
nerf central et les stigmates manquent.

Les deux antennes suivantes un peu plus claires ont le
même nombre d'anneaux à la base et seulement 8 millimètres
de long. Quant aux 2 palpes frontaux, très rapprochés l'un
de l'autre et divergents, ils n'ont que 2 millimètres de long
et sont d'un brun uniforme avec extrémité blanche sans base
annelée. Les deux gros palpes bruns ou incolores placés au-
dessous des palpes frontaux et dominant la bouche ont la
forme d'un sein de femme et le petit bouton blanc qui les
termine peut se rabattre sur la bouche comme les 2 palpes
frontaux, qui s'intercalent alors entre les 2 boulons pour
faire entrer la nourriture. Entre la base de la grande antenne
médiane et de chacune des antennes latérales du 1" plan, on
aperçoit de chaque côté un disque convexe au-dessous
duquel les cellules épithéliales sont souvent colorées en brun.

(1) Un exemplaire de Socoa a 6 antennes ; l'antenne surnuméraire de
même taille que les grandes du premier plan est placée à droite entre
celles-ci et les antennes moins longues du deuxième plan.

(2) Loc. cit., fig. 4l.
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Il est entouré presque complètement par une petite fosse
garnie de cils vibratiles, indiquée, comme il arrive souvent
chez les Polychètes pour les organes de la nuque (.Nereis
cultrifera, Hesione Pantherina, Maldaniens, etc.), par une
dépression de la cuticule et semblant creusée entre deux
bords brillants. Quatrefages, Ehlers et Grube considèrent
ces disques comme des yeux. Claparède n'y trouvant pas de
cristallin plus que moi est d'un avis contraire. Spengel (1)
et Andrews (2) les regardent avec raison comme des organes
de la nuque. Ici ils sont placés comme chez les Lumbri-
conereis, à la partie occipitale dorsale de la tête.

Le segment buccal achète entourant la tête comme un
bourrelet du côté dorsal, forme une grosse lèvre inférieure
à 6 ou 8 gros plis longitudinaux du côté ventral. Sur le bord
antérieur du segment au-dessous de la base des 2 longues an¬
tennes latérales, et de même longueur que cette base (2mm,64
à 3 millimètres) naissent 2 cirres tentaculaires entièrement
bruns ou légèrement colorés en brun à leur extrémité. Chez
un exemplaire, le cirre tentaculaire de gauche est bifurqué.

Le 1er segment séligère qui fait suite a un cirre dorsal
massif, un cirre ventral et, entre les deux, un prolonge¬
ment du pied en forme de cirre (cirre terminal). Le pied
est tourné vers la tête. Les soies sortent entre une lèvre

supérieure, languette basse et arrondie plus rapprochée de
la tête, et le cirre terminal qui peut être interprété comme
étant une lèvre inférieure élevée et pointue. La cuticule du
cirre dorsal est percée de pores assez semblables aux stig¬
mates des antennes, au-dessous de chacun desquels il y a
un peloton de petits boyaux contournés qui y débouchent
probablement. Les 3 segments suivants sont semblables. Le
cirre dorsal du 3m0 segment a 2 millimètres de long, le pro¬
longement du pied 1 millimètre et le cirre ventral 1mm, 30

(1) Spengel, Oligognathus Bonellise (Mitth. aus der Zool. stat. zu Neapel,
t. III, 1881, p. 32, et pl. IV, fig. 48 et 49).

(2) Andrews, On the eyes of Polychœtous Annelids (Journ. of Morphology,
t. VII, 1892, p. 184).
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(fig. 32). A ces quatre 1er" segments sétigères,les pieds placés
presque sous le ventre se rapprochent de la ligne médiane
ventrale et semblent devoir servir à l'animal à grimper dans
son tube, et surtout à ramper sur le sol quand il sort du
tube. Ils ne deviennent latéraux qu'au 5m° segment, où appa¬
raît la tre paire de branchies. Mais plus souvent (7 fois sur
12 par exemple) la lr8 paire de branchies commence dès le
4mo segment sétigère où le cirre ventral conserve cependant
sa forme ordinaire.

Les branchies non ciliées, encore un peu petites au
1er segment branchifère, atteignent déjà au segment suivant
presque toute leur taille (6 millimètres de haut non compris
la base) qu'elles conservent jusqu'au 25me-27me segment.
Leur base à 11 ou 12 pelits anneaux moins marqués que
ceux de la base des antennes est haute de lmm,5 à 2 milli¬
mètres sur 0mm,84 de large, légèrement brune et irisée.
Au-dessus de la base s'enroule autour du tronc branchial une

raie verte en spirale senestre ascendante décrivant 17 tours
de spire (il y en a déjà 12 au 2me segment branchifère),
le long de laquelle se rangent les filaments branchiaux,
s'élevant jusqu'au nombre de 140 à ISO, longs de lmm,64 et
dont les derniers couronnent le sommet du tronc branchial
d'une houppe terminale. Tous ces filaments ont 2 raies vertes
longitudinales. Un gros vaisseau (artère) s'élève en spirale
jusqu'au haut du tronc branchial et en redescend comme
veine par une spirale en sens inverse. Il distribue dans chaque
filament un vaisseau qui s'y recourbe et redescend dans la
veine et dont les 2 anses sont reliées par des anses transver¬
sales. La raie verte en spirale du tronc branchial dont nous
avons parlé est placée au-dessus du vaisseau ascendant,
une raie verte plus mince au-dessus du vaisseau descendant
et les deux raies vertes des filaments au-dessus du vaisseau
en anse; mais ces raies ne masquent pas la coloration rouge
donnée par le sang. Chez quelques individus cependant, les
raies vertes sont beaucoup plus importantes que chez les
autres, ce qui coïncide avec une coloration verte plus accen-
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tuée du reste du corps rappelant par ses admirables reflets
ceux des plumes de certains Trochilidés. Rien ne peut
rendre l'élégance de ces branchies si caractéristiques en
panaches plumeux se dressant de chaque côté du dos de la
D. Neapolitana, et il me semble difficile de confondre dans
un même genre les animaux qui en sont ornés et ceux qui
n'ont que des branchies pectinées ou cirriformes, si simples
et si ternes à côté des autres. Elles persistent jusqu'aux
60me-66me segments, allant en diminuant progressivement du
27me au 48me, décroissant alors rapidement, n'ayant plus que
3, 2 ou 1 spire, puis une seule branche et enfin finissant par
n'être qu'un simple filament. Quelquefois on en observe de
derniers vestiges jusqu'au 80mo segment.

Au 5mo segment apparaît, sous le ventre, faisant suite au
pied, un bourrelet blanc transversal qui ne se prolonge pas
jusqu'à la ligne médiane ventrale et qui va en décroissant
progressivement de longueur aux derniers segments bran-
chifères pour disparaître ensuite. Le cirre ventral qui jus¬
que-là était très développé ne mesure plus que 0mm,42 de
long sur 0mm,24 de large. Il continue ainsi jusqu'au 15me-19mû
segment sétigère, puis il prend la forme d'un bourrelet
aplati adhérent au corps et à partir du 22me-25me segment il
n'y en a plus de trace. Entre le cirre dorsal et le prolonge¬
ment du pied, à la base du prolongement du pied et à la
base du cirre ventral, il y a dans l'intérieur du corps 3 amas
de grosses cellules glandulaires probablement muqueuses
dont je ne découvre pas les pores de sortie, remplies de
tubes transparents (1).

Après les segments à branchies normales, c'est-à-dire vers
le 49mo segment, le cirre dorsal ayant atteint jusqu'à 3mm,5
de long, qui, jusque-là, semblait sortir de la base de la bran-
chie et qui avait encore 2mm,5 au 30me segment, diminue de
taille tout en devenant plus important, car maintenant c'est
la branchie qui semble sortir de la base du cirre et celui-ci

(d) Ehlers en représente de semblables pour VOnuphis (Hrjalinœcia) tubicola
0. F. Millier (Die Borstenwurmer, pl. XIII, fig. 4).
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esl appelé à la remplacer. Comme dans un filament bran¬
chial, il y pénètre un vaisseau recourbé dont les anses sont
reliées par des anses transversales et le cirre est rougi par le
sang qui le parcourt. A partir du dernier segment branchi-
fère jusqu'à la fin du corps, les pieds simplifiés sont tous
semblables, ayant un cirre dorsal respiratoire et un pro¬
longement (cirre terminal) riche en vaisseaux. Le cirre dor¬
sal devient de plus en plus court (lmm) et de plus en plus
mince vers l'extrémité inférieure du corps. L'anus à bords
légèrement festonnés est dorsal et le segment anal achète se
termine par 2 cirres dorsaux longs de 3mm,72 à 4mm,60 et
2 cirres ventraux plus courts (0mm,80) (fig. 33).

Pour compléter la description des pieds, il reste à parler
des soies et des acicules et de leur répartition. Au 1er pied
il y a des acicules fins, droits et incolores à la base du cirre
dorsal, ce qui indique bien un rudiment de rame dorsale.
D'autres acicules d'un jaune d'or mat, plus gros et à pointe
fine recourbée en arrière existent à la base du prolonge¬
ment du pied (fig. 34). Entre le cirre dorsal et le prolon¬
gement du pied sortent du corps 2 à 4 soies plates d'un
jaune clair à peine limbées finissant en pointe fine recourbée
en arrière (fig. 32), puis, entre le prolongement du pied et
le cirre ventral, des soies pseudo-articulées à lame dissec-
trice dont une ou deux sont quelquefois bidentées (fig. 35).
Vues dans une certaine position, elles ont l'apparence de la
figure 4 B de Claparède, mais il ne me semble pas qu'il
s'agisse de soies de forme différente, comme il le pense.
Les soies sont réparties de même aux segments 2, 3 et 4; à
ce dernier il y a environ 15 acicules fins à la base du cirre
dorsal, 4 gros à la base du cirre terminal, 9 à 10 soies
pseudo-articulées et 4 soies limbées. Au 5me segment (1er bran-
chifère) les soies pseudo-articulées disparaissent pour ne
plus reparaître et il ne reste que des soies limbées; deve¬
nues plus foncées, munies de 2 limbes assez larges, elles sont
couvertes de petites fibres chitineuses débordant comme des
denticules de chaque côté des limbes, lorsqu'on regarde la
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soie de face, distribuées d'abord en rangées transversales
régulières, puis ensuite plus inégalement réparties (I). Lors¬
que les branchies commencent au 4m" segment, les soies
pseudo-articulées, qui ne semblent pqs coexister avec les
branchies, y disparaissent.

Au 6mc segment (quelquefois même dès le 4m0) il se montre
devant les soies limbées, entre te cirre dorsal et le prolon¬
gement du pied, 2 ou 3 soies en forme de fourchette plate
à 6 dents terminées en pointe filiforme courte. Elles per¬
sistent jusqu'à la fin du corps, augmentant progressivement
de nombre (8 à 11) pour décroître ensuite jusqu'à 2 et 1,
le nombre des dents suivant la même marche, s'élevant jus¬
qu'à 12, mais ne descendant pas au-dessous de 6. Ces soies
sont incolores, tandis que les autres sont d'un jaune doré
et leur tige est trois fois plus mince.

Au 19me-25rae segment, il se joint aux soies limbées et en
fourchette, 2 soies aciculaires très grosses en croc bifurqué
d'un jaune foncé, à lame disseclrice, et dont la large base
est couverte de stries (fig. 37). Elles sortent du pied, l'extré¬
mité dirigée vers le bas du corps en faisant un angle droit
avec les autres soies. Elles persistent jusqu'à l'avant-dernier
segment et souvent il y en a 3, mais alors 1 ou 2 restent
noyées dans le pied.

Vers le 40mc segment, les soies limbées sont d'un jaune
plus foncé. Les acicules droits et fins qui jusque-là restaient
à la base du cirre dorsal y pénètrent au nombre de 4 à 6 et
s'y enfoncent jusqu'aux deux tiers de sa longueur. Au
8CP° segment, on compte 4 de ces acicules, 6 gros acicules
à pointe fine recourbée en arrière, 15 soies limbées dispo¬
sées en 2 faisceaux superposés, 5 à 6 soies en fourchette
devant le faisceau supérieur, et enfin 3 grosses soies acicu¬
laires ventrales en croc bifurqué. Aux derniers segments du
corps, ces soies et acicules sont les mêmes, mais de moindre
taille et en très petit nombre.

(1) Voir Glaparède, loc. cit., fig. 4 c,
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Le pharynx long de 5 millimètres contient les mâchoires
qoi sortent de la bouche mais ne sont pas projetées au loin
comme lorsqu'il s'agit d'une trompe. La mâchoire inférieure
est formée de 2 lamelles chitineuses parallèles très minces,
longues de 3 millimètres, se rapprochant l'une de l'autre en
avant, s'élargissant à partir de leur point de contact et se
terminant chacune par 2 dents blanches (fig. 38). Elle reste
en place pendant que la mâchoire supérieure est projetée
hors de la bouche. Le système maxillaire supérieur se com¬
pose : 1° d'un support long de 1 millimètre consistant en
2 petites plaques noires juxtaposées, arrondies partout, sauf
à leurs points de contact entre elles et avec la lre paire de
mâchoires (1); 2° d'une lro paire de mâchoires en forme de
grosse pince noire longue de 2 millimètres; 3°d'une2mo paire
ayant 10 dents adroite et 8 à gauche; 4° d'une pièce impaire
gauche à 7 dents; 5° d'une 3œo paire de mâchoires blanches
en dessus et noires en dessous ayant 10 dents à droite et 7 à
gauche; le tissu où elle est fixée est coloré en noir au-dessus
et semble former un capuchon noir; 6° d'une 4me paire con¬
sistant en une petile écaille noire placée à l'extérieur des
2 pièces de la 3mo paire, ayant à sa partie supérieure une dent
recourbée en avant comme une griffe. Chez un autre exem¬
plaire il y a 8 dents à droite et 7 à gauche à la 2me paire,
8 dents à la pièce surnuméraire, 8 dents à chacune des
pièces de la 3mo paire. Le nombre des dents de chaque
pièce est variable selon les individus.

Le pharynx est placé du côté ventral au-dessous de l'œso¬
phage avec lequel il communique et qui a 4 gros replis
longitudinaux intérieurs. Dans le 7mc segment, à l'œsophage
succède l'estomac avec 15, puis plus loin avec 24 à 28 replis ;
il s'ouvre dans l'intestin au 24mo-27me segment. Jusque-là le
canal digestif à parois épaisses est jaune. L'intestin monili-
forme, à parois minces, étranglé à chaque dissépiment,

(1) Ehlers les représente avec trois petits denticules à la partie inférieure.
Sauf ce détail, la figure (loc. cit., fig. 19) qu'il donne de la mâchoire supé¬
rieure est exacte, et je ne pourrais que la reproduire.
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est tapissé de bandes longitudinales de glandes d'un brun
foncé. 11 est en général rempli de débris de zostères, d\dm
latissima et de fucus souvent recouverts de bryozoaires.

La chaîne nerveuse ventrale plus large que haute (0mm,60
sur 0mm,20), reposant sur les muscles circulaires est traversée
dans sa partie inférieure par une grosse fibre tubulaire
de 0mm,04 de diamètre.

Outre les cellules glandulaires des pieds dont il a été
parlé plus haut, il y a dans l'intérieur du corps à la base de
chaque pied, à partir du 3m0 ou 4me segment, un amas de
glandes en forme de massue d'abord légèrement rosées,
puis ensuite d'un blanc crayeux, renfermant des cellules
rondes, incolores, à noyau, d'un diamètre de0mm,02 à 0mm,04
qui me paraissent être des ovules à divers degrés de dévelop¬
pement. Ces glandes sont indiquées à l'extérieur du corps
par le bourrelet blanc qui fait suite à chaque pied du côté
ventral à partir du 4mc segment. Ce sont probablement des
glandes génitales. Je ne trouve d'œufs chez le D. Neapolitanci
qu'en septembre. D'un diamètre de 0mm,18, gris, peu nom¬
breux, isolés, ils ne sont pas accompagnés des cordons de
cellules vertes qu'Andrews observe chez la Diopatra cuprœa
Bosc et la D. magna Andr. (1).

Les organes segmentaires longs de lmm,50 à lmm,70 qui
commencent vers le 10me-l2me segment sont colorés en vert
(fig. 39). Ils ont un pavillon vibratile large de 0mm,21, placé
sur la partie antérieure de chaque dissépiment et viennent,
après l'avoir traversé, déboucher à la base du pied du seg¬
ment suivant par un canal dirigé obliquement.

Chez un exemplaire, le pied gauche du 3me segment séti-
gère répond aux 2rae et 4me pieds de droite et de ce côté le
segment est biannelé. Cori avait déjà signalé un cas sem¬
blable. Chez un autre exemplaire, le 3me pied de gauche
répond à 3 pieds plus petits de droite et le segment plus large
de ce côté a un anneau pour chacun des 3 pieds. Au segment

(1) Andrews, Reproductive organs of Diopatra (Journ. of Morphology, t. V,
1891, Boston, p. 113-124, et pl. Vil et VIII).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



254 i»r Sin'ï-JosEPii.

suivant la branchie normale de gauche répond à une bran-
cliie de droite beaucoup moins grande qui semble régénérée
et de chaque côté de laquelle il y a un petit cirre dorsal et
un très petit pied. Il est probable que la partie droite de ces
3mc et 4mo segments a été détruite et se régénère.

Pour 3 exemplaires de D. Neapolitcma venant de Naples,
dont le plus long a 10 centimètres et 178 segments, je trouve
la lro paire de branchies, chez 2 au 4mo segment sétigère et
chez l'autre au 5me. Sauf la dimension du corps, ils sont
absolument semblables aux animaux d'Arcaclion, et on peut
leur appliquer la description donnée ci-dessus. Je ne suis
pas d'accord avec Claparède qui trouve aux animaux de
Naples des soies pseudo-articulées à plusieurs segments après
le 4mo et qui ne voit de soies en fourchette qu'à partir de la
partie moyenne du corps, ni avec Ehlers qui ne parle pas de
soies pseudo-articulées et qui n'observe pas de soies mais
seulement des acicules au 1er segment après le segment
buccal. Tout cela peut tenir à ce que ces soies pseudo-articu¬
lées sont souvent brisées, et surtout à ce qu'elles sont
presque toujours rétractées dans l'intérieur du pied. Les
animaux de Naples doivent atteindre la même taille que
ceux d'Arcachon, puisque Delle Chiaje en cite comme ayant
un pied et demi et Cori comme ayant 35 centimètres.

Méditerranée.

Genre EUNICE Cuv. [incl. ERIPHYLE Kbg).

Eunice Kinbergi Ehl.

Forme adulte.

Eunice Kinbergi Ehl. (1) (Eriphyle Capensis Kbg.) (2).
Nereis gigantea D. Ch. Delle Chiaje, Memorie sulla storia e notomia, etc., t. II,

1825, p. 389 et 424, et pl. XXVII, fig. 1-8.
Eunice — D. Ch. Delle Chiaje, Descriz. e notomia clegli animali inverte-

(1) Ehlers, Die Borstenwûrmer, p. 306.
(2) Kinberg, Annulala nova (Ofvers. af K. vetensli. Akad. Fôrh., 1864, p. 561).

— Fregalten Eugenies liesa. Zoologi. Annulata, pl. XV, fig. 16b-g.
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brati, etc., 1841, t. III, p. 93, t. V, p. 100, et pl. XCVII,
fig. 1-5, 7, 14, 15, et pl. CXLII, fig. 7-9, 13.

Eunice Roussoei Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I, p. 309 et pl. X,
lig. 1-4 (1).

— — Grube, Bemerlc. ûber Annel. des Pariser Muséums (Archiv filr
Naturg., 1870, p. 298). —Famille Eunicea (Jahresb. der Schles.
gesells. fur 1877. Breslau, 1878, p. 98).

— — Pruvot et Racovitza. Matériaux pour la faune des Annél. de
Banyids (Archives de zool. expérim., 3mo série, t. III, 1895,
p. 407 et pl. XVI, fig. 38-47).

— maxima Qfg. llist. nat. des Annel., t. I, p. 330.
— — Ehlers, Die Borstenwùrmer, p. 310 et pl. XV, fig. 30-34.
— valiuissiaia Gr. Grube, Resultate einer revision der Euniceen (Jahresb. der

Schles. gesells. filr 1866. Breslau, 1867, p. 67).
Eiupiiylb Capensis Kbg. Von Marenzeller, Polychœlen der Angra Pequena-Buclit

(Zool. Jahrb. Abtheil. filr System, t. III, 1888, p. 7, et pl. I,
fig. 3).

Forme jeune.

Eunice purpurea Gr. Grube, Resultate einer revision der Euniceen (Jahresb. der
Schles. gesells. fur 1866. Breslau, 1867, p. 68).

— cingulata Clpd. Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 134, et pl. VII,
fig. 1 (2). — Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, p. 26.

Pl. XIV, fig. 40-44.

Partageant l'opinion d'Ehlers, de Pruvot et Racovitza, et non
celle de Grube et de Von Marenzeller, je ne pense pas que le
genre Eriphyle établi par Kinberg pour les Eunices ayant
4 lobes à la tête doive être maintenu. Les 2 lobes supérieurs
qui sont très apparents chez les Eunice géantes (E. Kinbergi,
E. Aphroditois Pall.) à cause de leur grande taille existent
aussi plus ou moins nets chez les autres Eunice de moindres
dimensions (E. lorquata Qfg., E. purpurea Gr., E. vittala
D. Ch., E. Harassii Aud. et Edw., etc.). Il en résulte que
YEriphyle Capensis Kbg. 1864, considérée avec raison, selon
moi, par Von Marenzeller comme identique à YEunice
Roussœi Qfg., devient YEunice Capensis; mais comme ce
nom avait déjà été employé par Schmarda en 1861, il faut
adopter celui AEunice Kinbergi que pour ce motif Ehlers lui
donna plus tard.

(1) La figure I coloriée donne une idée assez exacte de l'animal vivant,
dont la couleur marron est un peu moins foncée.

(2) Claparède donne une bonne ligure de la partie antérieure de l'animal
et de sa coloration.
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L E. Kinbergi est, avec LE. Aphroditois, le plus grand
Annélide Polychète connu.

Trouvée en avril 1897, sur la côte entre Saint-Jean-de-
Luz et les bains d'Hendaye, à 400 mètres environ au nord de
la Pointe de Sainte-Anne, au-dessous d'un poste de doua¬
niers que domine le château d'Abbadia.

Elle se tient dans les grosses pierres entre les interslices
desquelles elle se fraie un passage qu'elle revêt d'une mince
pellicule transparente. Sur les 2 exemplaires que j'ai ren¬
contrés montrant leur tête au dehors, c'est avec la plus
grande difficulté qu'en faisant briser les pierres à coups de
pioche par les deux marins qui m'accompagnaient, j'ai pu
me procurer une partie antérieure longue de 40 centimètres
sur 2 centimètres de large, avec les pieds, comptant 145 seg¬
ments. La partie postérieure s'enfonçant sous un gros
rocher, il me fut impossible de m'en emparer.

A en juger d'après la description donnée par Pruvot et
Racovitza de l'exemplaire entier de 3m,32 dont M. de La-
caze-Dulliiers avait signalé précédemment la capture à
Banyuls, mon exemplaire devait atteindre à peu près la
même taille.

Chez l'animal vivant, qui s'enroule comme un ressort de
montre, la teinte générale, ducôtédorsal qui est arrondi, est
d'un brun marron très chaud, comme le dit Quatrefages,
avec reflets irisés. La partie antérieure de chaque segment
est d'un brun marron foncé légèrement rougeâtre et parsemé
de taches blanches, et la partie postérieure moins haute et
moins foncée est azurée. Le 6mo segment seul tout entier
azuré tranche sur les autres par une teinte plus claire et
forme collier du côté dorsal seulement. La tête plus claire
que le reste du corps est aussi tout entière azurée avec des
reflets superbes. Les 5 antennes sont d'un marron foncé
avec 5 anneaux blancs et les 2 cirres tentaculaires de même

couleur avec 3 anneaux blancs. Les cirres dorsaux sont d'un
brun uniforme peu foncé, sauf aux deux 1ers segments séli-
gères oùils sontbruns avec 2 anneaux blancs; les cirres ven-
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traux sont blancs. Les branchies très rouges (devenant grises
dans l'alcool), sont recourbées en arrière en forme de crosse.
Du côté ventral qui est presque plat, la coloration est d'un
brun marron uni beaucoup plus clair que du côlé dorsal et
l'irisation est. générale.

Les six 1ers segments ont près d'un quart de largeur de
moins que les suivants. La tète, dont la partie postérieure
est cachée par le bord antérieur du 1er segment, a 5 an¬
tennes inarticulées, sans base distincte, disposées en demi-
lune. L'antenne impaire est un peu moins longue que les
deux moyennes comme Kinberg l'a figurée et comme l'ont
observé aussi Pruvot et Racovitza. Les 2 externes ont 1 milli¬
mètre de moins que les moyennes qui ont 9 millimètres de
long. Les 2 yeux petits et noirs à reflet métallique sont
placés de chaque côté entre l'antenne moyenne et l'externe.

Le bord antérieur delà tête a 4 lobes dont 2 plus petits,
piriformei (palpes frontaux de Pruvot et Racovitza), séparés
par un sillon et superposés aux deux autres (palpes labiaux
de Pruvot et Racovitza) qui, beaucoup plus gros, sont rabat¬
tus sur la bouche et servent de lèvres supérieures. Rs sont
séparés par un sillon profond sur lequel débordent les 2 lobes
supérieurs qu'on peut alors apercevoir même en regardant
la tête en dessous.

Lelor segment achète et nu (segment buccal) est aussi haut
(9 millimètres) que les quatre suivants. Du côlé ventral, à
son bord antérieur qui forme lèvre inférieure, s'ouvre la bou¬
che aussi large que le segment. Il est parcouru par 14 gros
plis longitudinaux qui s'étendent de la bouche presque jus¬
qu'à la limite du 2me segment lui permettant de se dilater
pour livrer passage aux mâchoires.

Le 2rae segment achète, beaucoup plus bas que tous les au¬
tres, bien nettement marqué sur le dos et sousle ventre, est
interrompu sur les côtés. Il porte du côté dorsal 2 cirres
tentaculaires inarticulés et subulés, sans base distincte,
longs de 6 millimètres, moins hauts par conséquent que le
1er segment.

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 17
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Les segments suivants ont tous des pieds qui se compo¬
sent :

1° D'un cirre dorsal inarticulé long de 5 à 6 millimètres
dans les segments antérieurs et de 4mm,50 seulement vers le
130™e. La base légèrement renflée n'est en rien séparée du
reste du cirre qui diminue progressivement d'épaisseur et
finit en pointe subulée. Ces cirres ont à leur base 8 à 10 aci-
cules minces, jaunes et flexibles, qui s'y enfoncent, et un
amas pigmentaire foncé, qui n'est pas apparent au dehors.
Partout sauf aux trois 1ers segments branchifères, ils sont plus
courts que les branchies ;

2° D'un mamelon sétigère qui, excepté au 1er segment où
il est à peine indiqué, est rond et creux, à bords saillants
entourant 2 faisceaux de soies accompagnés de 2 ou le plus
souvent 3 gros acicules noirs juxtaposés qui émergent plus
ou moins hors du pied. Les soies du faisceau dorsal sont
de deux formes. Les plus dorsales sont plus minces et plus
courtes que les autres, incolores, transparentes, en forme
de ciseau à bord antérieur large de 0mm,07, découpé en
8-12 lanières dont l'extrémité s'enroule pour former un
filament long de 0mm,016; la dernière lanière d'un seul côté
est plate, beaucoup plus forte et plus longue (0mm,07 en

tout) que les autres, et sans filament terminal enroulé (1).
Les autres soies dorsales plus longues, jaunes, en forme
de cimeterre ont un limbe assez indistinct couvert de plis
obliques très fins simulant des dents à leur bord convexe.
Les soies du faisceau ventral sont d'une seule sorte : com¬

posées avec un article en serpe bifide dont le croc supérieur
est moins fort que le croc sous-jacent et qui est recouvert
d'un capuchon à stries fines obliques (fig. 40). À partir
du 85mc segment, au-dessous de ce faisceau ventral, formant
un angle aigu avec lui, émergeant hors du pied, et dirigée
vers l'extrémité inférieure du corps, apparaît une grosse
soie aciculaire noire terminée par un double croc dont le

(1) Voir Pruvot et Racovitza, loc. cit., fig. 42. Ces deux auteurs figurent
les soies de cette sorte chez VE. Iiinbergi.
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postérieur est moins accusé que l'antérieur. En général, il y
en a une 2m0 un peu plus petite, plus jeune, légèrement
jaune en avant et chez laquelle le croc antérieur est entouré
d'un capuchon mince et transparent à fines stries longitu¬
dinales (fig. 41);

3° D'un cirre ventral qui a la forme d'une languette mas¬
sive, sans article, bien détachée du corps, aux trois 1ers seg¬
ments sétigères. Aux segments suivants, il a une base en
forme de coussin épais et oblong appliqué contre le corps,
long de 2mm,5, dans l'intérieur duquel on voit par transpa¬
rence un amas pigmenlaire composé, comme celui de la
base des acicules des cirres dorsaux, de granules jaunes
foncés de 0mm,003 de diamètre, et il se termine par un petit ar-
ticleencône obtuslongde 0mm,72àl millimètre et seul libre.

Les pieds antérieurs ne sont pas plus rapprochés du ven¬
tre que les autres, contrairement à ce qui existe chez la
Diopatra Neapolitana et en général chez les Eunice (E. tor-
quettd, Harassii, vittata, Siciliensis, etc.).

Les branchies peclinées, toujours en mouvement, appa¬
raissent au 13mc segment (llmo séligère) à droile et à gau¬
che, ayant déjà 14 à 16 filaments branchiaux massifs sans
cils vibratiles, mais auparavant il y a à droite au Umo seg¬
ment seulement un très petit rudiment de branchie sans
filament qu'on retrouve à gauche au 1 lmo et au 12ra0. Les fila¬
ments branchiaux sont au nombre de 32 ou 33 au 30mc segment,
puis ils s'élèvent jusqu'à 39 ou 40 et retombent à 32 au
145m° segment. Au 136mo segment, la branchie a 8 millimè¬
tres de haut sur 1 millimètre de large à la base, et les fila¬
ments les plus développés ont 2mm,20 de long sur 0mm,27 de
large ; ils diminuent de longueur à la partie supérieure de la
branchie. Lorsque l'animal a été mis dans l'alcool, il se pro¬
duit à la base de chaque filament un amas de sang coagulé
qui a l'apparence d'un point noir. La base du cirre dorsal
(0mm,78 de large) semble sortir de la base de la branchie qui
est plus rapprochée du dos.

La mâchoire inférieure consiste en 2 piècesnoires,chitineu-
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ses,allongées, longues de 13 millimètres,d'abordjuxtaposées,
puis divergentes et se terminant en arrière en pointe amin¬
cie. L'extrémité antérieure de chacune est couronnée d'une

plaque elliptique calcaire, blanche, non dentelée au bord,
très apparente sur la face la plus rapprochée du ventre
(fig. 42) et moins sur l'autre face (fig. 43), où chaque pièce
est parcourue par un repli diagonal saillant et couverte
de raies formant des cônes emboîtés qui indiquent les
accroissements successifs.

A la mâchoire supérieure, le support a 3mm,50 de haut
et la pince (lre paire de mâchoires) 11 millimètres. Sa base
présente 2 creux à droite et 1 à gauche. La 2m° paire de
mâchoires (dent d'Ehlers), a 6 dents obtuses à droite et à
gauche dont les 3 supérieures sontblanches à leur extrémité.
La pièce impaire de gauche (fig. 44, a) qui est au même
niveau que la mâchoire de droite de la 3mo paire a 8 dents.
La 3mc paire de mâchoires dont la surface externe est in¬
crustée de calcaire blanc (1) a 8 dents à droite et 4 à gauche;
la mâchoire de gauche est soudée à la face externe de la
pièce impaire. Au-dessus de cette 3me paire, le tissu très
résistant, dans lequel le système maxillaire est fixé, est
coloré en noir suivant un cône pointu dont la base part
de la mâchoire. Le 1er paragnathe de chaque côté, trian¬
gulaire, se termine par une seule dent pointue, rabattue en
avant comme une griffe. Le 2mc paragnathe de chaque côté
est une petite plaque dont un des bords est comme festonné
de rudiments de 7 à 8 denticules obtus (fig. 44).

L'espèce de Sainl-Jean-de-Luz est la même que celle de
Banyuls et d'après les descriptions et les figures de Kin-
berg et de Von Marenzeller, doit être aussi la même que
YEunice Kinbergi (Eripliyle Capensis), sauf que chez celle-ci,
d'après Von Marenzeller, les 2 crocs de la soie aciculaire
sont peut-être plus nettement accusés.

(1) Les autres pièces de la mâchoire supérieure légèrement incrustées de
calcaire ne sont pas d'un noir foncé, mais plutôt de la couleur de l'ar¬
doise.
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En comparant YE. Kinbergi hYE. aphroditois Pall. (1), de la
mer des Indes, delà merde Chine, de l'océan Pacifique et de
la Martinique, Von Marenzeller (loc. cit.) observe que chez
celte dernière les soies en ciseau lacinié sont moins larges
et n'ont pas une lanière Irès longue d'un seul côté, que les
soies ventrales ont à l'article en serpe la dent terminale plus
forte que l'inférieure, que le cirre ventral est moins large
et finit en pointe moins distincte, que tantôt il y a ou il n'y
a pas de soie aciculaire, ce qu'il remarque aussi chez
YE. Kinbergi, que le numéro du segment où commencent
les branchies et que le nombre des filaments branchiaux
ne sont pas des caractères stables dans les 2 espèces.

Voici ce que je relève chez 4 exemplaires incomplets
d'E. aphroditois du Muséum dont l'un classé comme
E. Boussœi\enant de la Martinique, long de 70 centimètres
sur 22 millimètres de large, et les 3 autres dénommés
E. gigantea, le 1" long de 24 centimètres sur 2 centi¬
mètres de large, venant de Poulo Condor, donné par
M. Ilarmanden 1877, le 2me de la Nouvelle-Calédonie, 1868,
long de lm,60 sur 12 millimètres de large, le 3me deCocliin-
chine donné par M. German en 1868, long de 1m,30 sur
2 centimètres de large.

Ces 4 exemplaires ont les caractères communs suivants
qui les distinguent de YE. Kinbergi :

l°Les soies composées ont la dent supérieure de la serpe
plus grosse que la dent sous-jacente (2);

2° Les soies en ciseau lacinié sont moins larges à la partie
antérieure (0mm,04 et 0mm,05 au lieu de 0mm,07) et ont des
lanières plus nombreuses (16 à 18), moins hautes, avec

(1) Nereis aphroditois. Pallas, Marina varia nova et rariora (Nova acta Acad.
Petropol., t. II, 1 "788, in-4, p. 229, et pl. V, flg. 1-7).— Leodice gigantea Sav.
Savigny, Système des Annél., p. 49.—Eunice gigantea. Milne Edwards, Règne
animal illustr., pl. X; Grube, Bemerk. iiber Annel. des Paviser Muséums (A r-
r.hiv. fur Naturg., 1870, p. 297); Quatrefages, liist. nat. des Annel., t. I,
p. 311. — Eunice aphroditois. Ehlers, Die Borstenwiirmer, p. 306, et pl. XV,
îig. 23-29; Me Intosh, Challenger, etc., p. 282; pl. XXV111, fig. 16-17, et
pl. XX a, fig. 8-10.

(2) Voir Von Marenzeller, loc. cit., fig. 4 a,
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filaments moins longs. La lanière plus longue d'un côté
manque ;

3° Pas de soie aciculaire ;
4° Les antennes sont plus longues (jusqu'à 21 millimètres

chez l'exemplaire de la Cochinchine, le seul où l'antenne
médiane soit un peu plus courte que les 2 moyennes) ;

o° Les cirres tentaculaires sont plus couris (4 millimètres
pour l'exemplaire de la Cochinchine );

6° Les cirres dorsaux sont un peu moins longs ;
7° Le cirre ventral est moins épais et moins massif et se

termine par un article épaté, très indistinct, qui fait suite
à la base sans étranglement ;

8b Les branchies commencent à un segment plus rappro¬
ché de la tôle, au 8mc segment (6me sétigère) et même
au 7ra0 chez l'exemplaire de la Cochinchine, ayant tout de
suite 42 filaments chez celui-ci. Celui de Poulo Condor en

a 50 au 29mo pied ;
9° Je ne puis distinguer de collier à un des segments an¬

térieurs, peut-être à cause du mauvais état de conserva¬
tion des animaux; mais aucun auteur n'en a signalé non
plus chez d'autres exemplaires d1E. àphroditois.

Tantôt la séparation entre le 1er et le 2mo segment n'exis¬
tant que du côté dorsal est interrompue du côté ventral
(La Martinique), lantôl elle fait le tour du corps (Nouvelle-
Calédonie).

Atlantique (Le Cap, Angra Pequena, La Martinique,
Saint-Jean-de-Luz). Méditerranée (Trieste, Naples, Mar¬
seille) (1).

L'Eunice purpnrea avait d'abord (2) été assimilée par
Grube à son Eunice violacea de Punta Arenas (3) ; elle est
la même que YE. cingulata comme Claparède l'a reconnu
lui-même. En réalité c'est YE. Kinbergi à l'état jeune.

(1) Remy Saint-Loup, Sur le Polyodontes maxillosus [Comptes.rendus, etc.,
t. CIX, 1880, p. 412).

(2) Grube, Ausflug nach Triest und dem Quarnero. Berlin, 1801, p. 00.
(3) Grube, Annul. QErstediana {Vidensk. Meddels. Copenhague, 1837,

p. 53).
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J'en trouve sur le sable sous les pierres 3 exemplaires :
I aux rochers de la Goureppe et 2 à Sainte-Barbe dont un
incomplet auquel manque la partie postérieure du corps.
Les 2 exemplaires complets ont l'un 150 millimètres de long
et 177 segments et l'autre 175 millimètres et 168 segments.
La largeur est de 4 millimètres aux 7 1ers segments, puis de
5 millimètres et de3mm,5 seulement à l'extrémité inférieure.

Le corps, arrondi du côté dorsal et plat du côté ventral,
est d'un beau violet foncé sur chaque face, sans aucune
irisation. Le 6mo segment seul est tout entier blanc du côté
dorsal seulement. Les antennes et cirres tentaculaires sont

violets avec 3 anneaux blancs pour les rrs, un anneau blanc
et l'extrémité blanche pour les seconds. Les cirres dorsaux
sont violets avec pointe terminale subulée d'un blanc jau¬
nâtre, les cirres ventraux blancs avec traces de violet, les
branchies entièrement violettes, et toujours en mouvement,
recourbées en crosse en arrière. L'animal nage en hélice.
II sécrète des mucosités, s'enroule comme un ressort de
montre et devient alors très cassant.

Le bord antérieur de la tête a 4 lobes, dont les 2 supé¬
rieurs bien apparents et les 2 inférieurs blancs et massifs
séparés par un profond sillon. A la partie postérieure, les
5 antennes inarticulées, sans base, sont disposées en demi-
lune, la médiane de 6 millimètres de long dépassant à
peine les 2 moyennes qui sont deux fois plus longues que
les externes. Les 2 yeux sont placés de chaque côté entre
l'antenne moyenne et l'antenne externe.

Le Ier segment (segment buccal) achète et nu, est aussi
haut que les 4 suivants (2mm,75); son bord antérieur re¬
couvre le bord postérieur de la tête. Le 2me segment achète,
plus bas que tous les autres, est interrompu sur les côtés du
corps seulement. De son bord postérieur, du côté dorsal
s'élèvent 2 cirres tentaculaires inarticulés sans base, longs
de lmm,75, moins hauts donc que le 1er segment.

Les segments suivants ont tous des pieds qui se com¬
posent :
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1° D'un cirre dorsal inarticulé, subulé, dont la base indis¬
tincte et un peu renflée est commune avec celle de la bran-
chie aux segments brancliifères. Ces cirres ont à leur base
5 ou 6 acicules jaunes, minces et flexibles qui s'y enfon¬
cent, et un amas de granules pigmentaires d'un brun
foncé ;

2° D'un mamelon sétigère aplati à 2 lèvres, l'antérieure
plus basse que la postérieure, entre lesquelles sortent les
2 faisceaux de soies accompagnés de 2 ou 3 acicules noirs
juxtaposés émergeant hors du pied. Les soies sont absolu¬
ment semblables, sauf la taille, à celles de YEunice Kin-
bergi adulte, et je ne puis que renvoyer à la description et
aux figures que j'en ai données. Les soies dorsales en ciseau
à bord antérieur lacinié large de 0mm,027 ont 8 à 10 la¬
nières outre la longue lanière d'un seul côté. Au 1er segment
sétigère, le mamelon sétigère est à peine indiqué et les soies
sont beaucoup plus petites. Les soies aciculaires, en général
au nombre de 2, commencent au 36me segment sétigère;

3° D'un cirre ventral à base épaisse appliquée contre le
corps se terminant par un petit article en cône obtus long
de 0mm,30. Ces cirres ont la forme de languette bien déta¬
chée du corps et sans article aux trois lors segments sé-
tigères seulement. Les pieds des trois 1ers segments sé-
tigères ne sont pas plus rapprochés du ventre que les
suivants.

Aux segments 8, 9, 10, 11, un petit filet, rudiment de
branchie, sort de la base du cirre dorsal. Mais les bran¬
chies peclinées n'apparaissent qu'au 12me segment (1)
ayant déjà 13 filaments non ciliés, dont les plus longs attei¬
gnent 0mm,36;la branchie elle-même a lmm,80 de long et
le cirre dorsal 2ram,40. Au 30mc segment jusqu'au 46mo, la
branchie a 19 filaments et devient un peu plus longue que
le cirre dorsal qui a 2mm,60. Au 66me segment, elle a 3 milli-

(1) Chez un des exemplaires, les branchies peclinées n'apparaissent qu'au
13m0 segment; chez un autre, il y a au dime segment 15 iilaments à la
branchie de droite et seulement 2 à celle de gauche.
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mètres de long avec 20 filaments dont les plus longs de
0mm,84 et le cirre dorsal a 2mm,50. Au 88mo segment, elle n'a
plus que 2mm,50 et le cirre dorsal lmm,80.

Le nombre des filaments branchiaux va en diminuant

peu à peu; il se réduit à 2 et enfin il ne reste plus qu'un
seul petit filet aux 19 segments qui précèdent les 6 à
7 derniers où ce filet lui-même disparaît. Le corps se ter¬
mine par un segment anal avec anus dorsal très large
et 2 cirres anaux ventraux, longs de 4mm,5, violets, à pointe
blanche.

Les 2 pièces de la mâchoire inférieure longues de 4 milli¬
mètres, semblables comme forme à celles de YE. Kinbergi,
se terminent en avant par une pièce calcaire blanche, sans
dents, non arrondie, mais droite du côté externe d'où elle
va en s'abaissant jusqu'au côté interne. Quanta la mâchoire
supérieure, tout y est semblable, sauf la dimension, à ce qui a
été dit et figuré pour YE. Kinbergi ; seulement le 2m° para-
gnathe légèrement teinté en jaune est presque incolore.

dette description de YE. purpurea concorde complète¬
ment (1) avec celle que je donne de YE. Kinbergi, à part la
taille. De plus celle Eunice n'a été rencontrée jusqu'à présent
que sur des points où vit YE. Kinbergi (2). J'étais donc très
disposé à y voir l'état jeune de cette dernière. La différence
de coloration seule m'arrêtait et encore le microscope per-
mettait-il de reconnaître sous le violet un subsfratum marron.

Un 4mo exemplaire d E. purpurea, plus grand que les pré¬
cédents, que j'ai trouvé en septembre 1897, exactement au
même endroit que l'exemplaire d E. Kinbergi du mois
d'avril, a levé tous mes doutes.

Cet exemplaire de 250 segments environ, long de 200 milli¬
mètres, a 6 millimètres de large sans les pieds, excepté aux

(1) Je n'ai pas vu la fin du corps de l'JE. Kinberçji, mais Pruvot et Raco-
vilza ont constaté sur leur exemplaire complet que les branchies allaient
jusqu'aux derniers segments, ce que j'ai observé aussi, comme on l'a vu,
chez \'E. purpurea.

(2) Adriatique (Portore), Méditerranée (Naples), Atlantique (Saint-Jean-
de-Luz).
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6 1ers segmenls où il n'a que 4 millimètres. La parlie anté¬
rieure, sauf le collier blanc dorsal du 6rao segment, est vio¬
lette jusqu'au 8mo segment; puis la coloration du dos devient
semblable à celle de l'E. Kinbergi adulte : marron avec
taches blanches. La couleur violette reprend vers le 90mo seg¬
ment pour persister jusqu'à la fin du corps. Il semble donc
que la teinte violette superficielle et provisoire tend à dispa¬
raître peu à peu avec l'âge. Les branchies sont violeltes,
mais deviennent grises dans l'alcool. Le ventre est violet avec
une raie blanche transversale reliant les pieds de chaque
segment.

Il y a seulement un petit filet branchial aux segments
7, 8, 9, 10 et les branchies pectinées commencent au Hmo ;
elles atteignent leur plus grande taille vers le 49m° segment
où elles ont 3"'m,60 de long et 30 à 32 filaments dont les
plus développés ont 1 millimètre. Les soies aciculaires pa¬
raissent au 37me segment. Les cirres anaux ventraux violets
ont 8 millimètres de long. L'intestin est rempli de fucus.
Pour tout le reste la description des 3 autres exemplaires
est applicable à celui-ci.

Eunice torquata Qfg. nec Pruv. et Racov. (1).

Pl. XIV, fig. 43-54.

J'en trouve en avril 1897, sous les pierres, à Guethary,
dans la baie de Saint-Jean de Luz près de Sainte-Barbe, et
au N. de la pointe de Sainte-Anne, de nombreux exemplaires
en général à peu près de même taille, de 16 à 20 centimètres
de long sur 6 à 7 millimètres de large en avant sans les
pieds et comptant de 177 à 180 segments.

Un exemplaire femelle avec des œufs verts de 0mm,21 de
diamètre a 25 centimètres de long; un autre, mâle, conte¬
nant des plaques de cellules spermatogènes hautes de 0mm,21

(1) Quatrefages, Hist. nat, des Annel., t. I, 1865, p. 312.
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sur 0mm, 14 de large a 27 centimètres de long et 185 seg¬
ments. Enfin, le plus long que j'aie rencontré a 35 centi¬
mètres de long et 200 segments.

Le corps rond du côté dorsal et plat du côté ventral
s'amincit progressivement jusqu'à l'extrémité postérieure où
il n'a plus que 2 millimètres de large. 11 est coloré en rouge
brun foncé métallique avec un large collier blanc qui occupe

toujours la moitié postérieure du 6mc segment (4me sétigère)
et qui fait le tour du corps. Les segments suivants ont une
tache blanche à peu près ronde de chaque côté près du
cirre dorsal et, à partir du 57mc environ, une raie blanche
mince relie ces 2 taches, s'élargissant en un petit écusson
blanc sur la ligne médiane dorsale. Partout la peau est cou¬
verte de points blancs de 0mm,0126 de diamètre. La tête est un
peu plus claire que le corps avec une tache blanche au bas
du sillon qui sépare les 2 lobes supérieurs. Les antennes,
les cirres tentaculaires, dorsaux, et anaux, tous moniliformes
ou articulés, sont blancs avec anneau d'un rouge brun à la
séparation de chaque article; les-cirres ventraux sont blancs.
Le ventre de l'animal est d'un brun clair uniforme avec une

ligne blanche très mince, transversale, au bas de chaque
segment.

La tête (fig. 45) a 4 lobes dont les 2 supérieurs plus petits,
arrondis en avant, moins saillants que chez VEunice Kin-
bergi, séparés l'un de l'autre par un sillon qui a le tiers de
la hauteur de la tête et soudés aux 2 lobes inférieurs qui les
débordent de côté et en dessous. Ceux-ci sont beaucoup
plus gros, de couleur blanche du côté ventral et divisés par
un long et profond sillon qui descend jusqu'à la bouche.
Sur la partie postérieure de la tête et disposées en demi-lune
s'élèvent 5 antennes à base à peine indiquée, très monili¬
formes, dont la médiane entourée de blanc à sa base, à
17-24 articles, atteignant au plus 7 millimètres de long,
recouvre les cinq 1ers segments lorsqu'elle est rabattue sur le
dos. 11 y a un œil noir assez gros de chaque côté entre l'an¬
tenne moyenne et l'antenne externe qui sont moins longues
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que l'antenne médiane. Le bord postérieur de la tête est
caché presque toujours sous la partie antérieure du segment
buccal dont le bord blanc rabattu entre le dos de l'animal
et la tête est rarement visible (1).

Le segment buccal entièrement nu est aussi haut que
les 3 suivants et, du côté ventral, à son bord antérieur
indistinctement festonné, s'ouvre la bouche aussi large que
la tête. Le 2me segment apode eL achète, moitié moins haut
que les suivants, porte de chaque côté un cirre ientaculaire
dorsal sans base, ayant au plus 1 1 articles un peu moins
moniliformes que ceux des antennes, dépassant légèrement
en hauteur le segment buccal et atteignant 4 millimètres de
long au plus.

Tous les autres segments, sauf l'anal, ont des pieds qui
se composent :

1° D'un cirre dorsal sans base apparente ayant au plus
3 millimètres de long et 7 articles allongés non moniliformes.
Le nombre de ces articles est très irrégulier; il y en a 3,
6 ou 7 au cirre dorsal du 1er pied. Ils diminuent progressi¬
vement de taille dans les deux derniers tiers du corps,

n'ayant plus que 2 articles et 0mm,48 de long à l'avant-dernier
segment. Plusieurs acicules jaunes, minces, indiquant les
vestiges d'une rame dorsale, et ne faisant pas saillie hors du
corps, pénètrent dans la base très indistincte du cirre dorsal
où ils se recourbent. Ils sortent d'un amas pigmenlaire de
granules bruns qui n'est pas apparent au dehors;

2° D'un mamelon séligère rond et creux d'où émergent
2 faisceaux de soies accompagnés de 2 gros acicules subulés
jaunes et renfermés dans le corps au 1er segment seulement,
noirs et sortant du corps à tous les autres; il y a 3 de ces
acicules aux segments médians et 1 seul à la fin du corps
où il devient rudimenlaire au dernier segment. Les soies du
faisceau supérieur sont des soies simples de deux sortes : les

(1) Voir pour les organes de la nuque : Jourdan, Études histologiques sur
deux espèces du genre Eunice (Ann. des se. mit., 7mo série, 1.1[, 1887, p. 278,
et fig. 10 et 26),
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unes se trouvant, à tous les segments sans exception, en
forme de cimeterre, non limbées, plissées sur leur bord
convexe et couvertes de petits poils chilineux (fig. 46) ; les
autres, ne manquant qu'au dernier segment, placées devant
les précédentes, beaucoup plus courtes, transparentes et
incolores, en forme de ciseau dont le bord antérieur large
de 0mm,027 est découpé en lanières se terminant par un
mince filament. D'un seul côté la dernière lanière est beau¬

coup plus longue et plus forte que les autres (fig. 47). Chez
YE. torquata, les lanières ne me paraissent pas s'enrouler à
l'extrémité comme chez YE. Kinbergi, et la soie vue bien de
face et aplat a tout à fait l'apparence figurée par Yon Maren-
zeller pour YE. Floridana Pourt. (1). Le nombre des lanières
qui est de 9 aux segments antérieurs va en augmentant sans
qu'il y en ait plus de 14 et à la fin du corps il n'en reste
que 7 ou 8. Au 1er segment sétigère il n'y a qu'une seule de
ces soies, puis leur nombre s'élève jusqu'à 5 ou 6 au milieu
du corps et il n'en subsiste que 2 à l'avant-dernier segment.
Les soies du faisceau inférieur sont composées et toutes
d'une seule sorte avec une serpe bifide recouverte d'un capu¬
chon diaphane à stries fines obliques; le croc terminal de la
serpe est moins fort que le croc sous-jacent (fig. 48). Au-
dessous de ce faisceau inférieur, formant un angle droit avec
lui et dirigée vers l'extrémité inférieure du corps, apparaît
au 34mc, 36mc, 37mc ou 38mc segment persistant jusqu'à l'avant-
dernier et sortant du corps, une grosse soie noire aciculaire,
bifide, sans capuchon (fig. 49) (2);

3° D'un cirre ventral qui a la forme d'une languette mas¬
sive (fig. 50) aux segments 3-7 (cinq 1ers séligères), s'étran-
glant au bout aux 36 à 40 segments suivants, ayant alors une
grosse base arrondie et un petit article terminal (fig. 51),

(1) Ber. der Comm. fiir Erforsch. der OEst. Mittelm. VI, Zool. Ergebn. 11.
Polych. des Grundes ( Denks. der K. Akad. der Wiss. zu Wien, t. LX, 1893, et
pl. II, fig. 5 A c et d).

(2) D'après Pruvot et Racovitza tous les auteurs auraient considéré à tort
cette soie comme un acicule. Voir cependant entre autres Claparède, et
déjà j'avais employé le terme de soie aciculaire.
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puis reprenant à parlir de là sa première forme, mais beau¬
coup moins massive et s'amincissant de plus en plus à
mesure qu'elle se rapproche de la fin du corps (fig, 52). Cette
disposition qui existe aussi chez YEunice Harcissii paraît
assez générale chez les Eutiice. Les 3 ou 4 pieds antérieurs
sont plus rapprochés du ventre que les suivants et les cirres
ventraux qui y sont plus forts semblent devoir aider à la
progression. Nous avons vu qu'il en élait ainsi et d'une ma¬
nière plus accusée chez la Diopatra Neapolitana. Les cirres
dorsaux y sont aussi longs qu'aux segments suivants, avec
les soies moins fortes et moins nombreuses, et au 1er segment
sétigère le mamelon sétigère est à peine indiqué.

Les branchies apparaissent invariablement au o"'6 segment
(3rac sétigère) à la base des cirres dorsaux. Elles ont tout de
suite de 3 à 6 filaments à cils vibratiles très fins et atteignent
leur plus grand développement du 7me au 37mfl à 40mc seg¬
ment (une seule fois jusqu'au 32me) ayant d'abord dans cette
région 10, puis 13 et rarement 14 et de nouveau 10 fila¬
ments et y dépassant alors seulement un peu les cirres dor¬
saux qui ailleurs sont plus longs qu'elles. A partir de là le
nombre des filaments décroît, celte diminution paraissant
coïncider à peu près avec l'apparition de la soie aciculaire
ventrale. Dans les 8 à 10 derniers segments branchifères, il
n'y a plus que 2, puis un seul filament. Les 3 ou 4 derniers
segments du corps seuls manquent de branchies.

Le corps se termine par un segment anal apode et achète,
avec anus dorsal plissé et 2 cirres ventraux de 3Oim,60 au
plus avec 6 à 10 articles peut-être moins longs qu'aux cirres
dorsaux.

La mâchoire inférieure (fig. 53) consiste en 2 pièces noires
chitineuses allongées, divergentes à leur partie postérieure
qui finit en pointe et juxtaposées à leur partie antérieure
plus large à laquelle est soudée une lame calcaire blanche
plus ou moins dentelée. A la mâchoire supérieure (fig. 54) le
support est 3 fois moins long que la pince très noire (lre paire
de mâchoires); la 2mc paire (dent d'Ehlers) a 5 ou 6 dents
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à droite et 6 à gauche ; la pièce impaire a 5 ou 0 dents; la
3mc paire qui est, comme à l'ordinaire, coiffée d'une sorte de
capuchon de tissu noir a 8 ou 10 dents à droite et 8 ou 9
(ou 6) à gauche. En résumé, le nombre des dents de la 2mo,
de la 3mo paire et de la pièce impaire est irrégulier comme
il arrive très souvent chez les Eunice. Le 1er paragnatlie de
chaque côté est triangulaire avec une dent en forme de griffe
rabattue en avant et le 2me en demi-lune ou triangulaire.

Un exemplaire dont les 12 derniers segments sont régé¬
nérés a déjà le segment anal de la forme normale avec ses
2 cirres de la longueur ordinaire, mais aux 11 segments
qui le précèdent, les 3 qui sont le plus rapprochés de la tête
ont seuls un rudiment de cirre dorsal, 1 acicule et quelques
soies en voie de développement dans l'intérieur du corps et
les autres n'ont encore ni appendices, ni soies.

Comme Yon Marenzeller (1), mais pour d'autres raisons,
je pense que l'Eunice torquata Qfg. de Saint-Jean-de-Luz,
bien évidemment distincte de VE. Harassii Aud. et Edw. de
la Manche, de l'Océan et de la Méditerranée, n'est pas la
même que VE. Claparedii Qfg. de la Méditerranée. Elle
serait intermédiaire entre ces 2 espèces, mais plus voisine
de VE. Claparedii.

Elle diffère de VE. Harassii par ses mouvements moins
violents, par sa coloration (2), par ses appendices monili-
formes ou nettement articulés, par la couleur des acicules
et de la soie aciculaire qui sont noirs et non jaunes, par la
forme de la soie aciculaire qui manque de capuchon, par la
longueur des cirres dorsaux qui sont presque aussi longs que
les branchies les plus développées, tandis que chez VE.
Harassii ils le sont près de moitié moins. Enfin, les 4 lobes
céphaliques sont plus accusés, le 1er segment brancliifère
est toujours le 5mc et non pas tantôt le omc, tantôt le 6me, le

(1) 1ur Kennt. cler Adriat. Annal. (Sitzb. der K. Akad. der Wiss. zu Wicn,
in-8, S. A., 1874, p. 57).

(2) Voir pour la coloration de l'E. Harassii (Anncl. polych. des côtes de
Dinard, 2mo partie, Ann. des se. nat., 7"e série, t. V, 1888, p. 198).
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nombre des filaments de la lre paire des branchies est plus
élevé (de 3 à 6 au lieu d'un seul) et le plus grand développe¬
ment des branchies commence au 7mo segment et non au 14me.

Elle diffère de VE. Claparedii (1) par les caractères sui¬
vants : 1° elle a une large bande blanche à un seul segment
antérieur, tandis que VE. Claparedii peut en avoir 1, 2 ou 3 ;
2° elle a au moins 3 et au plus 6 filaments à la 1'° paire de
branchies et non pas seulement 1 ou 2; 3° les branchies
persistent jusqu'au 3mc ou 4ffle avant-dernier segment au lieu
de s'arrêter au 25 à 30mo avant-dernier; 4° elle n'a que
2 cirres anaux et non 4 ; 5° la soie en ciseau pecliné n'a de
long filament que d'un seul côté du peigne et non pas des
deux côtés comme VE. Claparedii. Par ces trois derniers
caractères, VE. torquata se rapproche de VE. Harassii.

VE. torquata se rattache à VE. Kinbergi par ses 2 lobes
supérieurs céphaliques nettement marqués, par la forme de
ses soies et par la présence d'un collier blanc au 6ra0 segment.

Atlantique (Saint-Jean-de-Luz).

Eunice vittata D. Ch. (2).

Eu nice vittata Delle Chiaje, Descr. e notom. etc., V, p. 101.
— — Grube, Die Insel Lussin uncl ihre Meeresfauna, Berlin, 1804, p. 79.

(1) L'E. Claparedii a été décrite sous le nom de d'E. Harassii par Grube
(Zw Anat. der Kiemenwùrmer. Kônigsberg, 1838, in-4, p. 3b, et pl. II, flg. 1,
4, 6, 8, 9) ; par Claparède, Glanures zootomiques parmi les Annél. de Port-
Vendres (Mém. de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Genève, t. XVII, p. 378,
et pl. II, fig. S); par Ehlers, Die Borstenwùrmer, p. 312, et pl. XIII,
lig. lb-21 ; pl. XIV en entier; pl. XV, flg. 1-3 et sous le nom de E. torquata
par Pruvot et Ilacovitza, Faune des Annél. de Banyuls (Arch. de zool. expér.,

série, t. III, 1895, p. 389; pl. XVII, fig. 63-67, et pl. XVIII, fig. 70-73).
Ces deux auteurs s'en sont rapportés à Grube qui a examiné superficielle¬
ment l'exemplaire type d'E. torquata de Quatrefages (Bemerk. iiber Annel.
des Pariser Muséums, Arch. fur Naturg., 1870, p. 293) et qui a décrit sous le
nom d'E. torquata, Milth. iiber St-Malo and Roscoff (Abhandl. der Schles. Ge-
sells. 1869-1872, p. 90) l'E. Claparedii de la Méditerranée. En tous cas, iden¬
tifiant son E. torquata à la Leodice (Eunice) fasciata Risso, Grube aurait dû
maintenir ce nom qui était antérieur, comme l'a remarqué avec raison
Ehlers, Zur Kennt. der Ostafrikanischen Borstenwùrmer (Nachr. von der K.
Gesells. der Wissens. zu Gôttingen, 1897, p. 168).

(2) Nereis vittata. Delle Ghiaje, Memorie sugli animali senza vert., IV,
p. 19b, et.pl. LXIV, fig. 12-13.
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Eukice vittata Claparéde, Annél. du golfe de Naples, p. 133, et pl. VI, fig. 3. —

Slip/il. aux Annél. du golfe de Naples, p. 34.
— — Marion et Bobretzky, Étude des Annél. du golfe de Marseille (Ann.

des se. nat., 6me série, t. II, 1875, p. 11).
— — Laagerhans, Die Wurmfauna von Madeira, llter Beitrag (Zeits. fur

Wiss. Zool., t. XXXIII, 187!), p. 293).
— Mac Iutosh, Report on the Annel. polych. collecte l by H. M. S.

« Challenger » (Reports, etc., Zoology, t. XII, p. 275; pl. XXXIX,
fig. 18, et pl. XXI A, fig. 10-11).

— LIMOSA Ehl. Ehlers, Die liorslenvoilrmer, p. 348, et pl. XV, fig. 15-22.

Pl. XIV, fig. 58-59.

Trois exemplaires incomplets et deux complets recueillis
à Concarneau dans les dragages à la Baie de la Forest par
5 à 6 mètres de fond.

Les 2 exemplaires complets ont : l'un 9 centimètres de long
sur 4 millimètres de large en avant avec les pieds et
114 segments, l'autre 7 centimètres de long et 122 segments.

Le corps rond en dessus et plat en dessous, aminci en
avant et en arrière, a sa plus grande largeur (4mm avec les
pieds) vers le 30mo segment . Chaque segment a du côté dorsal
une raie transversale antérieure rouge et 2 bandes rosées
plus larges postérieures. Le côté ventral est d'un blanc
nacré sauf au premier tiers qui est brunâtre.

La partie antérieure de la tête a une échancrure et 2 lobes
supérieurs peu marqués; les 2 lobes inférieurs épais sont
séparés l'un de l'autre du côté ventral par un sillon profond.
Les 5 antennes à base très courte sont très indistinctement
articulées ; la médiane lorsqu'elle est rabattue sur le dos,
atteint le 6mo segment dont elle recouvre la moitié. Elle a
4 millimètres de long ; les 2 antennes moyennes sont pres¬
que de même taille et les 2 externes plus de moitié plus
courtes. Les yeux sont placés de chaque côté entre les bases
de l'antenne moyenne et de l'externe.

Le segment buccal nu est aussi haut que les 2 segments
suivants. Le 2mo segment apode et achète, de même dimen¬
sion que le 3me, porte une paire de cirres lentaculaires
longs de lmm,50, un peu plus hauts que le segment buccal,
sans base et vaguement articulés.

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 18
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Les segments suivants ont des pieds avec cirre dorsal,
mamelon sétigère, et cirre ventral. Les cirres dorsaux longs
de lmm,20 sont lisses sauf à quelques segments antérieurs,
où ils ont des articles à peine indiqués; 3 à 4 acicules minces
jaunes sont renfermés dans leur base qui n'est pas apparente
au dehors. Les soies simples de deux sortes du faisceau
supérieur sont de même forme que chez YEunice torquata.
Les soies en ciseau qui ont échappé à Claparède et dont le
bord antérieur large de 0mm,015 est découpé en 7 lanières,
n'ayant que d'un seul côté une lanière plus longue, se
retrouvent à tous les segments jusqu'à l'avant-dernier ; il y
en a d'abord une seule, puis 4 à 5 et de nouveau une à la
fin du corps. Les soies composées du faisceau inférieur à
serpe bidentée (fîg. 55) ont un capuchon pointu dont le bord
opposé au dos de la serpe est plissé. A partir des 3 ou
4 avant-derniers segments branclii('ères jusqu'à l'avant-der¬
nier segment du corps, il y a 2 ou 3 grosses soies aciculaires
ventrales jaunes tridentées à capuchon arrondi (fig. 56), sor¬
tant du corps comme les 2 ou 3 acicules jaunes à pointe
légèrement courbe (fig. 57) qui accompagnent les faisceaux
de soies. Le cirre ventral, qui est une grosse languette aux
5 à 6 lors pieds, prend la forme d'une sphère surmontée d'un
petit article aux 32 segments suivants et redevient ensuite
une languette, mais beaucoup plus mince qu'aux segments
antérieurs.

Les branchies ciliées, plus longues que les cirres dorsaux,
mesurent 2 millimètres de long, commencent au 5mo segment
(3mc sétigère) ayant à ce segment 1 à 3 filaments et attei¬
gnant leur plus grand développement (jusqu'à 14 filaments)
du 12mo au 36mG. Elles cessent brusquement au 40mo à 49me
et ont encore 4 filaments au dernier segment branchifère.

Le corps se termine par un segment anal avec anus dor¬
sal, s'ouvranl entre 2 papilles comme le figure Claparède(1)
et 4 cirres anaux ventraux inarticulés dont les 2 les plus

(1) Loc. cit., fig. 3 e.
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rapprochés du ventre n'ont que 0mm,27 de long et les
2 autres lmm,80.

La mâchoire inférieure (fîg. 58) se compose de 2 pièces
allongées, juxtaposées, longues de 2 millimètres, s'élargis-
sant en ailerons dans la partie antérieure qui a 2 ou plu¬
sieurs dents. Elle est en chitine d'un jaune très clair et
presque partout incrustée de calcaire sauf sur un petit espace
qui précède la partie antérieure élargie.

La mâchoire supérieure (fîg. 59) comprend : 1° un support
composé de 2 larges plaques arrondies en bas deux fois
moins hautes que la pince; 2° la lrc paire de mâchoires
(pince); 3° la 2mc paire (dent d'Ehlers) qui a 10 dents à droite
et 9 à gauche; 4° la pièce impaire gauche à 9 dents; 5° la
3mc paire de mâchoires surmontée d'un capuchon de tissu noir
avec 13 dents à droite et 10 à gauche; 6° un seul paragnathe
de chaque côté, triangulaire, avec une seule dent rabattue
en avant comme une griffe. Toute cette mâchoire est en
chitine d'un jaune plus foncé que le labre, et presque par¬
tout aussi incrustée de calcaire. Les 2 plaques du support
ne sont foncées que le long de leur point de contact entre
elles et avec la pince; les 2 pièces de la pince ne sont fon¬
cées qu'à leur bord interne. Aux au 1res paires de mâchoires, les
dents seules le sont et encore leur extrémité est-elle blanche.

Des exemplaires de Naples que j'examine sont plus petits
que ceux de Concarneau, ayant 35 millimètres de long sur
3 millimètres de large dans l'alcool et 94 à 96 segments.
Les branchies cessent au 30me à 33mo segment et la lre paire
a déjà 6 filaments.

Je ne retrouve pas plus sur ces exemplaires, que sur ceux
de Concarneau, ni les 2 petits yeux frontaux signalés par
Langerhans, ni les yeux de la base des derniers pieds dont
parle Claparède.

VE. vittata ne me paraît pas devoir être confondue,
comme le voudraient Grube(l) et Marion et Bobretzky (2),

(1) BernerJi. iiber Annet. desPariser Muséums(Archiv fiir Nalurg.,\8~i0, p. 29a).
(2) Loc. cit.
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avec l'Eunice rubrocincta Ehl. qui est ia même que VE. Rissoi
Val. Qfg. d'après Grube. Celte espèce d'Ehlers ne manque
de branchies qu'aux derniers segments ; le nombre des fila¬
ments branchiaux y est moindre; la soie aciculaire est
bifide et non trifide et les soies composées n'ont pas un
capuchon aussi pointu que \'E. vittata en dessus de la
serpe.

J'ai constaté ces différents caractères chez un des 3 exem¬

plaires de VE. Rissoi du Muséum.
Méditerranée, Atlantique, Détroit de Bass (Challenger), à

69 mètres de profondeur.

TKIKi; DES E i:M II It ICOXE H El D E A Schmarda.

(sensu Gr.).

Genre LUMBRICONEREIS Blv.,Gr.rev. (incl. 7y/golobusG,v.).

Lumbriconereis Latreilli Aud. et Edw. (1).

Lumbriconereis Latreillii Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. I, p. 3G4.
— — Grube, Bemerk. ùber Annel. des Pariser Mu-eums

(Archiv filr Naturg., 1870, p. 302).
— — Marion, Étude des Annêl. du golfe de Marseille (Ann.

des se. nat., 6me série, t. II, p. 15).
— Nardonis Gr. Grube, Actinien, Echinodermen und Wtirmer des

Adriat. und Mittelmeeres, Kônigsberg, in-4,1810, p. 79.
—

— Ehlers, Die Borstenwùrmer, p. 380; pl. XVI, fig. 23-30,
et pl. XVII, fig. 1-2.

— — ?Claparède, Annêl. du golfe de Naples, p. 147, et pl. IX,
fig. 3.

— — Grube, Famille Eunicea %tc Abth. (Jahresb■ der Schles.
Gesells. fur 1878. Breslau, 1879, p. 90).

— Edwarsi Glpd. Claparède, Beob. ùber Anal., etc., 1883, in-fol.,
p. 58, et pl. XIV, fig. 14-22.

Zygolobus — Claparède, Glanures zoot. parmi les Annêl. de Porl-
Vendres, p. 114.

Lumbriconereis ti.ygens Kef. Keferstein, Unters. ùber niedere Seethiere (Zeits,
fur Wiss. Zoot., t. XII, 1802, p. 102, et pl. IX, fig. 1-9).

— — Ehlers, Die Borstenwilrmer, p. 391, et pl. XVII, lig. 11-14.
— — Grube, Familie Eunicea, vide suprà, p. 91.

(1) Lumbrineris Latreilli. Audouin et Milne Edwards, Recherches pour ser*
vir à Vhistoire naturelle du littoral de la France, t. II, p. 168, et pl. III b,
%. 13-16.
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Lujjbrico.nereis tingens Saint-Joseph, Les Annél. polych. des eûtes de Dinard,
2m0 partie (Ann. des se. nat., Tme série, t. V, p. 212,
et pl. VIII, fig. 62-64).

Pl. XV, fxg. 60-61.

Grube ayant rencontré un Lombrinérien qui ne différait
de la Lumbriconereis Latreilli que par la présence de soies
composées non signalées par Audouin et Milne Edwards en
fit la L. Nardonis. Depuis lors, il observa ces soies aux seg¬
ments antérieurs chez l'exemplaire du Muséum de la L. La¬
treilli-, il n'y avait donc plus lieu de maintenir la L. Nar¬
donis (I). De même Keferstein ne trouvant que des soies
simples à un Lombrinérien semblable à la L. Nardonis qui
a en outre des soies composées, en fit la L. tingens et Cla-
parède n'y constatant que des soies composées, en fil la
L. Edwarsi. Mais Claparède n'avait examiné que les soies des
segments antérieurs et Keferstein celles des segments suivants.
En rectifiant cette double erreur, il ne resterait comme dif¬
férence entre la L. Nardonis et la L. tingens que les dente¬
lures plus ou moins variables des pièces calcaires anté¬
rieures du labre chez -la L. tingens. Ces dentelures pouvant
résulter d'accidents ou d'usure, il n'y a pas là de caractère
spécifique bien accusé. Il ne semble donc pas qu'il y ait lieu
de distinguer la L. tingens de la L. Nardonis, ni celle der¬
nière de la L. Latreilli qui demeure l'espèce type. Sur
l'exemplaire unique du Muséum examiné par Grube, je
trouve 42 segments avec soies limbées dont les 20 antérieurs
ayant en outre des soies composées et les 22 suivants des
soies simples à crochet. Toutes ces soies et les mâchoires
sont semblables à celles qui ont été décrites depuis lors
pour la L. Nardonis et la L. tingens.

J'en ramasse au Croisic près de l'eslacade et à Pen-bron

(I) Les courtes notices consacrées par Grube à ta L. Nurclonis et à la
L. Latreilli en 1878, et qui sont en contradiction avec ce qu'il en avait dit
en 1870, doivent avoir été rédigées avant cette dernière date et n'avoir pas
été corrigées depuis,
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2 exemplaires de couleur rose donl l'un de 251 segments et
15 centimètres de long sur 3 millimètres de large sans les
pieds ayant les 54 lors segments avec soies limbées accompa¬
gnées aux 25 segments antérieurs de soies composées à lon¬
gue serpe terminée par 4 denlicules et entourée d'une^alve
comme la partie antérieure de la hampe (fig. 60). Les 29 seg¬
ments suivants ont avec les soies limbées. des soies simples à
crochet (fig. 61), qui persistent seules à partir du 55mo seg¬
ment jusqu'à la tin du corps. L'autre exemplaire de 262 seg¬
ments a des soies limbées seulement aux 31 1ers segments
dont 21 avec soies composées et 10 avec soies à crochet.

Près de Concarneau à la Pointe de la Jument, je trouve
sous les pierres 2 exemplaires d'un brun rose avec reflets
métalliques. L'un a 14 centimètres de long sur 2mu',5 de
large sans les pieds et 235 segments dont les 48 1ers avec
soies limbées accompagnées pendant les 24 antérieurs de
soies composées et pendant les 24 suivants de soies simples
à crochet qui persistent ensuite seules.

L'autre exemplaire, incomplet , à tête un peu plus ronde,
long de 9 centimètres dans l'alcool sur 3 millimètres de
large sans les pieds, n'ayant conservé que 150 segments, a
des soies limbées aux 121 1ers segments dont les 25 anté¬
rieurs avec soies composées et les suivants avec des soies
simples à crochet.

Ces 4 exemplaires du Croisic et de Concarneau, même le
dernier qui a un nombre si considérable de segments avec
soies limbées, sont tout à fait semblables entre eux au

point de vue de la forme des soies et des mâchoires.
Je trouve aussi la L. Latreilli à Saint-Yaast dans les

plages de sable de l'île de Tatihou au N.-E. du laboratoire.
Manche. Atlantique. Méditerranée. Draguée dans le golfe

de Gascogne à 400 mètres de profondeur par le Cautlan.
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Lumbriconereis coccinea Ren. (1).

J'en récolte à Saint-Jean-de-Luz sons une pierre près de
Sainte-Barbe un seul exemplaire incomplet de 168 segmenls
long de 7b millimètres sur lmm,5 de large, reconnaissable à
sa tète globuleuse et à la serpe courte et massive des soies
composées. Les 38 1ers segments sétigères ont des soies lim-
bées accompagnées jusqu'au 21B0 inclusivement de soies
composées, puis du 21me au 38mo de soies simples à crochet
qui persistent seules après que les soies limbées ont disparu.

Les dragages, à Dinard, m'en procurent 4 exemplaires
tous jeunes et de petite taille. L'un d'eux a 15 millimètres de
long et 88 segmenls sur lesquels les 31 lors sétigères avec
soies limbées accompagnées aux 13 antérieurs de soies
composées et aux 18 suivants de soies simples à crochet
qu'on retrouve seules ensuite jusqu'à la fin du corps. D'au¬
tres provenant aussi de dragages ont de 3 à 7 centimètres
de long. L'un d'eux long de 65 millimètres, complant
141 segments en tout, a les 39 1ers segments sétigères avec
soies limbées accompagnées aux 22 antérieurs de soies
composées et aux 27 suivants de soies simples en croc.

Manche. Atlantique. Méditerranée.

Lumbriconereis impatiens Glpd. (2).

Lumbricus fragilis D. Ch. nec O.-F. Millier. Delle Chiaje, Mem. sulla storia
e notomia, etc., t. Il, p. 428.

Lu.mbrinerus — Delle Chiaje, Descrizione e notomia, etc., t. III, p. 83,
et t. V, p. 97, pl. CI, fig. 8-20.

?Lumbriconereis breviceps Ehl. Die Borstenwllrmer, p. 388.
— impatiens Pruvot, Recherches sur le système nerveux des Annél.

[Archives de zool. expérim., 1885, 2m° série, t. III,
p. 279; pl. XI, fig. 5, et pl. XIV, fig. 1-3).

Pl. XV, fig. 62-08.

(1) Voir, pour la description et la synonymie, Pruvot et Racovitza, Faune
des Annél. de Banyuls (Arch. de zool. expérim., 3me série, t. III, p. 374, et
pl. XVI, fig. 21-37).

(2) Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 145, et pl. IX, fig. 2. — Sup¬
plément aux Annél. de Naples, p*24, et pl. V, fig. 4.
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Au Croisicdans le sable vaseux, sur la côle de Pen-Bron.
Quoique l'exemplaire que je recueille soit incomplet el

que la partie postérieure manque, il mesure 50 centimètres
de long el compte 664 segments.

Le corps rond, à peu près partout de même largeur
(3mm,5), est de couleur rose pâle. La cuticule est couverte de
très petits pores qui semblent fermés par un clapet fendu
en 4 parties égales el faisant légèrement saillie au-dessus
du pore (fig. 62).

Latêtecylindro-conique sans yeux, haute de ltnm,5(fig. 63),
porte à sa partie postérieure du côté dorsal de chaque côté
de la ligne médiane une petite fossette ronde vibratile
(organe de la nuque), cachée le plus souvent par le bord
antérieur du lor segment. Elle est suivie de 2 segments
achètes dont le 1er plus haut que le 2mo. Du côté ventral le
1er segment est interrompu et le 2mo pousse jusqu'à l'entrée de
la bouche un prolongement qui a 4 sillons longitudinaux (1);
il émerge de la bouche deux grosses papilles arrondies
(.Mundpolsler d'Ehlers).

Les pieds, partout semblables, mais plus petits dans la
partie antérieure du corps, consistent en un petit mamelon
sétigère avec cirre dorsal rudimentaire et processus digi-
liforme ventral contenant un riche réseau vasculaire ;
4 ou 5 acicules fins recourbés entrent dans la base des cirres
dorsaux. Aux 75 à 83 1ers segments, il y a des soies à large
limbe placées au-dessus de soies simples coudées entourées
d'une longue lame disseclrice striée à partir du coude jus¬
qu'à l'extrémité antérieure qui se termine par un large cro¬
chet dont le bord incliné est garni de 3 à 4 denlicules (fig. 64).
Ces soies à partir du 45mo segment environ sont remplacées
par des soies simples à crochet de forme différente dont le
sommet à peu près recliligne et hérissé de 4 à 5 petites
dents pointues est entouré de 2 valves plus rondes, plus lar¬
ges et un tiers moins longues que celles de la forme précé-

(1) Ehlers figure une disposition semblable cbez le L. c/racilis Ehl. (Bors-
tenwiïrmer, pl. XVII, fig. 8). •
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clenle (fig. 65). Lorsque les soies limbées ont disparu, elles
persislent seules jusqu'à la fin du corps. Partout le faisceau
de soies est accompagné de 2, 3 ou 4 acicules jaunes, poin¬
tus, légèrement bruns à leur extrémité et ne faisant pas sail¬
lie hors du corps.

Le labre, long de 1œm,82, est en forme de corset
(fig. 66) (1). Légèrement concave du côté qui est enfoui dans
le tissu musculaire de la trompe, il est un peu convexe en
dessus et formé de deux moitiés semblables, ce qu'on ne
reconnaît qu'à une mince ligne de soudure qui les unit.
S'élargissant en avant et se terminant un peu en fer à cheval,
il est couvert de stries parallèles noirâtres, disposées en demi-
cercle, puis il se rétrécit au milieu pour se terminer en arrière
par deux pointes courtes obtuses que sépare une écliancrure.
Des couches chilineuses superposées, en forme d'écaillés
oblongues, partent de l'échancrure inférieure se dirigeant
la pointe tournée vers le haut jusqu'auprès du fer à cheval,
auquel sont soudées 2 plaques calcaires blanches antérieures
unies ou le plus souvent dentelées.

Le système maxillaire supérieur (fig. 67) se compose
d'un support et de 4 pièces. Le support allongé, à deux ren¬
flements successifs, et se terminant dans le 8mc segment par
une pointe presque filiforme est beaucoup plus long que
celui que figure Claparède (,Suppl. pl. V. fig. 4). Ce support
me semble être une transition entre la forme courte ordi¬
naire du genre Lumbriconereïs et la forme filiforme du genre
Arabe/la. Les autres pièces de la mâchoire sont bien celles
propres au genre Lumbriconereïs. La pince assez étroite
contient la pièce dentaire qui a 5 denticules à droite et 4 à
gauche. La plaque ou 3m0 paire qui est au-dessus est bidentée
et enfin la 4me paire en plaque est unidentée. Toutes ces

(1) Horst, Die Anneliden gesammelt wâhrtnd des Fahrten der « Willem Ba-
rentz » in 4878-79 (Niederl. Archiv fur Zool. Supplementarband, I, liv. 1,
fig. 3 6), figure un labre à peu près semblable pour la Lumbriconereis fragi-
lis Mtill. — Voir aussi le labre (le la L. Sarsi Kbg. (Eugehies Resa, pl. XIX,
fig. 38 e) et celui de 1Wrabellu. dubia Hansen, Recherches sur les Annél. du
Brésil (Mém. couronnés Acail. de Belgique, t. XIJV, 188f, in-4, pl. 11, fig. 18).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



282 de saitvff-josefii.

pièces sont très noires, mais l'extrémité de la pince et des
denlicules des autres mâchoires est blanche comme Clapa-
rède l'a déjà remarqué. La base des 2m°, 3mo et 4mo paires est
formée de tissu râpeux.

A Guélhary et à Saint-Jean-de-Luz près de Sainte-
Barbe, je trouve plusieurs L. impatiens de couleur rose
dont 5 bien entières. La plus longue a 25 centimètres de
long sur 3 millimètres de large sans les pieds et 4 milli¬
mètres avec les pieds et compte 345 segments. Au 238me il y
a 2 pieds à gauche où le segment est dédoublé et 1 pied
à. droite. Une autre a 18 centimètres de long sur 3 millimè¬
tres de large tout compris et 358 segments. Le corps de
celle-ci finit par un segment anal de0mm,30 de haut avec un
anus terminal s'ouvrant entre 4 cirres dont 2 ventraux et

2 dorsaux de 0mm,30 de long (fig. 68).
Dans un de ces exemplaires je trouve une grégarine grise

monocystidée avec noyau central et 2 bandes claires trans¬
versales à la partie antérieure. Elle a 0mm,42 de long sur
0mm,062 de large.

Je dois à l'obligeance de M. Pierre Fauvel un exemplaire
venant de Saint-Vaast, long de 34 centimètres dans l'alcool
et comptant 535 segments dont les derniers régénérés.

J'ai aussi un exemplaire de Naples mesurant 31 centimè¬
tres, avec la fin du corps régénérée. Il est en tout sembla¬
ble à ceux du Croisic, de Saint-Jean-de-Luz et de Saint-Vaast :

la tête, les soies, le labre sont les mêmes et le support du
système maxillaire supérieur est relativement aussi long.

Manche, Atlantique, Méditerranée.

Genre ARABELLA Gr. char, emend.

Sous-genre MÀCLOVIA Gr.

Maclovia gigantea Gr. (1)-

Dans la baie de Saint-Jean-de-Luz, je trouve plusieurs
(1) Voir Annêl. polych. des côtes de Dinard, 2mc partie (Ann. des sa. nat.,
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M. gigantea de 280 segments environ longues de 17 centi¬
mètres sur 2 millimètres de large, pieds compris, se rappro¬
chant donc par le peu de largeur du corps de YArabella genicu-
latci telle que la décrit Grube (1). Mais elles en diffèrent par
le cirre dorsal qui est peu développé et par le système maxil¬
laire qui a 3 supports et la 1" paire de mâchoires en forme
de pinces, tandis que chez l'A. geniculcita d'après Marion(2),
il n'y a que 2 supports et une 1™ paire de mâchoires en
forme de plaque dentelée et non de pinces. D'un autre côté,
chez quelques exemplaires de M. gigantea de grande taille
recueillis par moi dans le sable à Dinard, à Saint-Jean-de-
Luz et au Conquet, le cirre dorsal plus développé dans les
segments antérieurs que celui que j'ai décrit pour un gros
exemplaire de Dinard, a la forme de bonnet phrygien que
lui attribue Claparède (3), chez YArabella geniculata. Il faut
en conclure que ces deux espèces dont la tôle a 4 yeux en
rangée transversale est semblable sont très voisines.

FAMILLE »ES LYCOHIDIENS Gr. (XÉKÊIIHEAS Qfg.
Mgr. nec Kbg.j.

La classification des Lycoridiens est difficile à établir
d'après les différences qui existent dans le plus ou moins
grand développement de la languette dorsale des pieds (4)
ou le nombre des languettes de la rame dorsale ou la posi¬
tion plus ou moins terminale occupée par le cirre dorsal au-
dessus delà languette supérieure de la rame dorsale. 11 va là
des caractères souvent bien incertains sur lesquels il est

7mc série, t. V, p. 230), et 4me partie (Ann. des se. nat., 7"le série, t. XX,
p. 209).

(t) Familie Eunicca. 2tc Abtheilung (Jahresb. der Schles. Gesells. fur 1878.
Breslau, 1879, p. 102).

(2) Annèl. du golfe de Marseille (Ann. des se. nat., 0mo série, t. II, 1875,
p. 15, et pl. I, fig. 2).

(3) Notocirrus geniculatus [Annèl. du golfe de Naplcs, p. 149, et pl. VI,
tig. 0).

(4) Voir plus bas p. 291.
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presque impossible de s'entendre, qui varient jusque dans
le même individu et se modifient au moment de la matu¬
rité où les cirres dorsaux et ventraux eux-mêmes peuvent
subir des cbangemenls. II me paraît donc préférable, dans
l'étal actuel, pour la fixation des genres^ de s'en tenir à la
classification de Kinberg (I) au moyen des paragnalhes,
selon qu'ils sont absents ou présents, et dans ce dernier cas
selon leur nature, leur forme et l'existence de tous leurs
groupes ou de quelques-uns seulement. Le nombre et quel¬
quefois la taille des paragnalhes composant chaque groupe
sont variables. Ils n'occupent pas non plus toujours une place,
identique dans chaque groupe comme on peut en voir un
exemple chez VEunereis longissima (Pl. XVI, fig. 94-96). Mais
il y a une grande stabilité dans le nombre des groupes. Leur
présence ou leur absence dans la même espèce sont suffisam¬
ment constants et il n'y a guère d'exception à faire que pour
le groupe maxillaire médian dorsal (I), qui existe ou manque
chez des individus de lamêmeespèce, surtout lorsque celle-ci
manque déjà du groupe basilaire médian dorsal (V).

Les différences dans la forme des rames et de leurs

appendices, dans la forme des soies surtout lorsqu'il
s'agit de soies particulières (Voy. plus loin Nereis
diversicolor, Nereis pelagica, Eunereis longissima), dans
la longueur des cirres tentaculaires, des antennes, et
des palpes serviront de caraclères spécifiques. En ce qui
concerne les appendices des pieds, je ne ferai d'exception,
au point de vue générique, que pour les branchies dendriti-
ques, ce qui ne peut donner lieu à aucune confusion.

Voici donc comment je classerais, pour le moment, les
genres de la famille des Lycoridiens en supprimant les
familles de Kinberg et en ne donnant que la valeur de sous-
genres à plusieurs de ses genres et à ceux de Malmgren.

(I) Kinberg, Anmdata nova (Ofversigl af K. vet, Akad. Fôrli., Stock¬
holm 1865, p. 167).
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?
V

/

A. Branchies dendritiques à quelques segmenls antérieurs.
Pas de paragnathes. Dendronereis Peters.

B. Pas de branchies dendritiques.
1. Pas de paragnathes.

a. Pieds uniramés : Lycastis (Sav.) Aud. et Edw.
b. Pieds biramés :

a. Segment buccal avec pieds et soies : Micronereis Clpd.
|î. Segment buccal apode et achète : Leptonereis Kbg.

(•incl. Nicon Kbg., Nicomecles Kbg.).
2. Rien que des paragnathes mous : Ceratocephala Mgr.
3. Rien que des paragnathes calleux : Tylorrynchus Gr.
4. Paragnathes mous et cornés : Leonnates Kbg.
5. Paragnathes cornés séparés et coniques : Nereis s. sir. L.

Cuv. (Lycoris Sav.).
a. Tous les groupes de paragnathes au complet : S. G. Nean-

thes Kbg. [incl. Alilla Kbg. Mgr., Hedisle Mgr., p. p.) char,
emend.

b. Le groupe V ou les groupes V et VI manquent : S. G. Ne¬
reis s. sir. Kbg. [incl. Masligonereis (Schmarda) Kbg.,
Thoosa Kbg., Nereilepas (Blv.) sensu Kbg., Nereilepas (Blv^jy^
sensu Johnst.Mgr.,nec OErst., nec Qfg., nec Kbg., p. p., Ne¬
reis Mgr., Hediste Mgr. p. p., Praxithea Mgr.

c. Les groupes J, II, V manquent :
S. G. Cirronereis Kbg.

d. Les groupes V, VI, VII, VIII manquent :
S. G. Ceratonereis Kbg.

e. Tous les groupes, sauf VI, manquent :
S. G. Eunereis Mgr. char. mut.

6. Paragnathes cornés ifconique^et/lransversaux^éparés :
a. Tous les groupes au complet i-

PerinereisKbg. (incl. Naumachius Kbg., Lipephile Mgr.,
Hedijle Mgr., Heclisle Mgr. p. p., Slrutonice Mgr., Nerei¬
lepas (Blv.) sensu Johnst., Mgr., nec OErst., nec Qfg-, nec
Kbg. p.. p.).

b. Le groupe V manque :
S'. G. Arete Kbg.

7. Paragnathes cornés de trois formes : coniques, transver¬
saux et pectiniformes.

Tous les groupes au complet :
Pseudonereis Kbg. (incl. Paranereis Kbg.).

8. Paragnathes cornés très petits, très serrés, rangés en lignes
pectinées :

■ | ,

i •

V

L. L__
i( ! v

•Lh
. c

IUM. Vif 1h II

V

rit
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a. Le groupe I manque :
Pisenoe Kbg.

lo. Les groupes I, II, V manquent (et quelquefois VI, VII,
VIII) :

S. G. Platynereis Kbg. (incl. Leonlis Mgr., lphinereis
Mgr).

Je n'ai pas fait figurer dans ce iableau les genres No-ssis
Kbg., Typhlonere'is Hans. Norske Nordh. exped., Phyllone-
reis Hans. Brésil, trop incomplètement connus, ni le
genre Heleronereis OErst. Kbg. Mgr. qu'il faut entièrement
supprimer, chaque forme Hétéronéréidienne devant être
ramenée dans le genre auquel appartient sa forme Néréi-
dienne, ce qui sei'a facile, comme le remarque justement
Horst, avec la classification par les paragnathes.

Les genres Hedyle Mgr. et Naumachius Kbg. avaient été
établis pour des formes Hétéronéréidiennes appartenant au
genre Perinereis et le genre lphinereis Mgr. pour une
forme Hétéronéréidienne du sous-genre Platynereis. J'ai dû
modifier la diagnose du sous-genre Eunereis faite par Malm-
gren pour la forme Hétéronéréidienne de YEunereis longis-
sima Johnst.

Le genre Perinereis a la priorité sur le genre Lipephile
Mgr. et le genre Platynereis sur le genre Leontis Mgr.

Quant aux genres Praxithea, Mastigonereis, Hediste, Nerei-
lepas, Thoosa, Alitta, Stralonice qui étaient fondés le 1" sur
des différences peu importantes dans la forme des rames el
sur la longueur des cirres tentaculaires, le 2mc sur la posi¬
tion terminale du cirre dorsal, le 3mo sur la présence de
3 languettes à la rame dorsale et les 4 autres sur le déve¬
loppement plus ou moins grand de la partie supérieure de la
rame dorsale et de la languette dorsale supérieure, je les
ai versés dans les genres ou sous-genres que leur attribuent
leurs paragnathes.

De nombreux Lycoridiens sont trop imparfaitement décrits
pour être distribués avec certitude dans les genres et sous-
genres tels qu'ils sont établis ci-dessus. Mais même pour
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ceux qui semblent suffisamment étudiés, il y en a plusieurs
qui y trouveraient difficilement place.

Ce sont par exemple la Nereis articulata Ehl. Florida,
contre-partie des Ceratonereis qui a une ceinture de para¬

gnatlies en cône obtus à peine colorés à la partie basilaire
dorsale et ventrale et en manque à la partie maxillaire;
la Nereis culveri Webst. New-Jersey, plus rapprochée du
genre Tylorrynchus que d'un autre genre, ayant des touffes
de papilles sur le bord de la région maxillaire dorsale et
ventrale et 5 mamelons calleux à la région basilaire ventrale.
Il y aurait encore : la Nereis tridentata Webst. New-Jersey,
qui a en tout 3 paragnatlies cornés à la partie basilaire ven¬
trale (VII et VIII) ; la N. debilis Gr. OErst. qui n'a que les
2 groupes latéraux de la partie maxillaire dorsale (II) ; la
N. EhlersianaGr. Semper., à laquelle manquent les groupes I,
V, VI ; laN.flavipes Ehl. qui n'a ni le groupe III ni le groupe
V; la N. tenuis Webst. et Benedict, Provincelown, qui manque
des groupes I et VI ; enfin la N. ignota Qfg. qui est très voisine
de la N. articulata et n'a pas de paragnatlies à la partie
maxillaire, mais seulement les groupes de la partie basilaire
au complet. Ces 6 espèces appartiennent toutes au genre
Nereis et il faudrait soit en faire de nouveaux sous-genres de
ce genre, soit les verser dans des sous-genres déjà existants
en en modifiant la diagnose comme Kinberg l'a fait pour le
sous-genre Platynereis dont les espèces manquent en général

• des groupes I, II, V, et qu'il n'a pas voulu scinder en deux
pour quelques autres espèces non décrites auxquelles man¬
quent en plus les groupes VI, VII, VIII (1).

Les copépodes parasites de Lycoridiens sont peu nom¬
breux. Ce sont: 1° laNercicola ovata Kef. (2), dont Keferstein
n'a vu que la femelle et dont M. lnlosb (3) a probablement

(1) Il faudrait peut-être encore élargir ce sous-genre pour la Platynereis
Arafurensis Me Int. « Challenger » qui manque des groupes 1, II, III, V.

(2) Keferstein, Ubereinen neuenSchmarotzerkrebse (Nereicola ovata Kef.) von
einer Annelide(Zeits. fur Wiss. Zoo t., t. XII, 1862, p. 461, et pl. XLI1, fig. 1-4).

(3) Me lntosh, Note on a Crustacean parasite of Nereis cultrifefa (Quart.
microS. Journ., janvier 1870, p. 38, et pl. V).
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rencontré aussi le mâle ; 2° la Nereidicola bipartita Gr.
(femelle seulement) (1). Ces deux espèces n'ont été observées
que chez la Perinereis cullrifera à la base des pieds. Je ne
les y ai jamais trouvées.

Genre NEREIS Cuy.

Sous-genre NEANTHES Kbg. (incl. ALITTA Kbg. Mgr., HEDISTE

Mgr. p.p.) char, emend.

Paragnatlies cornés, coniques, séparés dont tous les
groupes sont au complet.

Neantres Perrieri N. S.

Pl. XV, fig. 69-77.

Plusieurs exemplaires retirés du sable vaseux à Viller-
ville et un exemplaire incomplet en mauvais état venant de
Villers.

Le corps composé de 124 segments, long de 11 centimètres
sur 5 millimètres de large en avant, rames comprises, va
en diminuant progressivement de largeur et en s'aplalissant
en arrière.

La tête, les palpes et la partie antérieure du corps jus¬
qu'au 40mo segment environ sont, comme chez la ZV trei%
parallelogramma Clpd. (2) [N. falscc Qfg.), colorés en brun
verdâtre bronzé parsemé de points blancs assez indistincts.

La partie postérieure est, sur les côtés, simplement colorée
en rouge par le sang qui afflue surtout dans les languettes
supérieures des pieds.

La tête (lig. 69) qui s'amincit en avant, devenant un peu
rectangulaire, a 2 longs palpes ovoïdes qui dominent les

(1) GrubQ^Mitth. iiber St-Vaast-la~Hougue und seine Meeres, besonders seine
Annel. fauna (Abkand. der Soldes. Gesells., 1868-69, p. 123, et pl. Il, fig. 2).

(2) Annél. du golfe de Naples, pl. X, fig. 2.
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2 peliles antennes frontales. Les 4 yeux disposés en trapèze
sont de dimension moyenne.

Comme chez les autres Lycoridiens, les 8 cirres tentacu-
laires sont répartis en deux paires de chaque côté de la
tcte. la paire antérieure plus courte sur un pli antérieur du
segment buccal qu'on peut regarder comme un petit seg¬
ment fusionné et la paire postérieure plus longue sur le
segment buccal achète proprement dit qui est à peine plus
haut que les suivants. A la paire postérieure des cirres ten-
taculaires, il y en a un plus long que l'autre (5mm), attei¬
gnant, rabattu sur le dos, le 7me segment sétigère.

La rame dorsale des 2 1ers segments sétigères a une seule
languette plus longue que le c.irre dorsal et manque d'aei-
cule et de soies. A la rame ventrale, il y a un acicule noir et
2 faisceaux de soies composés chacun de soies en arête
homogomphe et en serpe hétérogomphe sortant entre
2 lèvres pointues aussi longues que la languette ventrale qui
est suivie d'un cirre ventral plus court qu'elle.

Les pieds suivants (fig. 70) ont un cirre dorsal dépassant
à peine 1a. languette supérieure de la rame dorsale qui est
suivie d'une languette beaucoup plus petite au-dessous de
laquelle sort un faisceau de soies en arête homogomphe (1),
accompagné d'un acicule noir (il y en a quelquefois 2 dans
les segments antérieurs), et enfin d'une languette inférieure
presque aussi grosse que la supérieure. Ces 3 languettes de
la rame supérieure sont triangulaires. La rame inférieure,
qui fait suite, a 2 faisceaux de soies : les supérieures, en
arête homogomphe avec 2 ou 3 soies (fig. 71) en serpe hété¬
rogomphe mince et allongée, qui me paraissent manquer aux
segments antérieurs; les inférieures, en arête hétérogomphe
et en serpe hétérogomphe. Ces 2 faisceaux sortent entre une
lèvre supérieure obtuse et une lèvre inférieure plus pointue,

(1) Celte languette qu'on retrouve chez plusieurs espèces de Lycoridiens,
pour lesquels Malmgren voulut établir le genre Hediste, me parait être
plutôt une lèvre triangulaire comme celle de la rame ventrale. Elle est
placée juste au-dessous d'une lèvre beaucoup plus courte abords arrondis,
et les soies sortent entre les deux.

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 19
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un peu moins haute, et sont accompagnés d'un acicule noir
(il y en a quelquefois 2 ou 3 dans les segments antérieurs).
La languette ventrale, plus cylindrique que la languette
supérieure dorsale, mais se terminant aussi en pointe, est
suivie d'un cirre ventral moins long qu'elle.

Celte disposition persiste jusqu'au 35mo segment environ.
Alors la partie dorsale de la rame supérieure et la languette
supérieure commencent à prendre un développement .qui ne
fait que s'accentuer peu à peu. Le cirre dorsal est comme
poussé en avant et dépasse davantage la languette (fig. 72).
Le tout forme une haute languette finissant en pointe et par¬
courue par 2 gros vaisseaux, l'un dans la partie dorsale de
la rame et l'autre dans la languette proprement dite. Ils se
réunissentau-dessous du cirre dorsal, communiquent ensem¬
ble par des anses transversales et alimentent tout le long de
leur trajet un réseau capillaire très riche qui sert à la res¬
piration. Vers le 100mo segment et jusqu'à la fin du corps, le
cirre dorsal est poussé presque jusqu'à l'extrémité de la lan¬
guette (fig. 73), sans être cependant tout à fait terminal. A
mesure que la languette supérieure dorsale se développe
ainsi, la 2mo languette (lèvre) décroît et diminue peu à peu
d'importance et disparaît. Rien ne change à la 3mo languette
dorsale ni à la languelle ventrale, mais elles sont parcourues
par un plus grand nombre de vaisseaux recourbés en anse.
La lèvre supérieure de la rame ventrale depuis le 40me seg¬
ment est devenue plus pointue et est légèrement dépassée
pas la lèvre inférieure, ce qui ne fait que s'accentuer plus
loin. Les languet tes supérieures dorsales larges et plates se
recouvrent les unes les autres à la tin du corps comme des
cirres dorsaux de Phyllodociens.

Le segment anal, aussi long que les 3 segments anteanaux,
se termine par un anus dorsal et 2 cirres anaux longs de
3 millimètres. Chez un "exemplaire, il y a du côté dorsal, de
chaque côté de l'anus, 4 filaments minces de lmm,5 de long
(fig. 74) qui ne ressemblent en rien aux csecums plus
épais et moins longs qui entourent l'anus dans la forme
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hétéronéréidienne mâle de la plupart des Lycoridiens.
Les mâchoires d'un jaune ambré ont 4 à 5 dents à la

partie basilaire dorsale (fig. 75) de la trompe extroversée, les
2 groupes latéraux de paragnallies (VI) sont composés de
6 à 7 paragnallies entourant un paragnalhe central ; le
groupe médian (V) est de 2 ou 3. A la partie maxillaire dor¬
sale, il y en a 2 groupes latéraux (II) de 16 en rangée obli¬
que et un médian (I) de 3 superposés. A la partie basilaire
ventrale (fig. 77) les groupes VII et VIII fusionnés forment
une triple ceinture à rangs peu serrés. Ala partie maxillaire
ventrale, les 2 groupes latéraux (IV) se composent chacun
de 23 à 24 paragnathes en rangées obliques et le groupe
médian (III) de 29 à 30 disposés en rectangle. Tous ces para¬
gnathes sont coniques, noirs et bien séparés les uns des
autres; lesplus gros ont 0mm,096 dehaut (fig. 77). Aucun des
exemplaires n'a d'éléments sexuels et je ne trouve pas la
forme hétéronéréidienne. Les muscles longitudinaux ven¬
traux se composent de 3 faisceaux comme chez YEunerèis
longissima (voir pl. IV, fig. 97).

L'espèce qui vient d'être décrite fait partie du groupe de
Lycoridiens établi par Qualrefages et Ehlers, chez lesquels
la partie supérieure de la rame dorsale et la languette supé¬
rieure plus ou moins fusionnées ensemble se développent en
une large palette aplatie. Mais faut-il maintenir ce groupe
pour lequel on a créé les genres Alitta, Thoosa, Mastigo-
nereis, Nereilepas, Stratonice? Nous avons déjà dit plus
haut pourquoi nous ne le pensions pas. Notre espèce serait
à la fois une Hediste Mgr. puisqu'elle a 3 languettes à la
rame supérieure et une Stratoni.ce Mgr. puisqu'elle a une

languette supérieure dorsale qui devient peu à peu foliacée.
Il en serait de même de la Nereis Màrionii Aud. et Edw., de
laîV. caudata D. Ch., de la N. snccinea Leuck., de la N. la-
mellosa Ehl., de la N. oxypoda Von Marenz. (1). Mais le
genre Iiediste ne doit pas être conservé, ni le genre Strato-

(1) La Hereis pulsatoria Aud. et Edw. qui est une Neanlhes est aussi une
Hediste, mais n'a pas de languette dorsale foliacée.
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nicg', pas plus que les autres du grand groupe dont nous
avons parlé. Alors chacune des espèces faisant partie de ce
groupe serait versée dans le genre que lui assigneraient la
forme et la répartition de ses paragnathes. Pour ne parler
que des plus connues, la N. Marionii, la N. Stimpsoni Gr.
Novare, laiV. niacropus jClpd., la N. f'erox Hans., la N. me-
lanocephala Me. Int. « Challenger », laiV. Oliveirse Horst, qui
ont des paragnathes nllongé,s transversaux à la partie basi-
laire dorsale d«; la trompe, appartiendraient au genre Peri-
nereis Kbg.j; la Nj fucuta Sav., la N. vexillosa Gr., chez
lesquelles manque le groupe médian basilaire dorsal (V),
rentreraienjt dans le sousngenre . JSejeis s. str. Kbg. Quant à
notre espèce; comme \^v JS^:ypaudata, la N. virens Sars, la
N. succinea, la N. lamellosa,.\p N. Brandti Mgr., la N. lim-
bata Ehl., la- N. Verrillii Çr. Semper., la N. oxypoda, qui
ont aussi tous leurs groupes de paragnathes coniques au
complet, elle serait, versée avec ces espèces dans le sous-
genre Neanthes Mgr.) tel que je l'ai
modifié en ne tenant compte ni de la forme et de la distri¬
bution des soies, ni du changement de la forme des pieds,
qui seraient des caractères spécifiques.

La JSeanlhes Perrieri diffère de la Necmthes virens, de la
/ N. Brandti et la N. oxypoda qui ont de grosses languettes

/ supérieures dépassant beaucoup le cirre dorsal et des soies en
arête seulement, de la Neanthes limbataqui a les cirres dor¬
saux plus courts, du moins d'après Ehlers, et des dents plus
nombreuses à la mâchoire, de la Neanthes caudata qui a
des soies en serpe mêlées partout dans les 2 rames aux soies
en arête, et des paragnathes disposés d'une manière diffé¬
rente, à la partie basilaire dorsale et ventrale, de la Neanthes

pYerrMii qui n'a que des soies en arête homogomphe, de la
Neanthes succinea qui a des cirres tentaculaires plus courts,
des dents plus nombreuses à la mâchoire, et moins de seg¬
ments, de la Neanthes lamellosa qui, outre les mêmes diffé
rences, a des soies en serpe mêlées aux soies en arête à la
rame supérieure des segments postérieurs.r „-.K ° *
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Sous-genre NEREIS s. sir. Kbg. (incl. MASTIGONEREIS (Schmarda)
Kbg., THOOSA Kbg., NEREILEPAS (Blv.) sensu Kbg., NEREI-
LEPAS (Blv.) sensu Johnst. Mgr., nec OErst., nec Qfg., nec Kbg.
p. p., NEREIS Mgr., HEDISTE Mgr. p. p., PRAXITHEA Mgr.).

Nereis pelagica L. (1).
Nereis procera Ehl. Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira {Zeils. fur Wiss.

Zool., lltel' lieitrag, t. XXXIII, 1879, p. 285, et pl. XV, fig. 21).
— — St-Joseph, Annél. polych. des côtes de Dinard, 2mo partie (Ann\

des se. nul., 7me série, t. V, 1888, p. 266, et pl. XI, fig. 132).
? — — Ehlers, Die Borstenwiirmer, p. 557, et pl. XXIII, fig. 2.

Dans la description que j'ai donnée de la N. pelagica,
d'après des matériaux tout à fait insuffisants et que je ne
fais que compléter ici, j'ai omis d'indiquer un caractère
important. J'ai pu le constater depuis sur de nombreux
exemplaires que j'ai trouvés à Villerville et au Croisic, sur
d'autres que,M. Adrien Dollfus m'a rapportés de Villers et
du Havre dans l'alcool, que M. Malard m'a envoyés de
Saint-Vaast etenfin sur les exemplaires du Groenland faisant
partie de la collection du Muséum, dont celui de Steenstrup
qui a 20 centimètres de long sur 1 centimètre de large. A
partir du 23mo à 25mc segment, il se montre à 1a, rame dor¬
sale une soie homogomphe dont l'article terminal est une
dent obtuse d'un jaune foncé que j'ai déjà figurée vue de
face (2) et qui, examinée de côté, paraît moins épaisse et
montre 4 ou 5 cils qu'on n'aperçoit qu'avec de forts gros¬
sissements. Une 2mo soie semblable vient se joindre à la 17
dès le 2ome à 27mc segment, puis il y en a 3 ou 4 en tout et
on en observe jusqu'à o chez les exemplaires du Groenland.
A côté de ces soies, il en persiste encore quelques-unes en
arête homogomphe dans les 4 segments qui suivent celui où
elles ont apparu, puis elles restent seules jusqu'à la fin du
corps.

(1) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 4mc partie (Ann. des se. nat}
7me série, t. XX, 1895, p. 221, et pl. XIII, fig. 40).

(2) Loc. cit., 2me partie, 1888, pl. XI, fig. 132.
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Les animaux du Croisic provenant du sable soit de l'Esta-
cade, soit du Plateau du Four, sont colorés en rouge brun
diffus peu accentué et ont en général 60 à 80 millimètres
de long sur 4 à 5 millimètres de large, rames comprises. Tous
ont, comme ceux de Saint-Vaast, 2 paragnalhes superposés
au groupe médian (I) de la partie maxillaire dorsale de la
trompe. Sur ceux de Villers et du Havre, longs de 30 à
75 millimètres sur 3 à 5 millimètres de large, rames
comprises, le nombre en est de 1, 2 ou 3 et quelquefois,
mais rarement, le groupe manque, ce qui arrive plutôt chez
les jeunes.

Les autres paragnalhes sont ainsi distribués à la trompe :
Partie basilaire dorsale : 4 à 8 de chaque côté (VI); le
groupe V manque. Maxillaire dorsale: 8 à 12 de chaque
côté en rangées obliques (II). Partie basilaire ventrale : 8 à
9 gros paragnathes en lro ligne formant ceinture suivis d'un
pavé irrégulier de très petits atteignant quelquefois jus¬
qu'au nombre de 200 ou 250 (VII et VIII). Maxillaire ven¬
trale : 15 à 24 de chaque côté en rangées obliques (IV) et
groupe médian (III) de 16 à 20 en rangées transversales
superposées formant rectangle.

Les cirres tentaculaires les plus longs recouvrent les
4 1ers segments. Dans le dernier tiers du corps, la rame
ventrale devient moins saillante que la rame dorsale; le cirre
dorsal (Imm,30 de long) et le cirre ventral (0mm,65 de long),
ce dernier dépassant légèrement la rame ventrale, sont
plus longs que dans la partie antérieure du corps, mais
moins que je ne l'ai indiqué pour l'exemplaire unique
de 1895 où cette proportion était exceptionnellement plus
grande.

Maintenant que la présence des soies particulières à arti¬
cle en forme de dent massive est constatée chez la N.pela-
gica, il est certain qu'elle ne diffère pas des jeunes Nereis
procera que Langerhans et moi avions décrites et qu'il y a
concordance sur tous les points. Quant à la Nereis procera
d'Ehlers, chez laquelle il avait observé pour la lre fois cette
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soie particulière encore inconnue cliez la N. pelagica, il est
assez probable que c'est une N. pelagica de grande taille,
quoiqu'il y ait quelques différences. : les palpes semblent
plus courts, les cirres tentaculaires plus longs, les soies en
serpe hétérogomphe plus longues dans les segments anté¬
rieurs ; le groupe médian dorsal (1) manque; mais il a été
dit plus haut qu'il en était quelquefois de même chez la
N. pelagica et Langerhans le remarque aussi chez les
jeunes.

A rémunération que j'ai donnée des mers habitées par la
N. pelagica il faut ajouter la mer du Japon et le détroit de
Davis,

Nereis diversicolor O.-F. Mïill. (1).

Nereis diversicolor MaxSchultze, Ueber dieEnlwickelung von Arenicolapiscatorum
nebst Berner/;, ilber die Entw. anderer Kiemenwiirmer. Halle

in—1856, p. 2.
— — Quatrefages, Hist. nat. des Anne/., t. I, p. 508.
—

— Von Marenzeller, Zur Kennt. der Adriat. Annel. (Sitzb. der
le. Akad. der Wiss. zu Wien, t. LXIX, 1871, p. 60, S.-A.,
et pl. VII, fig. 3). — Siidjcipanische Annel. (Denks. der k.
Akad. der Wiss. zu Wien, t. XLI, 1879, p. 14, S.-A.).

— — Levinsen, Si/st. geogr. Oversigt over de Nordiska Annul.
( Vidensk. Meddels. for 1882. Copenhague, 1883, p. 236).

— — Schrôder. Anatomisch-histologische Untersuchung von Nereis
diversicolor. Rathenow, 1886, in-8.

— — Mendthal, Untersucliungen ûber die Mollushen und Anneliden
des Frischen Haffs : IV, Uber die Geschlechtsverhâltnisse
der N. diversicolor. Kônigsberg, 1889, in-4, p. 8, et pl.
fig. I-X.

Hediste — Malmgren, Ann. polych., p. 165, et pl. V, fig. 28.
— — Malaquin, Les Annél. polych. des côtes du Boulonnais (Revue

biol. du Nord de la France, t. II, 1889-90. Tirage à part,
p. 31).

— — Giard, Le laboratoire de Wimereux. Recherches fauniques.
(Bull, scient, de la France et de la Belgique, t. XXII, 1890,
p. 275).

Pl. XV, fig. 78-81.

Trouvée au Croisic dans le sable non loin des marais
salants dans le Grand Trait. Le corps est coloré en vert.

(1) die bunle Nereule. O.-F. Mûller, Von Wùrrnern des siissen und salzigen
Wassers. Copenhague, 1771, in-4, p. 164, et pl. VI. — Voir la bibliographie
dans Ehlers, Die Borstenwiirmer, p. 554, el y ajouter les ouvrages indiqués
ci-dessous,
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sale un peu mélangé de brun. Quelquefois il y a 1 raie
brune longitudinale peu accusée de chaque côté de la
ligne médiane dorsale. Un exemplaire femelle avec des
œufs a 5 centimètres de long et 95 segments sétigères.
M. le professeur Henneguy a bien voulu m'en remettre
plusieurs qu'il a ramassés dans les marais salants (1) et
qui sont colorés en brun rouge diffus aves 2 bandes lon¬
gitudinales plus foncées.

J'examine aussi 2 exemplaires dans l'alcool : l'un de
89 segments sétigères venant de Saint-Vaasl, communi¬
qué par M. Malard, mesurant 8 centimètres de long sur
6 millimètres de large en avant, avec la plus longue paire
de tentacules atteignant le 7me segment sétigère et des cirres
anaux de 2mm,5 de long, femelle mûre contenant des œufs
de 0mm,14 de diamètre; l'autre de 112 segments sétigères,
communiqué par M. Adrien Dollfus, venant de Villers,
de 10 centimètres de long sur 6mm,5 en avant, avec le plus
long tentacule atteignant le ome segment sétigère et des cirres
anaux de 3mm,60 de long.

La tête, teintée par 2 bandes longitudinales parallèles
d'un rouge brun, plus large que liaute avec les 2 antennes
plus courtes que les palpes et 4 yeux disposés eu trapèze,
est exactement figurée par Ehlers (/oc cit., pl. XXII, fig. 5).
Le segment buccal est une fois et demie plus haut que les
suivants. Les mâchoires ont 8 dents dont les deux plus
basses sont encastrées dans une lame chilineuse.

Ces exemplaires ont les groupes de paragnathes dis¬
posés comme les figure Eblers (2). A la partie basilaire dor¬
sale les 2 groupes latéraux (VI) se composent de 6 para¬
gnathes à gauche et de 5 à droite chez l'exemplaire de
Villers, de 5 à gauche et de 2 adroite chez celui de Sainl-
Vaast etde4àgauche et 3 adroite chez un de ceux du Croisic;
à tous le groupe médian (V) manque. A la partie maxil-

• *

(1) La N. diversicolor s'accommode donc bien aux différents degrés de
salure de l'eau.

(2) Loc. cit., pl. XXII, fig. 6.
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laire dorsale, il y a aux 2 groupes latéraux (II), 6 pa-

ragnathes en rangée oblique de chaque côté et 2 paragna-
thes isolés superposés au groupe médian (I) (Villers), lia
gauche et 7 à droite en carré et 1 seul paragnalhe médian
(Saint-Vaast), 10 à gauche et 9 à droite en rangées obliques
et 1 ou 2 médians (Le Croisic). A la partie basilaire ventrale,
les groupes VII et VIII fusionnés forment une double ou

triple ceinture de petits paragnathes précédée de quelques
paragnathes plus gros isolés. Il y en a 15 gros de 1er rang et
25 petits de 2mc rang (Le Croisic). À la partie maxillaire
ventrale les 2 groupes latéraux (IV) se composent de
16 paragnathes à gauche et 14 à droite en rangées obli¬
ques et le groupe médian (111), de 30 disposés en rectangle
sur plusieurs rangées (Villers), de 17 paragnathes de
chaque côté et de 13 médians (Saint-Vaast), de 17 à gauche,
19 à droite et 24 médians (Le Croisic). La disposition des
paragnathes est presque entièrement semblable à celle de la
JSerçis pelagica L., mais chez cette dernière, les para¬
gnathes des groupes VII et VIII sont sensiblement plus
nombreux.

Chaque pied (sauf le lor et le 2mc qui n'ont à la rame dor¬
sale qu'une seule languette sans soies ni acicule) a 3 lan¬
guettes à la rame dorsale, la 2mo languette (lèvre supérieure)
étant plus nette à la partie antérieure du corps qu'à la
fin où elle diminue beaucoup. En dessous d'elle il y a
une lèvre inférieure arrondie au bord, mince et très peu
proéminente, qui livre passage à une partie du faisceau de
soies en arête liomogomphe ; le reste du faisceau sort entre
cette lèvre mince et une 2mc lèvre (médiane)semblable(fig. 78).
A la rame ventrale la lèvre inférieure, où il y a 3 acicules,
est proéminente et cache une partie de la lèvre supérieure.
Je la représente vue sur ses deux faces (fig. 78 et 79),
mais à la fin du corps, elle s'arrondit et les 2 lèvres sont de
meme taille. La languette de la rame ventrale est partout
moins longue que les dorsales.

Malmgren avait établi pour cette espèce le genre Hediste à
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cause des 3 languettes dorsales, mais nous avons vu que ce
caractère assez fréquent chez les Lycoridiens ne suffisait pas

pour créer un genre à part. La jV. diversicolor chez laquelle
manque le groupe deparagnathes médian basilaire dorsal (Y)
rentre bien dans le sous-genre Nereis s. sir. Kbg.

Ce qui distingue surtout cette espèce, c'est que les
cirres dorsaux et ventraux de très petite taille sont de
beaucoup dépassés par les languettes auprès desquelles
ils sont placés, et que, comme l'a remarqué Von Marenzeller
(SùcljapanischeAnnel., p. 14), le faisceau supérieur de la rame
inférieure renferme de grosses soies particulières un peu
jaunes. Je ne les observe que dans la dernière moitié du
corps (vers le 45mo pied chez les exemplaires du Croisic).
Ces soies vues de côté (fig. 80) semblent être simples; en les
examinant en dessous (fig. 81) on s'aperçoit que ce sont des
soies homogomphes dont l'article terminal est une dent mas¬
sive lisse ou très indistinctement ciliée, rappelant les soies
de la rame supérieure de la Nereis pelagïca, mais à pointe
plus allongée. Voici comment sont réparties les diverses
sortes de soies: A la rame supérieure, soies en arête homo-
gomplie ; au faisceau supérieur de la rame inférieure, soies
en arête homogomphe et en serpe hétérogomphe; ces der¬
nières, dont la serpe est plus courte que celle des soies de
même forme du faisceau inférieur, font place dans la der¬
nière moitié du corps aux soies particulières décrites plus
haut; il n'y en a d'abord qu'une mêlée aux soies en serpe
hétérogomphe, puis 2 et enfin 3; au faisceau inférieur de
la rame inférieure, soies en arête hétérogomphe et en

serpe hétérogomphe, ces dernières assez nombreuses,
sauf à la fin du corps, et à serpe mince et incolore.

Dans la saison où j'examine la N. diversicolor, elle ne
contient pas d'éléments sexuels. Je ne puis donc vérifier si
elle est hermaphrodite comme le dit Mendtlial.

Mers du Nord. Pas de Calais. Manche. Méditerranée.
Mers du Japon.
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Nereis irrorata Mgr. (1).

Pl. XVI, fig. 82.

Trouvée dans, la rade du Conquet, au Croisic dans le
sable entre l'extrémité de l'estacade et la jetée, et à Saint-
Jean-de-Luz.

À la rame dorsale des pieds dans la partie antérieure du
corps, il y a 3 languettes dont la 2mo, moins nette que chez
la Nereis diïersicolor, est presque fusionnée avec la 3mo qui
paraît alors bilobée (fig. 82) etau-dessous d'elle il existe une
lèvre basse et arrondie qui livre passage au faisceau de soies
en arête homogomphe et ne se prolonge pas sous la
3,n° languette. Dans la partie médiane du corps, la 2mo lan¬
guette devient plus courte que la 3mo, puis peu à peu elle
finit par disparaître comme l'indique ma figure 13:1 (loc.
cit.). A la rame ventrale, les soies sortent entre 2 lèvres de
même dimension, l'inférieure moins arrondie en avant que
la supérieure.

J'observe 5 dénis aux mâchoires d'un exemplaire du Con¬
quet et 10 à celles d'un exemplaire du Croisic. Le 1er a un pa-
ragnathe médian (I) à la partie maxillaire dorsale ; le 2mo en
manque. Voici quelle est la répartition et le nombre des
paragnatlies chez un individu du Croisic : Partie basi-
laire dorsale : 10 de chaque côté (VI), le groupe médian (V)
manque. Parlie maxillaire dorsale : 9 à gauche et 7 à
droite en rangées obliques (II) ; le groupe médian (I) man¬
que. Partie basilaire ventrale : Il paragnatlies plus gros
en r° ligne formant ceinture et 38 à 40 plus petits en
2mo ligne (VII et VIII). Partie maxillaire ventrale : 20 à
gauche et à droite en rangées obliques (IV); 21 disposés en
rectangle au milieu (III). L'exemplaire de Sàint-Jean-de-Luz

(i) Voir Praxilhea irrorata dans : Annél. polych. des côtes de Dinard,
2me partie (Ann. des se. nat., 7mc série, t. V, 1888, p. 263, et pl. XI, fig. 131)
et 4mc partie (lbid., t. XX, 1895, p. 215; pl. XU, fig. 33-36, et pl. XIII,
lig. 37-39).
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n'a pas non plus de paragnathe médian (I) à la partie maxil¬
laire dorsale.

Nereis fucata Sav. (1).
Nedeis fucata Audouin et Milne Edwards, Recherches pour servir à l'hist.

nat. du littoral de la France, t. II, 1834, p. 188.
— — Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. I, 18G5, p. 547.
— — Ehlers, Die Borstenwttrmer, p. 54G, et pl. XXi, fig. 41-44.
— — Grube, Mitth. ûber St- Vaast-la-Hougue und seine Meeres,

besonders seine Annelidenfauna {Abh. der Schles. Gesells.
fiir 18C8-69, p. 113 et 126).

— — Levinseu, Oversigt over de Nord. Annul. (Vidensk. Meddels.
fur 1882. Copenhague, 1883, p. 233).

— — Wiren, Om en hos eremitkriiftor lefvande Annelid (Bihang
till le. Svens. Vet. Akad. Handl., t. XIV. Stockholm, 1888.
Afd. IV, n° 5, p. 1-14, et pl. 1 à III).

— — p in'quilina Wir. Wiren, loc. cit.
— bilineata Johnst. Johnston, Miscellanea zoologica (A/m. of Nat. hist.,

t. III, 1839, p. 295, et pl. VI, fig. 4).
Nebeilepas fucata Johnst. Johnston, Catalogue of Brit. non parasit. Worms,

1865, p. 158, et pl. XV, fig. 4.
— — Malmgren, Annul. polych., p. 169, et pl. IV, fig. 18.
—

— Malaquin, Quelques commensaux du Bernard I Hermite (Revue
biol. du Nord de la France, t. II, 1888-90. Tirage à part,
p. 2). — Les Annél. polych. des cotes du Boulonnais (Ibid.,
Tirage à part, p. 30).

— — Hornell, Report on the Polych. annel. of the L. M. B. C,
ilislrict )3"'e vol. of Reports upon the Faitna of Liverpool
Bay. Liverpool, 1892, p. 145).

— Coupin, Un ver commensal du Bernard l'Ermite {La Nature,
1er semestre 1895, p. 29).

Pl. XVI, fig. 83-87.

Je ne rencontre pas cette jolie espèce en liberté, mais seu¬
lement en compagnie du Pagurus Bernhardus L. dans des
coquilles de Buccinum undatum L., à Arcachon, à Saint-
Vaast et au Croisic. Wiren lui trouvant dans ce cas la cuticule

beaucoup plus mince et les muscles longitudinaux très peu
développés au moins dans le dernier tiers du corps, pense
qu'étant ainsi adaptée à cette vie casanière, elle ne prend
pas la forme Hétéronéréidienne, différant par là de l'espèce
libre, el il lui donne le nom de Nereis fucata p inquilina.

Le corps est bordé de chaque côté, à la partie dorsale,

(1) Lycoris fucata. Savigny, Système des Annélides, p. 31.
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d'une large bande longitudinale d'un brun demi-foncé et
le milieu du dos est occupé par une bande blanche sur
laquelle le vaisseau dorsal se détache en rouge. Cette bande
se prolonge sur la tête qui est brune, sauf les palpes qui
sont blancs. Les pieds aussi sont blancs, mais les languettes
des 2 rames légèrement foncées. Chez un exemplaire du
Croisic qui est une femelle lcmgug de 17 cenlimètres sur
10 millimètres de large, rames comprises, dans la partie la
plus large, avec 104 segments en tout, la coloration dis¬
paraît dans les deux derniers tiers du corps qui est bourré
d'œufs gris. Un exemplaire de Saint-Vaast sans éléments
sexuels, la conserve, au contraire, jusqu'à l'extrémité du
corps qui a 115 segments et 12 centimètres de long sur
4mm,5 de large, rames comprises. C'est ce dernier que je
vais décrire.

La tête, exactement figurée par Wiren (1) avec 4 yeux
disposés en carré, est aussi large à la base que haute. Les
antennes et les palpes sont de même longueur (lmm,5). Le
segment buccal est deux fois aussi haut que les suivants. La
paire de cirres tentaculaires la plus longue atteint le omo seg¬
ment séligère.

Le 1er et le 2mc sétigères ont à la rame supérieure qui
manque d'acicule et de soies, une seule languette arrondie
au bout, deux fois moins longue que le cirre dorsal. A la
rame ventrale, entre les 2 lèvres, l'une supérieure arrondie,
l'autre inférieure triangulaire et plus proéminente, sortent,
accompagnés d'un acicule noir, 2 faisceaux de soies, le
supérieur composé de soies en arête homogomphe et en
serpe courte et massive hétérogomphe, et l'inférieur de
soies en arête homogomphe et en serpe longue et amincie
hétérogomphe, puis vient la languette ventrale cylindrique et
le cirre ventral un peu moins long qu'elle (fîg. 83).

Les pieds suivants ont à la rame dorsale un cirre dorsal
plus long que la languette supérieure qui devient plustriangu-

(111.) xuiibùija
(l) Loc. cit., pl. 1, fig. 2.
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laire vers le milieu du corps et qui est suivie de la languette
inférieure beaucoup plus petite et se rapprochant de la
forme cylindrique. Un faisceau de soies en arête homo-
gomphe accompagné d'un acicule noir sort entre les deux.
A la rame ventrale où on retrouve aussi un acicule, les
2 lèvres de même forme qu'aux 2 1ers segments laissent
passer un faisceau de soies supérieures en arête homo-
gomphe avec 2 ou 3 soies en serpe hélérogomphe courte,
et un faisceau inférieur de soies en serpe hélérogomphe
mince et allongée dans la partie antérieure du corps et plus
courte ensuite; elles sont précédées de quelques soies peu
nombreuses en arête hélérogomphe. La languette ventrale
cylindrique est suivie du cirre ventral d'abord plus court et
ensuite plus long qu'elle.

Dans les deux derniers tiers du corps surtout, la partie
dorsale de la rame supérieure se développe peu à peu en
hauteur, dominant de plus en plus le cirre dorsal, et la lan¬
guette supérieure augmente de volume. C'est ce qui a amené
Johnston à créer le genre Nereilepas pour la N. fucata. Il
a été dit plus haut pourquoi ce genre me paraissait inutile.

Le segment anal plus étroit que les autres, apode et achète,
avec anus central, a 2 cirres ventraux longs de 2 milli¬
mètres,

Les mâchoires ont chacune 14 £ 16 dents. À la partie
basilaire dorsale de la trompe extroversée, les paragnathes
des 2 groupes latéraux (VI) sont au nombre de 4. Le groupe
du milieu (V) manque. A la partie maxillaire dorsale, il y a
8 paragnathes à chacun des 2 groupes latéraux (II) et 4 très
petits au groupe médian (I) (chez un exemplaire d'Arcachon
de 63 millimètres et 94 segments, il n'y en a qu'un seul). A la
partie basilaire ventrale, les groupes VII et VIII fusionnés
forment une ceinture de 7 paragnathes plus gros suivis chacun
de 4 à 8 beaucoup plus petits. A la partie maxillaire ven¬
trale, les 2 groupes latéraux (IV) se composent chacun de
12 paragnathes en rangée oblique et le groupe médian (III)
de 5 plus petits.
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L'exemplaire femelle du Croisic a les yeux plus gros et,
surtout à partir du 2Cfmo segment environ, la partie supé¬
rieure de la rame dorsale gonflée d'œufs d'un diamètre
de 0m, 15 et la languette supérieure beaucoup plus dévelop¬
pée que chez les animaux sans éléments sexuels (fig. 84). A
la fin du corps, le cirre dorsal a 2 millimètres de long et le
cirre ventral 1 millimètre, dépassant la languette ventrale
(fig. 85), tandis qu'aux segments antérieurs c'est l'inverse.
Les soies ne sont pas distribuées comme dans l'autre
exemplaire. Dans les 2 l"s tiers du corps, il n'y a pas
de soies en arête hétérogomphe au faisceau inférieur de
la rame ventrale, mais elles apparaissent dans le dernier
tiers. Au contraire, chez un exemplaire femelle mûr dra¬
gué par M. Adrien Dollfus à l'embouchure de la Gironde,
ces soies existent partout. Wiren, dont la description
est très exacte, ne représente que des soies en arête
homogomphe et en serpe hétérogomphe et ne parle pas
de soies en arête hétérogomphe, et cependant il a ob¬
servé des animaux sans éléments sexuels et à l'état de

maturité. Il semble donc que dans cette espèce il n'y pas de
fixité pour la forme des soiea.^

Quant aux paragnathes de la trompe, à la partie basilaire
dorsale, les 2 groupes latéraux (YI) en ont 5 à gauche et
4 à droite ; le groupe médian (V) manque. A la partie maxil¬
laire dorsale, il y a 5 paragnathes à gauche et 8 à droite
aux 2 groupes latéraux (II) et un seul au groupe médian (I)
(fig. 86); il y en a 2 dans l'exemplaire de Cordouan. A la
partie basilaire ventrale, la ceinture des 2 groupes VII et VIII
se compose de 8 gros paragnathes ; au-dessous de chacun de
ceux qui occupent les 2 extrémités, il n'y a rien, mais au-
dessous de chacun des autres il y a à partir de la gauche 6,
9, 13, 13 et 7 paragnathes très petits. A la partie maxillaire
ventrale, les 2 groupes latéraux (IV) se composent de 8 pa¬
ragnathes à gauche et 7 à droite et le groupe médian (III)
d'un seul surmonté d'un très petit (fig. 87); il y en a 6 dans
l'exemplaire do Cordouan. On voit donc que pour laiV. fucata
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comme pour tant d'autres; si le nombre des groupes chez les
individus de la même espèce est fixe, celui des paragnathes
ne l'est pas.

Tout ce qui a rapport aux mœurs de la iV. fucata a été
décrit par M. Coupin (loc. cit.).

Mers du Nord. Manche. Atlantique.

Socs-genre^KMEEEIS Mgr. char, emend.
Rien que les deux amas latéraux (VI) de paragnathes

à la partie basilaire dorsale de la trompe extroversée. Tous
les autres paragnathes manquent.

Eunereis longissima Johnst. (1).
f ......... - '

_ •
Forme Néréidienne.

Nëreis reoia Qfg. Quatrefages, Mémoire sur le système nerveux des
■Annél."(Ann.. des se. nat., 3me série, t. X1Y, 1850, p. 339).

— HisL nat. des Ânnel., t. I, 1865, p. 511.
—

, — Grube, Mitlli. iiber St-Vaast-la-Iîougue und seine Meeres,
besondérs seine Annelidenfauna (Abh. derSchles. Gesells.,
186S-G9, p. 100). — Die Famille der Lycoridëen und die
AufstellUng von Gruppen in der Gatlung Nereis (Jahresb.
der Soldes. Gesells. fur 1873. Breslau, 1874, p. 69).

— edbnticulata Qfg. Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. I, p. 538, et
pl. VII, fig, 1-2.

Ceratoneiieis longissima Maluquin, Les 'Anhél. polych. des côtes du Boidonnais (Re¬
vue biol. du Nord de ta France, t. II, 1890. Tirage à part,
p. 28).

Forme hétéronéréidienne.

Heteronerf.is paradoxa OErst. OÈrsteJ, Gronl. Annul. dorsibrancliiata, in-4, 1843,
p. 177, et .fig. 50, 63, 64, 66.

Eunereis longissima Mgr. Malmgren, Nord. Hafs Annul., p. 183. — Annul.
Polych., p. 172, et pl. VI, fig. 32.

Forme Néréidienne et IIétéronéréidienne.

Nereis longissima Johnst. Ehlers, Die Borstenwùrmer, p. 525.
— — Levinsen, Overs. over de Nord. Annul. (Vidensk. Meddels.

for 1882. Copenhague, 1883, p. 233).

Pl. XVI, fig. 88-100, et pl. XVII, fig. 101.

(1) Nereis longissima. .lohnston, Miscellanea zoologica on the Irish Annelids
(Ann. of nat. hist., t. V, 1840, p. 178). — Hcteronereis longissima. Catal. of
Brit. non parasit. Worms, 1865, p. 164. Ces deux formes sont Hetéro-
néréidiennes.
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UEunereis longissima se tient profondément enfoncée
dans la vase à l'extrémité de la jetée de Sainl-Vaast.

Forme Néréidienne. — La taille ordinaire des exemplaires
qui sont mûrs de septembre à mars est de 17 à 20 centi¬
mètres sur 4 à 5 millimètres de large. Il y en a de beau¬
coup plus grands dont je n'ai pu obtenir aucun entier, mais
seulement plusieurs portions antérieures de 29 à 47 centi¬
mètres de long sur 8 à 9 millimètres de large, rames com¬
prises. Les exemplaires ordinaires sont de couleur rouge
plus ou moins claire et comptent 170 segments. Quant aux
plus grands, ils ont une belle irisation d'un bleu foncé au
milieu du dos; leurs segments sont beaucoup plus hauts
puisqu'un tronçon de 47 centimètres n'a que 197 segments.

C'est un exemplaire entier de 17 centimètres que je dé¬
crirai. La tête (fîg 88) presque carrée à la base, va en s'effi-
lant en avant et porte au bord frontal 2 petites antennes.
Les 2 palpes épais naissant sous la tête et, terminés par un
bouton rétractile, dépassent les antennes. Les 4 yeux disposés
en trapèze sur la moitié postérieure de la tête ont un dia¬
mètre de omm, 12 ; les 4 paires de cirres tentaculaires sont
courtes; la plus longue paire rabattue sur le dos n'atteint
pas le 3me segment. Le segment buccal nu est un peu moins
large et plus haut que le 1er segment sétigère.

Tous les pieds ont la même forme (fig. 89), sauf les 2 1ers
qui n'ont qu'une languette et ni soies ni acicule à la rame
dorsale. Le cirre dorsal est à peu près de la longueur de la
languette supérieure de la rame dorsale et un peu moins long
que la languette inférieure de celte rame. Entre ces 2 lan¬
guettes allongées et pointues une petite lèvre donne passage
à ua faisceau de soies accompagnées d'un acicule noir ter¬
miné en pointe fine légèrement recourbée en crochet. Ces
soies, au nombre de 5 à 10, sont en arête homogompbe den¬
telée au bord. II s'y joint à partir du f)5mo-70ine segment jus¬
qu'à la fin du corps 1 ou 2 soies homogomphes dont l'article
terminal est une grosse dent d'un jaune foncé qui, vue de
côté, présente à cheval sur un de ses bords 8 à 10 petites

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 20
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écailles (fîg. 90) qu'on découvre neltement sur la dent vue
de face (fîg. 91) (1).

La rame inférieure a : 1° 3 lèvres superposées : une grande
lèvre arrondie inférieure, une médiane et une supérieure plus
petites qui la dépassent du côté dorsal. Entre la lèvre inférieure
et la médiane sort un faisceau inférieur de soies en arête

homogomphe au nombre de 20 environ et de 3 grosses soies
en serpe hétérogomphe dont l'article terminal court et den¬
telé au bord a 0mm,082 de long. Le faisceau supérieur qui sort
entre la lèvre supérieure et la lèvre inférieure se compose de
15 à 16 soies en arête hétérogomplie et de 1 ou 2 soies en serpe
hétérogomphe. Toutes ces soies en serpe hétérogomphe me
semblent manquer aux derniers segments; l'article terminal
est fragile et se détache facilement. Le double faisceau de
soies est accompagné d'un acicule noir ; 2° une languette ven¬
trale de la même longueur que le cirre dorsal et plus massive
que les 2 languettes de la rame dorsale ; 3° un cirre ventral qui
n'a pas tout à fait les 2 tiers de la longueur de la languette.

Dans la dernière moitié du corps, les 3 languettes des
pieds sont très richement vascularisées. Le segment anal
nu a un anus dorsal festonné au bord et 2 cirres anaux

ventraux minces, longs de 4 à 5 millimètres.
Les mâchoires (fig. 92) ont 9 dents, dont les 5 le plus

rapprochées de la base sont noyées dans une bande chilineuse
r jaune. La trompe extroversée n'a pas d'autres paragnathes

que ceux des 2 amas latéraux de la partie basilaire dorsale
(VI) placés sur 2 petits mamelons à peine saillants. Je ne vois
ces 2 amas manquer à aucun des exemplaires assez nom¬
breux que j'examine. Les paragnathes qui les composent
sont de petite dimension et souvent difficiles à découvrir.
D'un jaune transparent, ils sont à peine coniques, mais
plutôt en forme de petites écailles où le jaune devient sou¬
vent foncé dans la partie antérieure (fig. 93). Leur nombre
et leur position sont très variables dans chaque amas,

(1) Je retrouve cette soie particulière chez la N■ regia de la collection du
Muséum.
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comme on pourra s'en convaincre d'après les figures 94 a-h,
95 i-n et 96. L'âge et la taille de l'animal ne semblent avoir
aucune influence ici sur ces variations.

Les jeunes exemplaires, colorés en rose, dont j'en trouve
2 à Saint-Vaast dans le sable demi-vaseux au-dessous de la

plage des Bains et 1 à Villerville, ont 9 centimètres de long
sur 2mm,5 à 4 millimètres de large, rames comprises, avec
174 à 177 segments. Ils sont semblables aux adultes, sauf
que les soies en serpe homogomphe caractéristiques com¬
mencent au 37mc, 42m°ou 50mo segment et que les mâchoires
ont 11 à 12 dents. Les paragnalhes sont disposés de même,
mais très difficiles à découvrir. A première vue on croirait
avoir affaire à une espèce du genre Nicon Ivbg. sans para-
gnathes, avec dents nombreuses aux mâchoires et pieds
partout semblables à languettes triangulaires.

L'Eunereis longissima ne me paraît pas se construire de
tube. Aussi les grosses glandes des pieds (Spinndriisen) sont-
elles peu développées.

L'intestin est d'un vert clair. Au mois de mars les femelles
renferment des œufs gris de 0mm,084 de diamètre qui attei¬
gnent 0mm,12 chez les gros exemplaires. Les mâles n'ont
encore que quelques plaques de cellules spermalogènes.

Les muscles longitudinaux ventraux ont une disposition
qui paraît être générale chez les Lycoridiens. 11 y èn a un
faisceau très mince au-dessus (flg. 97 a) et 3 faisceaux super¬
posés de chaque côté de la chaîne nerveuse (6). Celui de
ces 3 faisceaux qui est le plus rapproché de la paroi ventrale
du corps (fîg. 97 g) est un peu plus large que les 2 autres
réunis {ff) qui, recourbés au-dessus du 1er et moins larges,
ne sont séparés l'un de l'autre que par une bande très mince
(0mm,012) de tissu c.onjonctif (?). Cette bande (e) borde la base
du faisceau inférieur et pénètre entre les 2 faisceaux supé¬
rieurs après s'être réunie à une bande de même tissu venant
du dos et bordant la couche des muscles circulaires (d). Les
muscles obliques (c) allant aux pieds sont fixés à la couche
des muscles circulaires au-dessous de la chaîne nerveuse.
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Forme Hétéronêréidienne mâle. — Un exemplaire de
181 segments, que M. Malard a bien voulu m'envoyer de
Saint-Vaast, trouvé en mai dans-Ja-vase, comme la forme
Néréidienne, mesure 28 centimètres de long. Il se compose
de 2 régions bien distinctes : la lrc de 39 segments, y com¬
pris le segment buccal, longue de 7 centimètres sur 9 milli¬
mètres de large, la 2mc de 142 segments dont l'anal, longue
de 21 centimètres sur i t millimètres de large, chaque rame

ayant 1 millimètre de largeur de plus que dans la lre région.
Le corps s'y amincissant progressivement et finissant par
n'avoir plus que o millimètres de large a le milieu du dos
azuré avec une coloration rose de chaque côté. Il y a égale¬
ment une bande ventrale azurée à cette 2me région où les
pieds sont d'un rouge très vif. OErsted représente exacte¬
ment l'animal entier (1).

Première région. — La tête est semblable à celle de la
forme Néréidienne avec les yeux plus gros (0mm,30 de dia¬
mètre) mais non coalescents. Les appendices de la tête, les
cirres tentaculaires, le segment buccal achète plus haut que
le suivant, les 2 lors segments séligères n'ayant qu'une lan¬
guette dorsale et pas de soies à la rame dorsale, les pieds et
les soies sont les mêmes que dans la forme Néréidienne.
Seulement aux 12 1ers segments sétigères le cirre dorsal gros
et cylindrique se termine brusquement par une pointe fine,
et il en est de même du cirre ventral; au 32mo sétigère,
un petit lobe réniforme se montre au-dessus du cirre dorsal
et se retrouve à tous les derniers segments de la région.

Seconde région. — Au 40mc segment, et il en est ainsi danp'
toute cette partie du corps, les pieds sont plus aplatis et
moins charnus que dans la lre région; au 43mc apparaît une
lamelle mince foliacée au-dessous de la base du cirre ventral;
au 47mo, les 2 languettes de la rame dorsale deviennent lé¬
gèrement foliacées et le grand lobe foliacé de la rame ven¬
trale commence à se montrer ; au 48mo, les pieds liétéro-

(1) Loc. cit., iig. B0.
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néréidiens sont bien formés : le lobe épais et réniforme placé
au-dessus du cirre dorsal est devenu plus grand, le cirre
dorsal a 5 ou 6 crénelures, faiblement marquées, du côté
interne, les 2 languettes foliacées de la rame dorsale et le
grand lobe foliacé de la rame ventrale atteignent leur taille
définitive, puis vient la languette massive de la rame ventrale
qui n'a pas subi de changement, et le cirre ventral entouré
à sa base par un lobe supérieur en massue et une lamelle
foliacée suborbiculaire inférieure (fig. 101). Aux 2 rames il
y a un éventail de soies natatoires au milieu desquelles per¬
sistent, à la rame inférieure, 2 ou 3 soies en arête homo-
gomplie (1). Vers le 70mc segment, presque jusqu'à la fin du
corps, il se mêle aux soies natatoires de la rame dorsale,
1 ou 2 soies en serpe homogomphe comme celle qui a été
décrite pour la forme Néréidienne. Peu à peu les soies en
arête homogomplie deviennent plus nombreuses à la rame
inférieure; il y en a 22 au 97mo segment, et jusqu'à 45 au
114". Puis le nombre en diminue (22 au 150mo segment) et
elles disparaissent aux derniers segments où il n'y a plus que
des soies natatoires aux 2 rames. Le corps se termine par un

segment anteanal rudimentaire et par un segment anal nu
avec 2 cirres ventraux longs de 5 millimètres et un anus
terminal entouré d'une houppe de nombreux caecums cylin¬
driques (fig. 98).

Le sang afilue dans les vaisseaux et les caecums des la¬
melles foliacées des 2 rames qu'il colore en rouge.

Les dents des mâchoires très émoussées sont à peine dis¬
tinctes. Quant aux paragnathes, ils sont disposés comme
dans la forme Néréidienne : il y en a 4 de chaque côté.

Les spermatozoïdes très petits (fig. 99) remplissent la
cavité du corps dans la 2me région. Ils ont en avant une
petite dent semblable à celle que figure Claparède pour les

(1) Les soies natatoires dans les formes hétéronéréidiennes, quoiqu'il y
en ait aux deux rames, ne suffisent pas comme chez les Syllidiens, où il n'y
en a même qu'à une rame nouvellement formée, pour assurer la locomo¬
tion rapide d'un animal beaucoup plus gros qu'un Syllidien. Les grands
lobes foliacés des pieds viennent s'y joindre, servant de nageoires.
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spermatozoïdes de la forme Hétéronéréidienne de la Pla-
tynereis Dumerilii et de la Perinereis cultrifera.

Comme dans la forme Néréidienne, il y a aussi 3 fais¬
ceaux latéraux de muscles longitudinaux ventraux, mais ici
les 2 faisceaux supérieurs sont devenus très petits, tandis
que les muscles obliques allant aux pieds, et partant des
2 côtés de la chaîne nerveuse et non en dessous, ont pris
une importance considérable en rapport avec les fonctions
natatoires de l'animal transformé (fig. 100).

Manche (Sainl-Vaast, Saint-Malo d'après Grube, Viller-
ville) (1). Pas-de-Calais (Boulogne). Mers du Nord. Dra¬
guée à 2 304 mètres de profondeur dans l'expédition du Por-
cupine (Ehlers).

Genre PERINEREIS Ivbg. (incl. NAUMACH1US Kbg., LIPE-
PHILE Mgr., HEDYLE Mgr., IIED1STE Mgr. p. p.,
STRATONICE Mgr., NERE1LEPAS (Blv.) sensu Johnst.
Mgr., nec OErst., nec Qfg., nec Kbg. p. p.).
Dans mon travail sur les Annélides Polychètes des côtes

de Dinard, j'avais adopté le genre Lipephile Mgr. comme
sous-genre pour les espèces n'ayant qu'un seul paragnathe
linéaire de chaque côté de la partie basilaire dorsale de la
trompe extroversée, mais il est préférable de s'attacher à la
forme plutôt qu'au nombre de ces paragnathes et de faire
rentrer dans le sous-genre Perinereis Kbg. toutes les espèces
ayant un nombre quelconque de paragnathes de cette sorte.

Perinereis Oliveirje Horst (2).
PI. XVII, fig. 102-106.

Je trouve la P. Oliveirœ entre les feuillets des roches cal¬
caires à Saint-Jean-de-Luz près de Sainte-Barbe et dans les

(1) Itearder (The 1oologist, I. XXIII, 186b, p. 9630) cite la forme hétéroné¬
réidienne comme apparaissant par millions à Plymouth et disparaissant
rapidement, poursuivie et dévorée par le Gadus Pollachius L.

(2) Horst, Contributions towards thc Knowledge of^the Annelida polychxta.
III. On species of Nereis belonging to the sub-genus Perinereis (Notes from thc
Leyden Muséum, t. XI, 1889, p. 164, et pl. VII, fig. 1-b).
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M.elobesia agariciformis, entre Saint-Jean-de-Luz et Guéthary,
et à la pointe de Sainte-Anne, près d'Hendaye.

Forme Nérêidienne. — Le corps coloré en vert ou en
brun verdâtre, quelquefois avec 2 raies transversales bru¬
nes à chaque segment de la partie antérieure, a 9 ou
10 centimètres de long sur 4 millimètres de large en avant
et 120 segments. Quelques exemplaires, tout en ayant le
même nombre de segments, atteignent une plus grande taille
(14 cent, de long sur 5 mill. de large en avant).

La tête (fig. 102) a une base large et arrondie, sur
laquelle sont placés les 4 yeux disposés en carré et se ter¬
mine par une partie rectangulaire avec 2 courtes antennes
à l'extrémité antérieure; les 2 gros palpes dépassent beau¬
coup les antennes. La paire de cirres tentaculaires la plus
longue atteint le 2mp ou 3me segment sétigère. Le segment
buccal n'est pas tout à fait deux fois plus haut que les
suivants. Le 1" et le 2mc segment sétigère n'ont, comme
à l'ordinaire, qu'une seule languette dorsale et manquent
de soies et d'acicule à la rame dorsale.

Les pieds des segments suivants sont tels que les figure
Horst (1), avec le cirre dorsal un peu plus court que la lan¬
guette supérieure dorsale en cône obtus, la 2mo languette
dorsale un peu plus arrondie en avant que la supérieure,
la languette venti'ale plus cylindrique et le cirre ventral
court ; souvent cependant le cirre dorsal dépasse la lan¬
guette dorsale supérieure. La rame ventrale a 3 lèvres
superposées : une inférieure ronde, large et peu saillante,
une médiane petite, et une supérieure plus grosse et plus
saillante que la médiane. Il y a des soies en arête homo-
gomphe seulement à la rame dorsale, des soies en arête
homogomphe et 2 ou 3 soies en serpe hétérogomphe au
faisceau supérieur de la rame ventrale sortant entre la
lèvre inférieure et la lèvre médiane, et rien que des soies
en serpe hétérogomphe au faisceau inférieur, entre la lèvre

(1) Loc. cit., fig. 1.
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inférieure et la lèvre supérieure. Vers le 8mo à 10m" seg¬
ment, apparaît à la rame dorsale une tache brune à laquelle
il vient s'en joindre peu à peu plusieurs autres surtout au
bord supérieur de la rame. Dans les deux derniers tiers du
corps, la partie supérieure de la rame dorsale (fîg. 103)
grossit comme chez la Nereis fucata Sav., et la languette
dorsale supérieure devient plus pointue. Les cirres anaux
ventraux sont longs de 2 millimètres.

Les mâchoires très noires ont 5 dents. A la partie basi-
laire dorsale de la trompe exlroversée (fîg. 104), les 2 grou¬
pes latéraux (VI) se composent de paragnathes transver¬
saux linéaires un peu ébréchés au bord inférieur et dont
le nombre, comme l'avait déjà indiqué Horst, est très varia¬
ble, ce qui me paraît assez caractéristique de l'espèce.
Tantôt il y en a 1 ou 2 de chaque côté, tantôt 4 à gauche,
et 3 à droite ou réciproquement, tantôt 3 à droite et 2 à
gauche ou 7 à gauche et 5 à droite. Au-dessous de ces para¬
gnathes transversaux, se trouve 1 paragnathe isolé médian
conique (V). A la partie maxillaire dorsale, il y a 2 groupes
latéraux (II) de 10 à 16 paragnathes coniques sur 3 rangées
obliques et un médian (I) de 2 ou 3 paragnathes isolés super¬
posés. A la partie basilaire ventrale (fîg. 105), les groupes VII
et VIII fusionnés font une double ceinture d'environ 40

à 46 paragnathes en tout, tous de même taille. A la partie
maxillaire, les 2 groupes latéraux (IV) se composent cha¬
cun de 38 à 46 petits paragnathes sur 5 à 9 rangées
obliques, et le groupe médian (III) de 25 à 27 forme un
rectangle flanqué de chaque côté de 3 ou 4 paragnathes qui
en sont isolés.

Forme Hétéronéréidienne femelle. — Le corps de 111 seg¬
ments sétigères a 10 centimètres de long sur 6 millimètres
de large dans la tro région et 7 millimètres dans la 2mc. La
tête a de chaque côté 2 yeux énormes et presque coa-
lescenls. La 1" région, qui comprend les 20 1ers segments,
est parsemée de vert ; à la 2mo, il ne reste plus qu'un point
noir à la base de chaque pied et tout le dos est rosé comme
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les pieds. Les pieds de la lrc région sont néréidiens, sauf
aux 6 1ers segments sétigères où le fcirre dorsal cylin¬
drique épais se termine brusquement en pointe très fine,
tout comme le cirre ventral. La 2mc région commence
au 21mo segment (20mc séligère) où les pieds prennent la
forme hétéronéréidienne, exactement figurée par Horst (1).
Les 35 à 39 derniers segments sétigères et le segment
anal qu'on pourrait presque regarder comme une 3mc ré¬
gion ont la forme néréidienne. Mais il faut admettre
plutôt que la transformation ne s'y est pas encore pro¬
duite. Aux derniers segments, le cirre dorsal sortant de
la partie dorsale renflée de la rame dépasse la languette
supérieure dorsale de 0mm,14. Les œufs gris ont 0mm,30
de diamètre.

Forme Hétéronéréidienne mâle. — Horst n'avait pas ren¬
contré celte forme qui est plus petite et plus mince que
la forme hétéronéréidienne femelle, ayant 107 segments,
6 centimètres de long sur 4 millimètres de large dans la
Ve région, 5mm,o dans la 2mo et 2mm,5 à la fin du corps.

Les yeux sont devenus énormes. La lre région est restée
verte, et à la 2mc région qui est rosée, il n'y a plus que des
traînées ou un seul point d'un vert sombre à la base de
chaque pied. A la lrc région les pieds ont la forme néréi¬
dienne, sauf aux 6 1ers qui ont un cirre dorsal et un cirre
ventral particuliers semblables à ceux des 6 1ers de la forme
hétéronéréidienne femelle. Au 17mc séligère, il se forme un
petit lobe arrondi foliacé au-dessus du cirre dorsal, qui de¬
vient légèrement crénelé sur le bord interne. Au 20me séli¬
gère, où commence la 2mo région, le pied héléronéréidien
prend sa forme définitive (fig. 106) : sauf le cirre dorsal
crénelé, toutes les parties sont semblables à celles de la
forme hétéronéréidienne femelle et elles persistent, quoique
le pied devienne beaucoup plus petit, jusqu'au segment
anteanal. Lorsque la transformation n'est pas encore

(1) Loc. cit., fig. 3.
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complète, il n'y a de soies natatoires à aucun des seg¬
ments de la 2mo région et les 17 derniers ont la forme
néréidienne.

Le segment anal est précédé d'un anteanal rudimentaire,
et l'anus central est entouré d'une houppe de caecums
moitié moins longs (0mm,24) que ceux que j'ai figurés
pour la forme hétéronéréidienne mâle de la P. cultrifera
(fig. 114). Les 2 cirres anaux placés du côté ventral sous la
houppe ont lmm,60 de long.

Dans les deux formes hétéronéréidiennes mâle et femelle,
les mâchoires et les paragnathes sont semblables à ceux de
la forme néréidienne.'Les muscles ont un axe pointillé.

Atlantique (côtes du Portugal).

Perinereis longipes N. S.

1 Nereis crassipes Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Armel., t. I, p. 550.
— — Grube, Bemerk. ûber Armel, des Poriser Muséums (Archiv

fur Naturg., 1870, p. 305).

Pl. XVII, fig. 107-112.

A Guéthary et à Sainte-Barbe dans la baie de Saint-Jean-
de-Luz, sous les pierres ; à la pointe de Sainte-Anne près
d'Hendaye, dans les Melobesia agariciformis.

Le corps d'un vert assez foncé uniforme du côté dorsal
est blanc du côté ventral. Les plus petits exemplaires ont
25 millimètres de long sur lmm,75 de large, rames compri¬
ses, les plus grands déjà mûrs, contenant des éléments
sexuels, 6 centimètres de long sur 3mm,o à 4 millimètres de
large, rames comprises, avec 96 à 100 segments.

La tète se rapproche beaucoup de celle que figure Clapa-
rède pour la Perinereis macropus Clp. (1). La base très large,
arrondie sur les côtés, avec 4 yeux disposés en carré, est sur¬
montée d'une partie antérieure allongée et plus étroite dont
le bord frontal porte 2 courtes antennes dominées par 2 gros

palpes massifs plus de deux fois plus hauts que les antennes.

(1) Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, pl. VIII, fig. 1 a.
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Un organe nucal est au-dessous de chacun des 2 yeux
inférieurs, semblable à celui de la P. cultrifera (voir p. 317),
confinant à la limite antérieure du segment buccal achète.

Ce segment deux fois plus haut que les suivants, a des
cirres tentaculaires courts dont la plus longue paire dépasse
les palpes de 0mm,2 et rabattue sur le dos, recouvre les
3 l"5 segments. Aux 2 lors segments séfigères, la rame
supérieure des pieds, comme à l'ordinaire, n'a qu'une lan¬
guette dorsale et manque de soies et d'acicule.

Aux 38 à 40 segments suivants (fig. 107), le cirre dorsal
dépasse légèrement la rame supérieure qui a 2 languettes.
La rame ventrale a 3 lèvres superposées semblables à celles
déjà décrites pour la Perinereis Oliveirœ; elles sont suivies
d'une languette ventrale peu importante et d'un cirre ven¬
tral près de moitié plus court que le dorsal. Du 40 au 42moseg-
menl jusqu'au 60 ou 62m°, la rame supérieure parcourue
par un vaisseau recourbé dont les 2 branches sont reliées
par de nombreuses anses transversales, grossit beaucoup et
pousse en avant le cirre dorsal et la languette supérieure dor¬
sale (fig. 108). Du 60au62me segment jusqu'à la fin du corps,
les segments sont moins hauts et plus serrés et le corps
diminue progressivement de largeur et s'aplatit ; la rame
supérieure toujours parcourue par un vaisseau en anse
devient beaucoup plus longue et plus mince, et à son extré¬
mité antérieure le cirre dorsal presque terminal domine la
languette dorsale extrêmement réduite (fig. 109). Dans tout
le corps c'est la rame supérieure et la languette supérieure
dorsale qui seules ont été successivement modifiées, les
autres parties du pied n'ayant pas varié.

Partout il y a à la rame dorsale un faisceau de soies en
arête homogomphe, et à la rame ventrale un faisceau su¬
périeur de soies en arête homogomphe et de soies en serpe
hétérogomphe très courte, et un faisceau inférieur de soies
en serpe hétérogomphe seulement.

Le segment anal se termine par 2 cirres ventraux courts
n'atteignant que 0mm,54 chez les gros exemplaires.
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Les 2 mâchoires ont 8 à 12 dents dont les 4 à 5 inférieures

noyées dans une lame de chitine mince et transparente. A la
partie basilaire dorsale de la trompe extroversée (fig. 110),
Je groupe VI est représenlé de chaque côté par un gros
paragnathe transversal (fig. 111), le groupe médian V par
un gros paragnathe conique relié de chaque côté au paragna¬
the transversal par o à 7 paragnathes coniques moins gros,
au-dessous desquels sont placés de très nombreux paragna¬
thes extrêmement petits. A la partie maxillaire dorsale, il y
a 13 paragnallies à gauche et 10 à droile rangés en lignes
obliques parallèles, ou 18 à gauche et 20 à droite, ou 13 de
chaque côté aux deux groupes latéraux (II) et 2 gros paragna¬
thes superposés au goupe médian (I).

A la partie basilaire ventrale (fig. 112), la ceinture de
paragnathes des groupes VII et VIII forme plusieurs zigzags
où les paragnathes du 1er rang, surtout celui du sommet de
chaque angle, sont plus gros que les très fins et excessive¬
ment nombreux paragnathes parsemés en dessous. Ce groupe
s'étend jusqu'aux gros paragnathes transversaux de la partie
basilaire dorsale. A la partie maxillaire ventrale, les 2 grou¬
pes latéraux (IV) se composent de 40 à 46 paragnathes envi¬
ron de chaque côté répartis sur 4 à 5 rangées obliques
parallèles, et le groupe médian (II) de 2o à 27 paragnathes
disposés en rectangle sur 4 à 5 rangées transversales para Hè¬
les, flanquées de chaque côté de 2 ou 3 paragnathes isolés
superposés.

Les femelles ont des œufs gris de 0mm,20 de diamètre et
les mâles sont remplis de plaques de cellules spermatogènes
et de spermatozoïdes. Je ne rencontre pas de forme hété-
ronérèidienne.

Cette espèce esl voisine de la P. macropus Clpd. qui lui
ressemble parla coloration, la forme de la tête, des soies et
des pieds de la région antérieure et postérieure. Mais elle
en diffère par la taille qui est plus petite, les exemplaires
mûrs n'ayant que 100 segments au lieu de 160 ; les pieds
de la région moyenne dont Claparède ne parle pas ont la
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rame supérieure plus haute et plus renflée; enfin lesparagna-
thes du groupe Y et ceux des groupes VU et VIII ne ressem¬
blent en rien à ceux que représente Claparède.

La trompe de la P. longipes se rapprocherait plutôt de
celle de la Perinereis Marionii Aud. et Edw. sur laquelle
règne toutefois une certaine obscurité, la trompe de l'exem¬
plaire type d'Audouin et Milne Edwards ayantdisparu. Mais la
P. Marionii a 3 languettes dorsales, est de taille plus considé¬
rable et les rames supérieures y forment presque sur tout le
corps de larges palettes qui ne s'allongent pas comme chez
la P. longipes.

Celle-ci pourrait plutôt se confondre avec la Nereis cras-
sipes Qfg. que j'ai examinée dans la collection du Muséum et
dont Qualrefages donne une description exacte (1). Elle a la
même tête, les mêmes mâchoires à 8 dents, les soies de même
forme et distribuées de même, la même languette dorsale à
la fin du corps, moins développée toutefois que chez la P.
longipes. Mais je n'ai pu vérifier les paragnathes de la trompe
qui, d'après Qualrefages, sont en petit nombre, et d'après
Grube (2), ressemblent à ceux de la P. Marionii.

J'ai examiné aussi dans la collection du Muséum 4 tubes
renfermant des Nereis microcera Qfg. Celle d'un de ces tubes
est une N. crassipes et celles de 3 autres tubes, dont un
venant de Guéthary, sont des Nereis pelagka. Cette espèce
de Qualrefages me semble donc devoir disparaître.

Perinereis cultrifera Gr. (3).

L'organe de la nuque est indiqué de chaque côté de la
base de la tête, au-dessous de la paire d'yeux inférieure, par

(1) Hist. nal. des Annel., t. 1, p. 530.
(2) Grube, Bemerh. iiber Annel. des Panser Muséums (Arcliiv fùr Naturg.,

1870, p. 305). — Je ne pense pas, comme le voudrait Grube, que la N. cras¬
sipes soit la P. Marionii jeune. La forme de la rame supérieure colossale de
la P. Marionii n'est pas la même que celle de la N. crassipes, qui n'a pas les
trois languettes dorsales de la P. Marionii, comme il a été dit plus haut.

(3) Voir Lipephile cultrifera : Les Annél. polych. des côtes de Dinard,
2me partie (Ami. des se. nat., 7mc série, t. V, 1888, p. 260, et pl. XI, flg. 128-
129) et 4me partie (Ibid., t. XX, 1893, p. 213).
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unefossetle oblongue garnie de cils vibratiles et bordée tout
autour par un replijde la cuticule.

Forme hétéro.néréidif.nne.

Lipephile cultrifera. Gr. Claparède, Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, p. 78 (1),
et pl. VII, fig. 1 B à 1 I.

Pl. XVII, fig. 113-114, et pl. XV11I, fig. 115-116.

Sous les pierres à Sainl-Jean-de-Luz près de Sainte-Barbe
et dans les Melobesia agariciformis à la pointe de Sainte-Anne
prèsd'Hendaye, je trouve au mois d'avril 1897 plusieurs exem¬
plaires des formes hétéronéréidiennes mâle et femelle de la
P. cultrifera, auxquels je puis en joindre un de laforme hété-
ronéréidienne femelle rapporté de Villers par M. Adrien
Dollfus.

Forme Hétéronéréidienne femelle. — Le corps composé
de 96 segments en tout est long de 8 centimètres sur 6 mil¬
limètres de large dans la lrc région et 7 millimètres dans la 2mc
qui n'a plus que 3 millimètres à la fin. La transition se fait
assez insensiblement entre les 2 régions.

Latête(2),oùles2yeux de chaque côté sont devenus énormes
et presque coalescents, est d'un vert sombre comme les 3 ou
4 segments suivants. Dans le reste delà 1" région, il n'y a plus
de chaque côté des segments qu'une raie transversale pres¬
que noire devenant de plus en plus mince; à la 2me région
qui est rosée, cette raie n'est plus qu'un point noir à la
base de chaque pied. Le plus long des cirres lentaculaires
rabattu sur le dos atteint le 5mc segment séligère. La mâchoire
et les paragnathes de la trompe sont semblables à ceux de
la forme néréidienne. Les œufs gris qui remplissent tout le
corps ont 0mm,30 de diamètre.

Le segment buccal est deux fois plus haut que les autres.
Les 19 segments qui le suivent ont la forme néréidienne
sauf qu'aux 6 Ie" le cirre dorsal cylindrique est pincé brus-

(1) On trouvera la bibliographie de la forme hétéronéréidienne à la
page 73 du Mémoire de Claparède.

(2) Voir Claparède, loc. cit., fig. 1 d.
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quement avant son extrémité antérieure pour finir en pointe
fine et qu'il en est de même au cirre ventral où toutefois la
pointe fine terminale est beaucoup plus courte qu'au dorsal.
Le 1er et le 2me de ces segments n'ont qu'une languette dor¬
sale à la rame supérieure qui manque d'acicule et de soies.
Aux 20mo et 21me segments sétigères, un petit lobe foliacé
apparaît au-dessus du cirre dorsal et 2 lobes foliacés entou¬
rent le cirre ventral. Au 22mo séligère, la forme hétéronéréi-
dienneavec les soies natatoires est complète et il n'y reste plus
comme aux suivants, que 2 011 3 soies en arête homogomphe
au faisceau inférieur de la rame ventrale (fig. 115). C'est là
que commence réellement la 2me région. La forme néréi-
dienne reparaît aux 9 ou 10 segments postérieurs, qui
sont déjà précédés de 5 ou 6 segments hétéronéréidiens
sans soies natatoires. Le cirre dorsal mince et subulé a

0ma,60 de long.
Le segment anal cylindrique haut de 0mra,48,etmoins large

que les autres, précédé d'un petit segment anteanal sétigère
rudimentaire, a de chaque côté 3 bourrelets qui sont peut-
être des ébauches de segments. L'anus terminal est fes¬
tonné au bord avec 2 cirres anaux longs de 3mm,60 qui ont à
leur base une tache brune (fig. 113).

Forme Hêléronérêiclienne mâle. — Le corps a 7 centimè¬
tres de long sur 6 millimètres de large dans la lre région et
8 millimètres dans la 2me; d'où il résulte que les 2 régions
sont plus tranchées que dans la forme précédente, avec une
coloration semblable, mais un peu plus foncée. La tête, les
cirres tentaculaires, les paragnathes et la lre région sont les
mêmes, seulement les cirres dorsaux des G 1ers segments
sétigères ont une base cylindrique plus massive avant la
pointe effilée (fig. 116).

La 2me région remplie de spermatozoïdes commence avec
le 20mo segment séligère où les pieds ont la forme hétéroné-
réidienne qu'ils conservent jusqu'au segment anteanal. Cette
forme est toute semblable à celle de la figure 115, avec
cette seule différence que le cirre dorsal est crénelé du côté
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interne. Le segment anal deux fois moins large que les autres
et précédé d'un segment anteanal sétigère rudimentaire,
est hérissé de 40 à.30 caecums cylindriques longs de 0mm,48,
faisant houppe autour de l'anus terminal ; 2 cirres anaux
ventraux longs de 3mm,60 sont placés au-dessous de la houppe
(fig. U4),

FAMIEEE MES 1PMYEEOMOC1EAS Gr.

Genre PHYLLODOCE Sav.

pnyixodoce papulosa N. S.

Pl. XVIII, fig. 117-121.

Caractère distinclif : rangées longitudinales de papules
d'un rouge hrun caractéristiques à la partie antérieure de la
trompe extroversée.

Plusieurs exemplaires trouvés à Dinard dans le sable à la
plage des Bains.

L'un d'eux incomplet a 37 centimètres de long; les autres
complets, 17 à 24 centimètres sur 3 millimètres de large en
avant, rames comprises, et 4 millimètres au milieu du corps.
Les segments sont extrêmement serrés et un exemplaire de
24 centimètres en a plus de 700. Le corps mince et plat est
de couleur pâle avec des raies transversales très fines,
brunes ou bleues au dos de chaque segment (fig. 117). La
tête cordiforme échancrée en arrière a 4 très petites anten¬
nes (fig. 118). La 1'™ paire de cirres tentaculaires est placée
au-dessous d'elle sur le segment buccal invisible du côté
dorsal ; la 2mc et la 3mo paire, celle dernière qui est la plus
longue (4mm) et recouvre les 18 segments suivants, sont
placées sur le 2m0 segment : elles ont chacune un acicule
dans leur base, mais je ne découvre pas de soies entre les
deux; elles sont peut-être tombées. La 4me paire est au
3mo segment accompagnée d'un rudiment, de pied avec aci-
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cule et soies et d'un petit cirre ventral. Cette répartition des
cirres lenlaculaires est semblable chez la Ph. splendens N. S.
où elle est très difficile à démêler. Il faut rectifier dans ce

sens la description que j'en ai donnée (1). Tous les seg¬
ments suivants ont des cirres dorsaux foliacés, obliquement
cordiformes, de 1 millimètre de diamètre environ en avant
devenant deux fois plus grands dans la partie médiane du
corps où ils ont une bande de longs cils vibraliles, à la face
ventrale (fig. 119). Ces cils disparaissent aux cirres dorsaux
de l'extrémité inférieure du corps qui deviennent ovales
(fig. 120). Enlre les 2 mamelons terminaux du pied qui con¬
tient un acicule sort un éventail de 20 à 25 soies composées,
semblables à celles de beaucoup de Phyllodoces avec hampe
garnie à son extrémité antérieure de petites épines et article
terminal mince finement dentelé long de 0mm,35.

Les cirres ventraux foliacés sont plus ou moins lancéolés
(fig. 121). Tout le canal digestif est droit. Les cirres
anaux sont tombés.

La trompe (gaine pharyngienne de M. Gravier) (2) au repos
descend jusqu'au 28mc segment et l'estomac (trompe pharyn¬
gienne de M. Gravier) qui y fait suite s'ouvre dans le ven¬
tricule au 48me. Elle se divise en 2 parties. La partie anté¬
rieure, la plus rapprochée delabouche, estcouvertede petites
papilles rondes distribuées en 24 à 30 rangées longitudinales
qui finissent par n'être plus qu'au nombre de 12 (6 de cha¬
que côté) ayant chacune 3 ou 4 papilles trois fois plus
grosses que les précédentes. La partie postérieure qui suit
immédiatement ces grosses papilles a 6 rangées longitudi¬
nales de 7 à 9 papules sessiles, oblongues, espacées, colo¬
rées en rouge brun et renfermant chacune une grande
quantité de bâtonnets de même couleur, longs ide 0mm,056.
L'estomac dont l'entrée est couronnée de 16 papilles est un

(1) Anhél. polych. des côtes de Dinard, 2m0 partie (Ann. des se. nat.,
7mo série, t. V, 1888, p. 279).

(2) Voir l'intéressant mémoire de M. Gravier, Recherches sur les Phyllo-
dociens [Bull, scient, de la France et de la Belgique, t. XXIX, 1897, p. 293 à
389, et pl. XVI à XXIII).

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 21
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long tube rond à muscles circulaires puissants, lisse à l'ex¬
térieur et dans l'intérieur duquel font saillie 6 bourrelets
longitudinaux équidistants formés, d'après M. Gravier, de
tissu conjonctif recouvert de hautes cellules épithéliales.
Lorsque la trompe est extroversée, les 16 papilles de l'en¬
trée de l'estomac sont projetées en avant, l'estomac est
coiffé par la partie postérieure de la trompe avec ses papules,
puis par sa partie antérieure qui se trouve alors la dernière
(fig. 118).

M. Gravier insiste avec raison sur la présence du ventri¬
cule chez les Pbyllodociens où elle avait déjà été signalée
par Claparède pour son Eulalia pallida et son Anaitis
lineata. On le confond souvent facilement avec l'intestin,
mais c'est à sa paroi extérieure que sont fixés les muscles
prolracteurs et rétracteurs qui font saillir ou rentrer la
trompe et l'estomac; déplus, il est uni, tandis que l'intestin
est étranglé à chaque dissépiment. Chez la Ph. papulosa, l'in¬
térieur en est tapissé de papilles glanduleuses plus basses,
plus serrées et moins colorées en jaune brun que celles de
l'intestin. Il occupe les segments 48 à 62. L'intestin s'étend
du 63me segment au segment anal où il débouche par un
anus dorsal.

Pjiyllodoce bruneoviridis N. S.

Pl. XVIII, fig. 122-123.

Un seul exemplaire trouvé sur la plage d'Arcachon.
Le corps, de couleur vert brunâtre, a 8 centimètres de

long sur 2 millimètres de large, cirres compris, et compte
188 segments; il se termine par 2 cirres anaux cylindriques
longs de lmm,30.

La tête à 4 antennes est arrondie avec une échancrure pos¬
térieure peu marquée (fig. 122). Le segment buccal invisible
du côté dorsal porte la lro paire de cirres tentaculaires lon¬
gue de 0mm,84 ; au 2me segment se trouvent la 2me et la
3mc paire, entre lesquelles je ne vois pas de soies, la 2mo ayant
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0mm,84 cle long et la 3mo lmm,30; la 4me paire accompagnée
d'un rudiment de pied et d'un cirre ventral est au 3mc seg¬
ment. Les cirres dorsaux en ovale allongé terminés en pointe
obtuse remplis de granules verts et bruns (fig. 123), com¬
mençant au4mc segment, mesurent lmm,12 delongsur 0mm,65
de large ; à partir du 30me à 32mo segment, ils ont une bande de
cils vibraliles longitudinale en dessous. Les cirres ventraux
sont semblables aux cirres dorsaux, mais moitié plus petits.

La hampe des soies est garnie de petites épines et l'article
terminal long de 0mm,13.

La trompe au repos a 6 rangées (3 de chaque côté) longi¬
tudinales d'environ 20 petites papilles rondes. L'estomac
qui y fait suite dans le 13mc segment est couronné de 16
ou 17 papilles rondes plus grosses auxquelles correspon¬
dent autant de bourrelets longitudinaux, les uns très minces,
les autres plus épais. Les plus minces disparaissent bientôt
et à l'extrémité inférieure de l'estomac il n'en reste plus
que 6 gros. Lorsque la trompe est extroversée (fig. 122), la
couronne des papilles de l'estomac est en avant, suivie des
6 rangées longitudinales de petites papilles de la trompe.
Le ventricule occupe 10 segments du 28m° au 37me où com¬
mence l'intestin qui est tapissé intérieurement de papilles
plus longues et plus floconneuses que celles du ventricule.

Chez cette espèce, la trompe proprement dite est courte
et n'a qu'une seule région à rangées de papilles à laquelle
l'estomac fait suite immédiatement.

Phyllodoce bimaculata N. S.

Pl. XVIII, fig. 123 A et 123 B.

Cette Phyllodoce, queje ramasse à Saint-Jean-de-Luz près
de Sainte-Barbe, a 12 centimètres de long sur 2 millimètres
de large en avant sans les rames et 3 millimètres avec les
rames et 239 segments.

La tête est jaune avec 2 taches noires superposées à la
partie antérieure, et le corps d'un brun jaunâtre a de
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beaux reflets azurés dus aux raies transversales fines du dos
de chaque segment; le ventre jaune brun, moins brillant
que le dos, a une tache noire à la base de chaque pied. Les
cirres tentaculaires incolores ont de courtes raies longitu¬
dinales noires interrompues et les cirres dorsaux des traî¬
nées noirâtres en éventai], ce qui donne aux deux côtés
de l'animal une apparence cendrée.

La tête à 4 petites antennes renflées est fortement échan-
crée en arrière avec un bouton occipital assez indistinct
(fîg. 123 A). Les 4 paires de cirres tentaculaires sont distri¬
buées comme dans l'espèce précédente, la plus longue attei¬
gnant lmm,56. Les cirres dorsaux ovales à pointe moins
obtuse que chez le Pli. bruneoviridis ont lmm,44 de haut sur
0mm,84 de large (fig. 123 B), les cirres ventraux de même
forme 0mm,84 de haut sur 0mm,36 de large. Les 2 cirres anaux
sont cylindriques. La hampe des soies garnie de petites
épines à son renflement antérieur est surmontée d'un article
terminal finement dentelé au bord de 0mm,168 de long.

La trompe au repos a 8 rangées longitudinales (4 de cha¬
que côté) d'environ 22 petites papilles plutôt rectangulaires
que rondes. L'estomac qui y fait suite directement du
15m° segment au 3ome est couronné de 16 (?) papilles rondes.
Le ventricule presque lisse occupe les segments 36 à 44
et l'intestin revêtu intérieurement de rangées transversales
de grosses papilles carrées commence au 45m°.

Une Phyllodoce du Plateau du Four près du Croisic dont
je n'ai que la partie antérieure longue de 20 centimètres sur
2mm,20 jarge en avan^ rames comprises, avec 297 seg¬
ments, se rapproche sous bien des rapports de la Pli. bima-
culatci. Le corps mince et plat a 2 raies transversales brunes
superposées au dos de chaque segment, l'une beaucoup plus
longue que l'autre. La tête échancrée en arrière n'a pas de
bouton occipital. Les cirres tentaculaires sont répartis comme
chez la Pli. blmaculata ; les cirres dorsaux sont cordiformes,
longs de 2mm,40 sur lmm,80 de large. Quant à la trompe au
repos, elle est semblable à celle de la Pli. bimacidata, s'éten-
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dant jusqu'au 14mc segment avec 8 rangées longitudinales de
20 à 22 papilles assez peu distinctes. L'estomac est couronné
de 12 papilles et s'étend du 14me au 39mo segment.

Chez la Ph. bimacufata, comme chez la Ph. bruneoviridis
et chez la Phyllodoce du Croisic, la trompe proprement dite
est courte et n'a qu'une seule région à rangées de papilles à
laquelle l'estomac fait suite immédiatement.

C'est là un caractère dont il faudra tenir compte si on
arrive à classer les Phyllodoces d'après la forme de la
trompe : trompe courte à une seule région dont les papilles
ne sont pas séparées de l'entrée de l'estomac par une 2mc ré¬
gion nue, ou à plis rugueux, ou à grosses papules.

Pyllodoce Groenlandica OErst. (1).
Phyllodoce Groenlandica OErst. Quatrefages, llist. nat. des Annel., t. II, 1865,

p. 141.
— — Malmgren, Nord. Ilafs Annul., 1865, p. 96. — Ann.

polych., 1867, p. 143, et pl. III, fig. 9.
— — G. 0. Sai's, Bidrag til kundskab om Christianiafjordens

fauna (Nyt. Ma;/., t. XIX, 1873, p. 223).
— — Tauber, Ann. Danica. Copenhague, 1879, p. 87.
— — Theel, Annél. des mers de la Nouvelle-Zemble (K. Svenska

Velens. Akad. Handlingar, t. XVI, n° 3, 1879, p. -34).
—

— Grube, Mitth. ilber die Familie der Pliyllodoceen und
Ilesioneen (Jahres. der Schles. Gesells. fiir 1879. Breslau,
1880, p. 214).

— — Wiren, Chxtopoder fran Sibiriska ishafvet och Beringshaf
insamlude under Vega exped. (Vega-Exped. Vet. Jakt-
lag, t. II, 1883, p. 400).

— — Michaelsen. Die Dolyclisetenfauna der Deutschen Meere
( XViss. Unters. der Komm. der Deutschen Meere und der
biol. Anstall auf Helgoland, t. II, Heft 1, 1896, in-fol.,
p. 32).

Pl. XV11I, fig. 124-126.

Cette espèce semble être assez commune à Villers où
M. Adrien Dollfus la trouve dans le sable.

Le corps a 13 à 18 centimètres de long dans l'alcool sur
5 à 7 millimètres de large, rames comprises, et 332segments.
Le dos de chaque segment a une jolie coloration se rappro-

(1) OErsted, Grônlands Annulata dorsibranchicita. Copenhague, 1843, in-4,
p. 192 et fig. 19, 21, 22,29-32.
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chant de celle de la Phyllodoce papulosa : 3 raies transver¬
sales parallèles, les 2 inférieures plus longues d'un brun clair,
la supérieure plus courte et bleue (fig. 124). Tous les cirres
parsemés de taches foncées étant devenus uniformément
bruns dans l'alcool, je ne puis dire quelle en est la couleur
chez l'animal vivant.

La tête cordi forme un peu plus large que haute est très
échancrée en arrière avec un bouton occipital placé dans
l'échancrure. Les cirres tentaculaires sont répartis comme
chez la Phyllodoce papulosa. Von Marenzeller avait déjà
constaté cette répartition chez la Ph. Groenlanclka (1). La
paire la plus longue recouvre les 8 ou 9 1ers segments.

Lespiedsontétéexactementreprésentés parMalmgren.Les
cirres dorsaux se dressent tout droits de chaque côté dans
la partie antérieure du corps et y sont plutôt cordiformes.
A partir du 30mo segment, devenus plus grands et subrec¬
tangulaires, ils se rabattent sur le dos; ils sont alors garnis
d'une bande de cils vibratiles du côté ventral (fig. 125); à la
partie postérieure du corps, tout en restant légèrement sub¬
rectangulaires, ils se rapprochent de la forme de ceux des
1ers segmenls (fig. 126). Les cirres ventraux me paraissent
être partout à peu près semblables et se terminent en

pointe acuminée. Entre les 2 lobes du pied, sort un
éventail de soies au nombre de 55 à 60 dans la région
médiane et de 25 environ dans la région poslérieure.
Ces soies sont semblables à celles de la Ph. papulosa
et de beaucoup d'autres Phyllodoces. Les cirres anaux
cylindriques ont lmm,20 de long.

La Irompe exlroversée, exactement figurée par OErsted
(loc. cit., fig. 21), a en avant les 17 papilles qui couronnent
l'entrée de l'estomac. Elles sont suivies de 6 colonnes longi¬
tudinales longues de lmm, 10, composées de 6 à 7 grosses
protubérances rectangulaires blanches aplaties, quelquefois
partiellement fendues en 2 dans le sens transversal, comme

(1) Die Polychseten der Bremer Expédition nach Ostspitzbergen (Zoo/. Jahrb.
Abth. fur System., t. VI, 1892, p. 407).
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l'indique OErsted, empilées les unes au-dessus des autres,
ayant 0mm,24 de large, auxquelles font suite 12 rangées
longitudinales parallèles (0 de chaque côté) composées
chacune de 12 à 15 petites papilles oviformes d'un diamètre
de 0mm,060. Lorsque la trompe est au repos, elle s'étend
jusqu'au 12mc segment où commence l'estomac qui commu¬
nique avec le ventricule au 37me ou 38me segment ; il est garni
intérieurement de 17 bourrelets minces longitudinaux pa¬
rallèles. Ici la trompe quoique courte, a 2 régions.

Ces exemplaires de Villers sont de moindre dimension,
surtout en largeur, que certains de l'extrême Nord et chez
eux la coloration du dos se rapproche de celle de la Phyl-
lodoce maculala 0. F. Mùll. ; mais cette dernière a un nom¬
bre moins considérable de papilles à la trompe, les cirres
ventraux arrondis et sa taille est moins considérable dans les
mêmes mers. Aussi je ne crois pas devoir suivre Tauber
dans son assimilation des 2 espèces.

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Draguée à
225 mètres de profondeur dans l'Expédition autrichienne au
Pôle Nord (1). Détroit de Davis (Expédition du Valorous).

Genre EULALIA OErst.

Eulalia quadrilineata N. S.

Pl. XVIll, lïg. 127-130.

Caractères distinctifs : coloration particulière rappelant
un peu celle de YAutolytus pictus Ehl., yeux de grosse di¬
mension, articles des soies très-courts.

Cette jolie Eulalia se trouve à Concarneau dans les dra¬
gages près du cap Coz. Un exemplaire de 17 millimètres de
long a 129 segments, un autre de 18 millimètres en a 96, et
un 3mc mûr long de 22mm,20 en a 141.

(1 ) Von Marenzeller, Die Cœlenteraten, Echinodermen und, Wiïrmer der K. K.
(Ester. Ungar. Nordpol-Exped. (Denksch. der K. Akad. der Wiss. zu Wien,
t. XXXV, in-4, 1877, p. 39 s. a.).
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Le corps large de 0mm,56 sans les cirres a, sur le dos,
2 raies longitudinales violettes et à chaque segment 2 raies
transversales d'un vert jaunâtre coupant les autres à angle
droit ; enfin le bord des segments au-dessus des pieds est
coloré en violet (fig. 127). La tête arrondie en avant, aussi
large que haute, a S antennes dont 4 antérieures et 1 impaire
placée un peu en avant des 2 yeux qui ont un diamètre
de 0mm,05 avec un cristallin entouré de bâtonnets piquetés
de brun plus foncé à la base qu'au sommet (fig. 128).

Le segment buccal, moins large que les suivants, porte la
lre paire de cirres tenlaculaires longue de 0mm,3 ; le 2mc seg¬
ment, la 2me et la 3me paire dont la supérieure ayant 0mm,6 est
moitié moins longue que l'inférieure; entre ces 2 paires, un
rudiment de pied est accompagné de quelques petites soies.
Au 3me segment la 4me paire, aussi longue que la plus longue
delà 3mo paire, est accompagnée de soies et d'un cirre ven¬
tral. Les cirres dorsaux d'un vert jaunâtre, foliacés et lan¬
céolés, qui commencent au 4m,) segment, sont un peu plus
forts (0mm,18 de haut) au milieu du corps qu'à ses deux
extrémités. Le cirre ventral ovale n'a que 0mm,06 de haut.
Les soies (fig. 129) ont un article très court (0mm,028), courbe,
à stries obliques et finement pecliné, ce qui ne se voit qu'en
employant les plus forts grossissements. Le corps se termine
par un segment anal achète avec 2 gros cirres anaux foliacés
longs de 0tnm,23, sans appendice impair (fig. 130).

La trompe longue est couverte de papilles en cône obtus
hautes de 0mm,02 et l'entrée de l'estomac, qui commence
au 34mo segment pour se recourber en anse, est couronnée
de 14 papilles plus grosses et plus arrondies. Le ventricule
lui fait suite au 48mc segment.

Chez l'exemplaire mûr de 142 segments, les œufs d'un
diamètre de 0mm,082 occupent les segments 68 à 125.
Serrés dans le corps, ils y prennent une forme polyédrique.
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Eulalia punctifera Gr. (1).

Un exemplaire trouvé près d'Hendaye à la pointe de
Sainte-Anne.

Long de 35 millimètres sur 2 millimètres de large y com¬
pris les larges cirres cordiformes, avec 83 segments; la fin
du corps comprend en oulre 6 petits segments régénérés.
Ici les 2 points en avant de la tète sont bruns, mais ceux du
dos des segments sont d'un vert sombre sur fond jaunâtre.

FAMILLE DES IIISIOMIYS Gr.

Genre HESIONE Sav. sensu Gr. (2) (incl. FA LLAGI A Qfg..
TELAMONE Clpd.).

Hesione pantherina Risso (3).
Heskine pantherina Audouin et Milne Edwards, Recherches pour servir à l'hist.

nat. du littoral de la France, t. Il, p. 212, et pl. V, fig. 4.
— Règne animal, pl. XIV, fîg. 4.

— — Grnbe, Die lnsel Lussin und ilire Meeresfauna. Breslau, 1864,
p. 83.

— — Mac Intosh, Report on tlie Annel. Polych. collecled by H.
M. S. « Challenger » (Reports, etc. Zoology, t. XII, p. 185 ;
pl. XXIX, flg. 1, pl. NXX11, flg. 6, et pl.' XV A, flg. 10).

— — Voyage de la goélette Melita sur les côtes occidentales de
l'océan Atlantique. Annélides polychètes, par Malaquin
(Revue biol. du Nord de la France, t. VI, 1893-94, p. 411-
418).

— siclt.a D. Ch. Delle Chiaje, Descrizione e notomia, etc., t. III, p. 95,
t. V, p. 102, t. Vil, pl. CIII, flg. 2, et pl. CLV, fig. 24.

■— — Eisig, Ueber das Vorkommen eines schwimmblaseniihnlichen
Organs bei Annel. [Mitlh. aus der Zool. Stat. zu Neupel,
t.II, 1881, p. 257-268 et 298-300 ; pl. XII, fig. 1-3, et pl. XIII,
en entier).

— — Jourdan, Étude sur les épithéliums sensitifs de quelques vers
annelés (Ann. des se. nat., 7me série, t. XIII, 1892, p. 243,
et pl. VI, flg. 9).

— — Goodrich, On the nephridia of Polychseta. Part 1. On He¬
sione, Tyrrliena and Nephtys [Quart, microsc. Journal,
n° 157, avril 1897,))p. 185, et pl. VI-IX).

(1) V. Annél. polych. des côtes de Dinard, 2me partie [Ann. des se. nat.,
7mc série, t. V, p. 289, et pl. XII, fig. 1S5-1S7).

(2) Grube, Die Famille der Hesioneen (Jahresb. der Schles. Gesells. fur 1879.
Breslau, 1880, p. 221).

(3) Risso, Hist. nat. des principales productions de l'Europe méridionale,
t. IV, 1826, p. 418.
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Hesione de Savigny Costa. Costa, Description de quelques Annél. nouvelles du
golfe de Naples (Ann. des se. nat., 2mo série, t. XVI, 1841,
p. 268, et pl. XI, fig. 2).

Fallacia pantherina Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. II, p. 98.
Telamone Sicl'la Clpd. Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 231, et

pl. XVIII, fig. 4.
— — Grube, ut suprà.

Fallacia — Marion etBobretzky, Étude des Annél. du golfe de Marseille,
[Ann. des se. nat.. 6™° série, t. II, p. 46, et pl. XII, fig. 28).

Hesione Steenstrupii Qfg. Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. II, p. 96, et pl. IX,
fig. 17.

— — Fabre Domergue, Sur un organisme parasite de VB. Steen¬
strupii [Comptes rendus de la Soc. de biol., 1890, p. 37).

Pl. XIX, fig. 134-144.

Assez nombreux exemplaires trouvés sous les pierres dans
la baie de Saint-Jean-de-Luz, près de Sainte-Barbe, et à la
plage de Remardy, près de Saint-Jean-de-Luz, au-dessous
de la croix d'Archiloa.

Sauf aux 2 derniers segments où il est sensiblement
atténué, le corps long de 5 à 7 centimètres est à peu près
partout de même largeur (6 à 7 millimètres sans les pieds,
11 à 13 millimètres avec les pieds et les soies au 9rao seg¬
ment); le segment anteanal n'a que 3 millimètres de large
et le segment anal 1 millimètre. Le côté dorsal d'un brun
rougeâtre est parcouru par 8 à 10 raies longitudinales
blanches qui sont coupées à angle droit par de nombreuses
raies blanches transversales, de sorLe que le corps paraît
moucheté de brun et réticulé de blanc. Grube avait déjà
relevé celte apparence réticulée. Quatre bandes blanches
transversales assez larges relient l'un à l'autre les pieds des
segments 2 à 3, et quelquefois ceux de presque tous les
autres. Toutes ces raies et bandes blanches ne sont ni par¬
faitement droites, ni parfaitement unies sur leurs bords.
Enfin, quelques exemplaires ont une grosse tache blanche
au milieu du dos de chaque segment. Souvent la cuti¬
cule a des reflets irisés. La partie médiane dorsale rendue
très convexe parla trompe, l'œsophage et l'intestin, n'offre
aucune séparation entre les segments ; cette séparation au
contraire est profondément indiquée sur un gros bourrelet
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portant les pieds de chaque côté de la proéminence dorsale.
Le dos paraît alors partagé en 3 parties : la médiane convexe
et lisse, et les 2 latérales avec les bourrelets incisés entre
chaque segment.

Du côté ventral, le corps presque aplati, d'un blanc nacré,
est parcouru par 3 bandes longitudinales : les 2 latérales
saillantes produites par les faisceaux des muscles longitudi¬
naux ventraux, et la médiane plane renfermée entre les deux
autres, placée au-dessous de la chaîne nerveuse ventrale et
dont la cuticule est parsemée d'îlots de gros pores. Ces divi¬
sions longitudinales du côté dorsal et du côté ventral s'ac¬
centuent beaucoup chez les animaux conservés dans l'alcool.

La tête un peu moins brune que le corps est échancrée
en arrière en forme de cœur comme chez certaines espèces de
Phyllodoces (fîg. 131). Un sillon peu profond qui va de cette
échancrure jusqu'au bord frontal la divise en 2 parties égales.
Au-dessous de l'échancrure, il y a une marque triangulaire
d'un rouge brun (fîg. 133, b). De chaque côté du front en angle
obtus se dresse une très petite antenne incolore, Inarticulée,
non ciliée, haute de 0mm,315 sur 0mm,09 de large (fîg. 132).
Les 4 yeux, tous avec cristallin, sont disposés en trapèze, les
2 antérieurs ayant 0mm, 30 de diamètre et les postérieurs 0mm, 15.
L'organe de la nuque indiqué par un sillon cilié bordé par
2 replis delà cuticule s'étend de chaque côlé de la tête depuis
l'échancrure occipitale jusqu'à la base de l'antenne (fîg. 133,
a, a)..Sur l'animal vivant, les cils du sillon, lins et courts, ont
un mouvement très actif. La tête repose en entier sur le dos
du segment buccal qui la dépasse en avant et qui porte de
chaque côté 4 paires de cirres tentaculaires (16 cirres en
tout). Comme l'ont remarqué Audouin et Milne Edwards, ils
sont disposés en 3 rangées obliques superposées : 3, 3, 2
(fîg. 134). Ils ont une base annelée dans laquelle pénètrent
4 à 5 acicules jaunes assez fins, et ils sont composés de nom¬
breux articles bien figurés par Claparède (1). Le plus long

(1) Loc. cit., pl. XVIll, fig. 4 ii.
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de ces cirres tentaculaires qui est l'inférieur de la 2mo ran¬
gée (fig. 134, a) mesure 13 millimèlres de long et atteint
le 7mc segment sétigère chez les exemplaires de 3 centi¬
mètres, et le omc chez ceux de 7 centimètres qui ont leurs
segments plus hauts; les moinslongs ont 6 et 8 millimètres.

Au segment buccal apode et achète font suite 16 seg¬
ments sétigères hauts de 3mm,3 du 9mo au 14me segment chez
les exemplaires de 5 centimètres et de 4mm,5, chez ceux de
7 centimètres. Chacun des pieds (fig. 133) se compose :
1° d'un cirre dorsal, long de 1 centimètre dès le 1" seg¬
ment sétigère, à nombreux articles et à large base haute de
0mm42, à 12 ou 13 annelures, renfermant 3 ou 4 acicules
minces d'un jaune pâle; 2° d'un gros cylindre creux annelé,
le pied proprement dit, d'où sortent les soies et dont l'entrée
est dominée, du côté dorsal, par une papille bilobée (fig. 135,
a)\ ce cylindre formant angle droit avec le corps, long de
lmm,5 chez les animaux de 5 centimètres, et de 2 millimètres
chez ceux de 7 centimètres, est moins imporlantaux2 1ersseg¬
ments, et surtout au 1er qu'aux suivants; 3° d'un cirre ven¬
tral très vaguement articulé, sans base, long de 2 millimè¬
tres à 2mm,40, moins effilé au bout que le cirre dorsal.

Les soies sont toutes d'une seule forme : composées à
serpe bidentée finement plissée au bord ; une petite épine
se détachant de la serpe se dirige à l'encontre et au-dessous
de la dent la plus basse (fig. 136). La serpe est jaune et la
hampe verdâtre. Un acicule d'un vert très sombre dont la
pointe est entourée d'une massue légèrement épineuse, accom¬
pagne le faisceau des soies et pénètre jusqu'à la base de la pa¬
pille bilobée dorsale du pied sans sortir du corps (fig. 137).

Après les 16 segments sétigères vient un segment ante-
anal apode et achète, moitié moins haut que le précédent
et moins large, n'ayant qu'un cirre dorsal et un ventral de
taille ordinaire. Le segment anal qui y fait suite est un gros
mamelon cylindrique avec anus terminal entouré de 6 petits
lobes, et 2 cirres anaux ventraux articulés à courte base
longs de 13 millimètres (fig. 138).
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La bouche a 7 ou 8 festons du côté ventral. Tout près
d'elle, à l'entrée du pharynx du côté dorsal, il y a une grosse
papille en forme de mamelon (fig. 139, b) déjà constatée et
figurée par Audouin et Milne Edwards chez Y H. pantherina.
Le pharynx (fig. 139, a), fixé par des mésentères (c), long de
5 millimètres, à parois minces, est suivi de la trompe (d)
proprement dite dont les parois sont au contraire très
épaisses et musculeuses et dont l'entrée lisse, ronde et co¬
lorée en orangé s'ouvre à peu près au milieu du 1" segment
sétigère. Longue de 5 millimètres, s'étendantjusqu'à la limite
postérieure du 2me segment sétigère, elle est recouverte à
l'extérieur par une gaine de muscles longitudinaux plats
bien détachés les uns des autres et fixés seulement à leur

partie antérieure au pharynx et à leur partie postérieure à
la limite inférieure de la trompe. C'est là que du côté
droit et du côté gauche, viennent s'insérer plusieurs muscles
plats réfracteurs puissants (e), deux fois plus gros que ceux
de la gaine et qui sont insérés à leur autre extrémité dans
les parois du corps au 5mo segment sétigère.

L'œsophage, qui est fixé de loin en loin à l'enveloppe du
corps par des mésentères plus fins que ces muscles rétrac¬
teurs, est, comme la trompe, un gros tube cylindrique de
4 millimètres de diamètre (/), dans l'intérieur des parois
duquel la séparation d'avec la trompe est indiquée par un
sillon circulaire profond. L'intérieur du tube de l'œsophage
est légèrement bosselé tandis que celui de la trompe est
lisse. A l'extérieur il n'est pas recouvert, comme la trompe,
d'une gaine de muscles flottants, mais il est entièrement
lisse, sauf une large bande musculaire longitudinale qui fait
saillie sur la ligne médiane dorsale et ventrale et qui se pro¬

longe sur la trompe (g). L'œsophage s'étend jusqu'au 12mo seg¬
ment sétigère où il communique avec le ventricule aplati et
extensible (1) qui remonte jusqu'au 10mc segment sétigère.
Là commence l'intestin tapissé de glandes brunes qui des-

(1) Voir Eisig, toc. cit., pl. I, fig. 1 et 2.
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cend jusqu'à l'anus, d'abord large, puis plus étroit et main¬
tenu en place par des ligaments mésentériques.

Lorsque la trompe est exlroversée, elle est coiffée par le
pharynx qui recouvre la gaine des muscles flottants dont il a
été question plus haut. Alors la grosse papille dorsale de
l'entrée du pharynx se trouve maintenant tout à fait en
arrière et à peu de distance en avant de la lêle (lîg. 131).
Il en résulte que lorsque la trompe n'est pas entièrement
extroversée, la papille reste cachée dans le corps, comme je
l'ai observé plusieurs fois, ce qui explique pourquoi tantôt on
l'a décrite, tantôt on n'en a pas parlé. La trompe proprement
dite est seule projetée hors de la bouche et l'œsophage qui
la suit ne sort pas du corps. Le ventricule, qui est de la lon¬
gueur de la trompe extroversée et qui remonte le long de
l'œsophage lorsqu'elle est au repos, est maintenant entraîné
en avant et permet le jeu de l'extroversion sans que l'intestin
maintenu en place par les mésentères ait à y remplir aucun
rôle. Au moment de l'extroversion, tout l'appareil digestif
est en ligne droite.

Dans le ventricule, du côté ventral, tout près de son point
de jonction avec l'œsophage, viennent déboucher 2 longs
tubes formés par une membrane assez mince, fixés à l'œso¬
phage par de courts mésentères, et se prolongeant en avant jus¬
qu'au 6mo segment sétigère où ils finissent chacun en un cul-
de-sac qu'un long mésentère attache à l'œsophage, dans la
partie antérieure du 3mo segment sétigère, un peu au-dessous
de la gaine de muscles.de la trompe (fig. 139, h). Ce sont
les organes découverts par Eisig et qu'il compare à des ves¬
sies natatoires (1).

Lorsqu'on met YH. pantherina hors de l'eau pendant une
minute à peine, elle avale de l'air que je vois passer par la
bouche, l'œsophage et le ventricule dans les vessies nata¬
toires, et lorsqu'on la replace dans l'eau, elle surnage comme
un bouchon et ne peut retomber au fond qu'au bout de fort

(1) Voir Eisig, loc. cit., pl. 1, fig. f.
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longtemps, après avoir expulsé par la bouche et aussi un peu
par l'anus des quantités de grosses bulles d'air qui l'entourent
comme de l'écume. Les vessies natatoires, très distendues et
transparentes lorsqu'elles contiennent de l'air, longues de
25 millimètres sur 4 millimètres de large, pendent flasques et
plissées quand elles sont vides; elles sont parsemées de cor¬
puscules d'un vert foncé.

Les 2connectifs œsophagiens, qui ont chacun un gros gan¬
glion dans le dernier tiers de leur parcours du cerveau au
1er ganglion de la chaîne nerveuse ventrale, sont colorés en
rouge vif comme ce ganglion. Il en est de même pour le
1er ganglion de la chaîne nerveuse placé sur la limite du 2""
et du 3mo segment et pour le ganglion de chacun des seg¬
ments suivants.

Le cordon nerveux ventral double renfermant plusieurs
fibres nerveuses colossales est placé, comme il a été dit plus
haut, au-dessus de la partie plane médiane ventrale du corps.
Il est séparé des 2 faisceaux de muscles longitudinaux ven¬
traux et de la cuticule épaisse de 0mm,014 par de très nom¬
breux boyaux contournés renfermant des corpuscules bacil¬
laires (fig. 140). Ces boyaux sont disposés en 5 groupes :
1 médian composé de boyaux courts placés entre le cordon
nerveux et la cuticule et 2 latéraux de chaque côté du cordon
nerveux. Chacun de ces groupes a au-dessous de lui un
groupe de gros pores ovales à bords plissés bien figurés par
Claparède (1). La plupart des boyaux, mais pas tous, débou¬
chent dans un pore (fig. 141).

La circulation du sang a été décrite en détail par Eisig. II
a décrit aussi les glandes génitales hermaphrodites. Ces
glandes (fig. 142) entourent les nombreux vaisseaux en
csecum disposés en houppes autour de la base des pieds de¬
puis le 6me jusqu'au 16mc segment sétigère. Formées par l'en¬
veloppe péritonéale des vaisseaux, elles contiennent de nom¬
breuses cellules spermatogènes très petites de 0mm,00i5 de

(1) Loc. cit., pl. XV11L, fig. 4, D.
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diamètre (fig. 143) qui entourent des ovules ronds, incolores,
de 0mm,016 à 0mm,0o0 de diamètre ou des œufs mûrs, violets
(fig. 144), piriformes, de0mm,084de diamètre, fixés par leur
extrémité pointue au vaisseau central. Lorsqu'on ouvre l'ani¬
mal vivant, ces innombrables petites bandelettes violettes
sont du plus joli effet..

Je trouve sur l'animal vivant les organes segmentaires,
signalés pour la première fois par Goodrich, à tous les seg¬
ments, sauf les 3 1ers, et placés comme il l'indique. L'organe
cilié, qui peut être considéré comme un pavillon vibratile
de forme particulière, est une bandelette incolore, haute de
0mm,21, à cheval sur les muscles obliques qui se dirigent de
la chaîne nerveuse ventrale aux parois du corps, à peu près
au milieu de chaque segment. Du côté qui enserre les mus¬
cles, elle est lisse; de l'autre côté, qui est tourné vers la ca¬
vité du corps, elle est couverte d'environ 80 plis bien figurés
par Goodrich et séparés les uns des autres par un sillon
large de 0mm,02 garni de cils vibratiles très fins. Au-dessous
des muscles obliques, du côté le plus rapproché des parois
du corps, l'organe cilié entoure l'orifice cilié (0mm,03 de
diamètre) de l'organe segmentaire. Ce dernier assez massif,
de couleur grisâtre, où je ne parviens pas à découvrir les
nombreuses circonvolutions figurées par Goodrich, débouche
par un assez gros pore cilié au-dessous du pied.

L'Hesione sicula, d'après des exemplaires venant de
Naples, me paraît être absolument la même que l'espèce de
Saint-Jean-de-Luz, ayant aussi une papille dorsale à l'en¬
trée du pharynx et une papille bilobée dorsale à chaque pied.
11 en est de même de l'Hesione Steenstrupii, comme j'ai pu m'en
assurer sur l'exemplaire de Quatrefages conservéau Muséum.

L'Hesione r&ticulata Von Marenz. (1) en est bien voisine.
Malaquin pense que Y H. Pantherïna diffère de YH. sicula

parce qu'elle est de plus petite taille et qu'elle a des bandes
dorsales jaunes transversales. Mais l'exemplaire d'H. Pan-

(1) Von Marenzelter, Siïdjapanische Annel. I. Beitrag (Denks. der K. Acad.
dey Wiss. zu Wien, t. XL1, 1879, in-4, p. 21, et pl. lit, fig. 4 s. a.).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



annélides polyciiètes des cotes de france. 33,7

therina d'Audouin et Milne Edwards est de la même taille

que plusieurs des miens et je retrouve aussi souvent des
bandes transversales.

Atlantique. Méditerranée.

Genre PODARKE Ehl.

podarke pallida Clpd. (1).
Podarke I'Allida Von Marenzeller, Zur Kennt. der Adriat. Annel. I'er Beilr. (Sitzb.

der h. Akad. der Wiss. zu Wien, in-8, t. LXIX, 1874, p. 25 S.A.).
— — Pruvot et Racovitza, Matériaux pour la faune des Annél. de

Banyuls (Archives de zool. expérim., 3mo série, t. III, 1805,
p. 423, et pl. XVIII, fig. 77-83).

Pl. XIX, fig. 148.

Un seul exemplaire mâle trouvé dans un dragage à la baie
de La Forest. à Concarneau, par 5 à 6 mètres de fond ; inco¬
lore comme l'exemplaire mâle de Claparède, long de 3mm,30
sur 0mm,60 de large, pieds compris sans les soies, et comp¬
tant en tout 18 segments dont 14 sétigères.

La tête, plus large (0mm,27) que haute (0mm, 15), avec 4 yeux
disposés en trapèze, a 3 antennes frontales sans base dont
la médiane plus courte (0mm,07) et lisse et les 2 latérales plus
de moitié plus longues (0mm,16) et articulées; les 2 palpes,
dont la base assez large est placée sous la tête, sont de la
même longueur que les antennes latérales, plus externes
qu'ellès, et me paraissent vaguement articulés. Après la tête
viennent 3 segments apodes, le 1er et le 2mc moins hauts que
le 3me qui est de la taille des suivants, ayant chacun 2 paires
de cirres tenlaculaires articulés (12 cirresen tout) avec base
où pénètre un acicule incolore très fin ; le plus long de ces
cirres tentaculaires, qui est le cirre le plus dorsal de la
3mo paire, a 0mm,2 de long. Comme chez les autres Podarke,
ces 3 segments étant très distincts, les cirres tentaculaires
ne sont pas entassés les uns sur les autres ainsi qu'il arrive

(I) Oxydromus pallidus. Claparède, Glanures Zoot. parmi les Annél. dePort-
Vendres, p. 61-02, et pl. IV, fig. 1.

ann. se. nat. zool. v, 22
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si souvent chez les Hésioniens. Ils sont suivis de 14 segments
sétigères avec cirre dorsal articulé à base peu élevée, dont le
plus long est celui du 1er segment (0mm,2), pied conique et
cirre ventral lisse, subulé, sans base, long de 0mm,09.

Entre le cirre dorsal et le mamelon séligère, et ne péné¬
trant pas dans la base du cirre, un acicule fin incolore, dont
la pointe est recourbée vers la tête, est accompagné d'une
soie unique simple, bifide, avec une branche plus fine et
plus courte que l'autre. C'est un vestige de rame dorsale. Un
gros acicule droit et pointu pénètre dans le mamelon séti-
gère conique, ne faisant pas saillie hors du corps et entouré
d'un éventail de 12 à 22 soies composées dont la serpe non
bidentée, de longueur très inégale (0mm,18 à 0mm,09-l), est
finement dentelée au bord. Ces acicules et ces soies sont

exactement figurés par Pruvol et Racovitza.
Le corps finit par un segment anal apode et achète(fig. 145),

deux fois plus large que haut, ayant de chaque côté un petit
mamelon qui est peut-être un rudiment de pied, et terminé
par 2 longs (0mm,52) cirres anaux vaguement articulés.

La trompe proprement dite, que je ne vois pas extroversée,
occupant les 2 l6™ segments, est suivie de l'œsophage mus-
culeux s'étendant dans les 5 suivants et l'intestin commence

au 8me segment.
Les pieds des 5 derniers segments sétigères sont remplis

de cellules spermatogènes dont les plus grosses ont 0inm,0135
de diamètre.

Cette Podarke qui, d'après Pruvot et Racovitza, a une
teinte verdâtre, du moins chez les femelles, est voisine de la
P. viridescens Ehl. (1), qui est aussi une femelle, surtout si
l'on admet comme Marion et Bobretzky (2) que la P. virides¬
cens a quelquefois une rame dorsale rudimentaire repré¬
sentée par des soies simples accompagnant l'acicule dorsal.

Méditerranée.

(1) Die lîorstenwùrmer, p. 494, et pl. VIII, fîg. 6-8.
(2) Élude des Annél. du golfe de Marseille (Ann. des se. nat., 6me série,

t. II, p. 49).
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Genre OPHIODROMUS Sars (Stephania Clpd.).

Ophiodromus flexuosus D. Ch. (1).

J'en trouve un exemplaire à Concarneau, au cap Coz,dans
une galerie creusée par une Syncipta dans le sable vaseux
compact. Il a 33 millimètres de long sur 4 millimètres de large
y compris les pieds sans les soies dans la partie la plus
large et la coloration caractéristique du corps avec 3 bandes
blanches larges occupant tout le dos aux segments séti-
gères 6, 9 et 14.

Manche. Atlantique. Méditerranée.

FAMILLE DES OLYCEBIENS Gr.

Genre GLYCERA Sav. (Gr. char, emend.).

Glycera Mesnili N. S.

Pl. XIX, flg. 146-148, et pl. XX, flg. 149-187.

Deux exemplaires trouvés au Croisic dans le sable vaseux
près de l'Estacade et à Pen-bron.

Le corps de même couleur que celui de la Glycera con-
volula Kef., a 12 centimètres de long dans l'alcool sur
3mm,5 de large sans les pieds et 5 millimètres avec les
pieds à la fin du 1er tiers. Il va en s'amincissant progressi¬
vement en arrière et n'a plus à la fin que 2mm,5 de large
dont 0mm,3 pour le corps et 2 millimètres pour les pieds,
qui sont toujours à peu près aussi longs, tandis que le
corps devient presque filiforme. Les 262 segments sont
biannelés, sauf les 3 1ers; les 10 antérieurs, sont très bas et
très serrés et ceux de l'extrémité inférieure du corps plus
hauts et plus espacés. La tête, conique, pointue, terminée

(1) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 2mo partie (Ann. des se. nat.,
7me série, t. V, p. 326).
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par de petites antennes, longue de 2mm,40 sur 0mm,60 de
large à la base, a 12 pseudo-segments non biannelés.

Les pieds, portés sur un pédicule, sont biramés. La rame
dorsale (fig. 149,150, 151) comprend un cirre dorsal court,
massif et arrondi, placé très en arrière, un mamelon
antérieur triangulaire et un mamelon postérieur de même
forme, mais à base plus large et un tiers moins long.
Entre les 2 mamelons sort un faisceau supérieur et un
inférieur de soies simples finissant en pointe fine, légè¬
rement recourbée en avant, très finement mouchetées, et
crénelées au bord intérieur, au nombre de 11 à 13 en tout;
un acicule droit et fragile pénètre dans le mamelon an¬
térieur.

La rame ventrale comprend un mamelon antérieur avec base
plus large que chez celui delà rame dorsale (fig. 150, 151), un
mamelon postérieur près de moitié plus court que ce ma¬
melon antérieur et un gros cirre ventral polliciforme aussi
long que le mamelon postérieur dans la partie antérieure du
corps (fig. 149) et moins long dans la partie médiane (fig. 150,
151). Entre les deux mamelons sortent un faisceau supé¬
rieur et un faisceau inférieur de soies composées au nombre
de 14 à 17 en tout, avec article légèrement recourbé en
avant, finement moucheté et crénelé au bord (fig 146). Lors¬
qu'on regarde de face ce bord crénelé, on voit qu'il n'est
pas tranchant, mais qu'il est d'une certaine épaisseur, qu'il
est crénelé de chaque côté et que les crénelures d'un côté
sont reliées à celles de l'autre par une rangée tranversale
d'épines très fines (fig. 147). La même disposition existe
pour les soies simples de la rame dorsale. Les 2 branches
qui terminent la hampe sont de même hauteur, mais la
lamelle chitineuse, mince, transparente, à stries longitudi¬
nales fines qui les relie n'est pas rectiligne comme chez la
Glycèra gigantea Qfg. (1), la G. convoluta Kef. et la G. alba
Rathke ; elle est taillée en biseau (fig. 148). Un acicule fin

(1) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,
7me série, t. XVII, pl. Il, lig. 22 a).
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un peu recourbé à l'extrémité pénètre dans le mamelon
antérieur.

A partir du 20,ne segment sétigère environ jusqu'aux 30
<à 35 avant-derniers environ, une branchie simple non bifur-
quée est placée à la face antérieure du pied, à peu près à la
commissure des 2 mamelons antérieurs (fig. 151). Elle a la
forme d'un sac allongé de lissu mince, transparent, se plis¬
sant lorsqu'il n'est pas distendu. Elle est rélractile et l'orifice
qui lui livre passage est entouré de plis (fig. 150). Lors¬
qu'elle est rentrée dans l'intérieur du corps, les pieds sem¬
blent être abranches. Il en résulte qu'il est difficile de dire
exactement pendant combien de segments elle existe, et il est
probable que quelques Glvcériens, décrits comme n'ayant pas
de branchies, surtout lorsqu'on les a examinés après conser¬
vation dans l'alcool, sont des animaux dont les branchies
rétractiles sont toutes rentrées dans le corps, comme je l'ai
observé chez quelques Glycera gigantea mises dans l'alcool.

A la région postérieure du corps, les pieds abranches
sont plus amincis et paraissent tridactyles (fig. 152). Le
mamelon postérieur de la rame ventrale est plus court que
dans les segments précédents et le cirre ventral est aussi
long que les mamelons antérieurs des 2 rames.

Par exception les pieds des 2 1ers segments sétigères n'ont
pas de rame dorsale et n'ont qu'une rame ventrale avec des
soies composées.

Le corps se termine par un segment anal achète et
apode deux fois plus haut que le précédent, avec 2 cirres
anaux minces longs de 0mm,84.

La bouche s'ouvre sous les 4 l"8 segments en arrière de
la tête. La partie antérieure de la trompe (au repos) qui y
fait suite (fig. 153) a 1 centimètre de long sur 3mm,30 de
large. Sur sa paroi extérieure qui est lisse, on voit par
transparence 18 cordons nerveux longitudinaux paral¬
lèles (fig. 153, «.); la paroi intérieure (fig. 154, a) est cou¬
verte de très nombreuses papilles, les unes en cône très obtus
(fig. 155), les autres plus basses, plus larges et plus ar-
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rondies(fig. 156).L'entrée de la partie postérieure de la trompe
(fig. 154, b) est armée de 4 mâchoires très noires (fig. 157),
ayant chacune un arc-boutant, disposées en croix grecque,
moins recourbées que chez la Glycera convoluta, et placées
au-dessus de 4 grosses glandes blanches qui font saillie à
l'intérieur et surtout à l'extérieur où elles sont adhérentes
aux parois (fig. 153,^, et 154, b). Cette partie postérieure de la
trompe, longue de 5 millimètres, débouche par un sphincter
dans l'estomac (fig. 153, c, 154, c) long de 5 millimètres comme
chez la G. convoluta (1), à parois épaisses, lisses à l'exté¬
rieur et garnies intérieurement d'environ 30 replis trans¬
versaux parallèles, d'un tissu grisâtre rempli de granula¬
tions fines. Il communique avec l'intestin (fig. 153, d) à parois
plus minces, garni intérieurement d'environ 12 replis lon¬
gitudinaux parallèles sur lesquels sont rangés des crêtes ou
des papilles irrégulières remplies de granulations grises
(fig. 154, d).

Lorsque la trompe est extroversée, elle a la forme d'une
massue terminée en avant par les 4 mâchoires. La partie
antérieure, couverte intérieurement de papilles devient
extérieure, couvrant comme d'un doigt de gant (2) la por¬
tion postérieure de la trompe et l'estomac, qui à eux deux
sont de même longueur qu'elle, et l'intestin se trouve alors
à la hauteur de l'entrée de la bouche.

Parmi les Glycériens à branchies simples, la G. Mesnili
se rapproche surtout de la G. fallax Qfg., qui a aussi
une branchie simple rétractile à la face antérieure du pied,
mais qui est si imparfaitement décrite qu'il est impossible
de faire une comparaison exacte. La G. folliculosa Ehl. a
également une branchie simple rétractile, mais placée sur
le bord supérieur de la rame dorsale ; de plus la taille de
l'animal est beaucoup plus grande et le mamelon posté-

(1) C'est par suite d'une erreur d'impression que l'estomac de la G. con¬
voluta est donné dans la 3m0 partie de mon travail sur les Annélides de Di-
nard, p. 29, comme ayant 5 centimètres de long.

(2) Je trouve à cette partie de la trompe sur un des 2 exemplaires quel¬
ques nématocystes d'Actinie,
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rieur de la rame dorsale est plus court et plus arrondi.
Je reçois de la station zoologique de Naples, sous le nom

de Glycera Siphonostoma D. Ch., un Glycérien conservé
dans l'alcool, de 240 segments, long de 17 centimètres sur
4 millimètres de large sans les pieds et 7 millimètres
avec les pieds dans sa partie la plus large (4 milli¬
mètres à la fin du corps dont 1mm,5 pour les pieds), qui a
aussi une branchie sur la face antérieure des pieds; mais
cette branchie, qui existe du 20mo segment au 26rae à
30mo avant-dernier, est bifurquée (fig. 158). Comme elle est
rélractile, quelquefois il n'y en a pas trace ou il ne sort du
corps qu'une des 2 branches en forme de sac allongé. Les
mamelons antérieurs, surtout celui de la rame dorsale,
ont une large base et finissent en pointe; les 2 mamelons
postérieurs (fig. 159) ont, celui de la rame dorsale, un tiers
de longueur de moins que le mamelon antérieur correspon¬
dant, celui de la rame ventrale moitié moins. Le cirre ven¬
tral est aussi long que le mamelon postérieur de la rame
ventrale. Les soies sont entièrement les mêmes que chez la
G. Mesnili.

La trompe et l'estomac sont semblables à ceux de
la G. Mesnili comme structure intérieure et extérieure ;
seulement ils sont deux fois plus longs et l'entrée de la
région postérieure de la trompe avant les 4 mâchoires est
couronnée de grosses papilles rondes. Ils occupent le quart
antérieur du corps et s'étendent jusqu'au 52me segment où
commence l'intestin.

Cette Glycera n'est pas la G. siphonostoma qui, d'après
Claparède, n'a pas de branchies, et même en admettant qu'on
y aitretrouvé depuis des branchies rétracliles qui lui auraient
échappé, la structure des pieds tels qu'il les représente (1)
est toute différente. Cette espèce de Naples, à branchies bi-
furquées sur la face antérieure du pied, me paraît se rap¬

procher de la Glycera unicornis Sav. et surtout de la Gly-

(1) Annél. du golfe de Naples, pl. XVI, fig. 2 et 2 A.
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cera Meckelii Aud. et Edw. qui a les 2 branches de la
branchie disposées comme les figurent ces auteurs (1) et
non comme les figure Grube (2) pour la G. Meckelii ? qui
doit être une autre espèce.

Glycera alba Rathke (3).
Glycera alba OErsted, Annul. Dan. consp., 1843, p. 33, et fig. 24, 103, 105, 110.

— — Grube, Ein Ausflug nach Triest und dem Quarnero• Berlin, 1861, in-8,
p. 89 et 90.

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annel., t. II, p. 186.
— — Malmgren, Ann. polych., p. 183, et pl. XV, fig. 82.
— — Ehlers, Die Borstenwûrmer, p. 660.
— — Grube, Die Familie der Glycereen (Jahresb. der Schles. GeseÙs. fiir

1869. Breslau, 1870, p. 3 et 8, S. A.).
— — Willemoes Suhm, Ueber die Annel. der FiirÔr Inseln (Zeits. fur

Wiss. Zool., t. XXIII, 1873, p. 348, et pl. XVIII, fig. 1-3).
— — Arwidsson, Zur ICennt. der Gàttungen Glycera und Goniada(Bihang

Ml Sven'ska Met. Akad. Handligar (t. XXIII, afd. IV, n° 6, 30 p.
et 2 pl.).

Deux exemplaires incomplets dans le sable au Banc des
Chiens près le Pouliguen.

Le corps d'un blanc laiteux, long de 7 centimètres sur
2mm,5 de large (3mm,5 avec les pieds) en avant, chez l'exem¬
plaire le plus long, diminue progressivement de largeur, mais
n'est pas aussi effilé à la fin que chez la Glycera Rouxii.

Cet exemplaire a 142 segments, dont les 12 derniers n'ont
plus de branchies. Si, comme le dit Ehlers, les 12 der¬
niers segments sont abranches chez la G. alba, il est à pré¬
sumer que l'individu dont il est question ici est à peu près
complet et qu'il ne doit guère lui manquer de segments.

Ehlers et Crube ont déjà remarqué une très grande res¬
semblance, que je ne puis que confirmer, entre la Glycera
convoluta Kef. et la G. alba. Je renvoie donc pour la des¬
cription de la G. alba à celle que j'ai donnée de la G. con¬
voluta (4), notant seulement ici les caractères propres à la

(1) Recherches pour servir à l'hist. natur. du littoral de la France, pl. VI, fig. 3.
(2) Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel. (.Archiv fur Naturg., 1855,

pl. IV, iig. 3).
(3) Beitr. zur Fauna Norwegens (Nova acta Acad. L. C. Nat. curios., t.. XX,

1840, p. 173, et pl. IX, fig. 9).
(4) Les Annél. pohj&h. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,

7m° série, t. XVII, p. 27, et pl. II, fig. 30-38).
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G. alba : les pieds sont semblables à ceux de la G. convoluta
avec le mamelon postérieur inférieur court et arrondi ; les
3 autres mamelons sont seulement plus triangulaires. Malm-
gren (loc. cit., fig. 82, D) en donne une figure très exacte ; les
petits boutons qu'il représente entre le cirre dorsal et la
branchie et que j'observe aussi quelquefois chez la G. con¬
voluta sont probablement des renflements de la base de la
branchie comme le pense Quatrefages. Les branchies qui
commencent au 14mc ou 15me segment sont moins longues
que chez la G. convoluta ; elles manquent aux 12 derniers
segments, d'après Ehlers, comme il a été déjà dit, et, chez la
G. convoluta, aux 6 derniers seulement ; les soies sont un peu
plus fines, et du reste entièrement semblables à celles que

j'ai figurées pour la Glyceragigantea (1), qui sont les mêmes
que chez la G. convoluta. Les papilles de la trompe sont
plus courtes (0mm,042 au lieu de 0mm,071) que celles de la
G. convoluta et plus larges, et il s'y mêle çà et là quelques
papilles rondes plus grosses.

D'après Bidenkap (2) la Glycera alba Sars est la même
que la G. capitata OErst.

Mers du Nord. Atlantique. Méditerranée.

FAHILLE DES SPIIAERODORSDESi Mgr.

Genre ÉPHESIA Rathke, Lev. rev.

Ephesia gracilis Rathke (3).

Un exemplaire venant du Plateau du Four, long de 3 cen¬
timètres sur 1 millimètre de large avec 94 segments en tout
dont chacun a 3 raies jaunes transversales dorsales super¬
posées.

(1) Annél. Polych. des côtes de Pinard, 3me partie (Ann. des Se. nat.,
7me série, t. XVII, p. 24, et pl. 11, fig. 22).

(2) Syst. overs. over Norges Annul. Polych. (Christiania vidensk. Selsk
Forhand., 1894, p. 77).

(3) Voir Annél. polych. des côtes de Pinard 3mo partie [Ann. des se. nat.,
7me série, t. XVII, p. 38, et pl. III, lig. 51-84).
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FAMIEEE DES CIBHATUEIENS V. CarUS.

Genre DODECACERIA OErst. Lang. rev.

Dodecaceria concharum OErst (1).
Terebella ostreaî Daly. Dalyell, Powers of the Creator, etc., t. II, p. 209, et

pl. XXVI, fig. 10.
Dodecaceria concharum Johnston, Calai, of Brit. non parasit. Worms, 18G5, p. 202,

et fig. XXXVIII.
— — Me lntosh, On the boring of certain Annelids (Ami. of nat.

hist., 4me série, 1808, t. II, p. 280, et pl. XX, fig. 1-4).
— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira, III ter Beitrag

(Zeits. fiir Wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 9G, et pl. IV,
fig. 8).

—
— Cunningham et Ramage, Polych. sedent. of the Firt/i of

Forth (Trans. R. Soc. of Edinburgh, t. XXXIII, 1888,
p. 047, et pl. XXXIX, fig. 12).

— — Monticelli, Siilla fauna di Porto Torres (Sardegna) (Bol-
lett. delta Soc. di Natur. in Napoli, t. IX, 1895, publié
en 1890, p. 87-92).

— — Mesnil et Caullery, Sur Vexistence des formes épitoques chez
les Annélides de la famille des Cirratuliens (Comptes
rendus de l'Acad. des se., 28 sept. 1896).

?Heterocirrus ater Qfg. Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. I, p. 465, et
pl. X, fig. 13-17.

— saxicola Gr. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel. (Àrchiv
fur Naturg., 1855, p. 109, et pl. IV, fig, 11). — Die Famille
der Cirratuliden (Jahresb. der Se/lies. Gesells. fiir 1872.
Breslau, 1873, p. 7, S. A).

— — Marion et Bobretzky, Élude sur les Annél. du golfe de
Marseille (Ann. des se. nat., 6mo série, t. II, p. 67).

Pl. XX, fig. 160-161.

Un seul exemplaire femelle mûr trouvé dans le sable va¬
seux à Pen-bron, examiné après plusieurs années de conser¬
vation dans l'alcool.

Le corps, coloré en vert foncé chez l'animal vivant, est
long de 13mm,5 sur lmm,25 de large dans l'alcool, avec 39 seg¬
ments en tout.

La tête, sans yeux, est allongée en cône très obtus; la
bouche s'ouvre près de son extrémité antérieure du côté ven¬
tral. Le segment buccal, achète, porte 2 gros tentacules laté-

(1) QErsted, Ann. Dante, nonspeefus, in-8, 1843, p. 44 et fig. 99.
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raux et 2 branchies dorsales moins longues et plus minces.
Ces dernières existent aussi aux 4 segments suivants. 11 y a
donc 12 appendices en tout, y compris les cirres tentacu-
laires; le reste du corps en manque. Les 6 segments qui
suivent le segment buccal ont chacun un mamelon dorsal
et un ventral avec un faisceau de soies capillaires, les unes

plus minces et moins longues que les autres, toutes fine¬
ment dentelées au bord. Aux 22 segments suivants, ces soies
sont remplacées par des crochets qui, au 20mo segment,
sont au nombre de 8 ou 9 au mamelon supérieur et de 5 ou 6
au mamelon inférieur. Ils ont une petile pointe précédant
le croc terminal (fig. 160) qui, vu de face, est creusé en
forme de cuiller (fig. 161). Puis, du 29me au 41m0 segment
sétigère, les soies simples reparaissent au mamelon dorsal
où il ne reste plus qu'un ou 2 crochets, rien n'étant changé
aux crochets du mamelon ventral; enfin les 16 derniers
segments séligères n'ont plus de nouveau que des crochets
aux 2 mamelons.

Le corps qui s'élargit aux 10 avant-derniers segments, se
rétrécit de nouveau aux 4 derniers et finit par un segment
anal achète avec mamelon bilobé terminal dans lequel
s'ouvre l'anus.

A partir du llmc ou 12me segment sétigère, le corps est
rempli d'œufs ayant 0mm,042 de diamètre.

MM. Mesnil et Caullery ont observé chez des exemplaires
complètement mûrs de la D. concharum une forme épitoque
caractérisée surtout par la modification del'appareil visuel et
musculaire, et par l'apparition de soies natatoires(l). L'exem¬
plaire femelle que je viens de décrire et l'exemplaire femelle
décrit par Langerhans n'offrent pas de caractères épiloques.

D'après Monticelli, la D. concharum serait hermaphrodite.

(1) J'avais déjà signalé l'apparition de ces soies chez un autre Cirratulien,
l'Heterocirrus caput esocis St-Jos., lorsqu'il contient des éléments sexuels
(.Annèl. des cotes de Dinard, 3me partie, p. i>4). MM. Mesnil et Caullery les
retrouvent également chez l'Heterocirrus flavo-viridis St-Jos. Ces observa¬
tions permettraient peut-être d'établir que ces formes épitoques sont assez
communes chez les Girratuliens,
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Mers du Nord. Manche. Atlantique (Madère, États-Unis).
Méditerranée.

IMHIM.i: 1>ES KACCO( ■BIUK.VN Bobr.

Genre SACCOCIRRUS Bobr.

Saccocirrus papillocercus Bobr. (1).

Saccocirrus papillocercus Marion et Bobretzky, Étude des Annél. du golfe de
Marseille (Ann. des se. nat., Gmo série, t. 11, 1875,
p. 69, et pl. IX et X, fig. 19).

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. filr
Wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 101, et pl. IV, fig. 17).

— — Cziernavsky, Materialia ad faunam Ponticam compara-
tam (Bull, de la Soc. des Natiir. de Moscou, 1881,
p. 356;.

Pl. XX, fig. 162-163.

Deux fois, à la pêche pélagique, je trouve à Concarneau
une larve télotroque observée pour la première fois par Milne
Edwards (2), dans le détroit de Messine, et attribuée par lui
à un Amphinomien de la Méditerranée.

Claparède et Mecznikow (3) qui l'ont retrouvée à Naples
et dans la mer Noire, pensent que c'est peut-être une larve
de Spionidien, mais n'appartenant pas au genre Spio.

Le corps, massif et opaque, est long de lram,20 sur0mm,40 de
large dans la partie médiane (fig. 162). La tête, marbrée de
brun, arrondie en avant, avec 4 gros yeux disposés en tra¬
pèze, porte de chaque côté un lobe membraneux incolore.
A la limite de la tête et du segment buccal achète, il y a
une couronne de longs flagellum au-dessous de laquelle
s'ouvre de chaque côté une large fossette vibratile. Le seg¬
ment buccal est suivi de 15 segments séiigères apodes,

(1) Bobretzky, S. Papillocercus. Type d'un nouveau genre d'Annélide (en
langue russe) (Mémoires de la Société des Natur. de Kiew, 1.11, 1871-72, p. 211-
259, et pl. IV et V, fide Cziern.).

(2) Voyage en Sicile. Développement des Annélides, t. I, 1849, in-4, p. 38, et
pl. 111, fig. 41.

(3) Beitr. zurKennt. der Entwick. derChsetop. [Zeits. fiir Wiss. Zool., t. XIX,
1869, p. 17b, et pl. XIII, fig. 1).
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vaguement indiqués, colorés en brun verdàtre et de chacun
desquels sort de chaque côté un faisceau de 3 ou 4 soies sim¬
ples d'une seule sorte ayant une forme très particulière
(fig. 163), s'élargissant en avant avec une cannelure latérale
longitudinale de chaque côté. Elles sont plutôt courtes. Le
segment anal, coloré en brun foncé, est légèrement bilobé. Il
est précédé d'un bourrelet avec une couronne de longs llagel-
lum comme ceux de la base de la tête.

La bouche ventrale est bordée de 2 longues lèvres longi¬
tudinales colorées d'un pigment foncé presque noir.

Ces longues lèvres, les 2 lobes membraneux de la tête qui
sont les rudiments des 2 gros cirres tentaculaires de l'adulte,
les fossettes vibratiles du segment buccal et surtout la forme
très particulière des soies, me paraissent indiquer claire¬
ment, comme c'est aussi l'avis de Bobretzky (1) que cette
larve est celle du Saccocirrus papillocercus.

Méditerranée. Mer Noire. Atlantique (Madère).

l'AMILhB; DES! SPIONIMENS Surs.

Genre NERINE Johnst. Mesn. rev.

Nerine cirratulus D. Ch. (2).
Nerine cirratulus Claparède, At<nél. du golfe de Naples, p. 320, et pl. XXIV,

fig. 1. — Recherches sur la structure des Annélides séden¬
taires (Mêm. de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Genève,
t. XXII, in-4°, 1873 p. 15, 24, 53, G4, 70, 71, 100, 102, 107,
120, et pl. XV).

— Guuningham et Ramage, Polych. sedent. of the Firtli of
Forth (Trans. Edinb. Soc., t. XXX1I1, 1888, in-4, p. 637,
et pl. XXXVI, fig. 2).

— Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli trovati nel golfo di Napoli
(Atti dèlV Accad. delle scienze di Napoli, 2me série, t. V,
jn-4, 1893, p. 32).

— — Mesnil, Études de morphologie externe chez les Annélides.
\.LesSpionidiens des côtes de la Manche (Bull, scient, de la
France et de la Belgique, t. XXIX, 1896, p. 152, et pl. IX
en entier).

(1) Marion et Bobretzky, Étude des Annél. du golfe de Marseille (Ann. des
se. nat., 6mG série, t. IL, 187a, p. 70).

(2) Lumbricus cirratulus. Delle Chiaje, Mem. su gli Anim. senza vertebre,
t. IV, p. 196, fide Clpd.
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Nerine agilis Verr. Verrill, Invertébrate animais of Vineyard Sound
(£/. S. comm. of fisheries, T. Washington, 1873, p. 346
et 600).

Scolecolei'IS squamatà Mtill. Michaelsen, Die Polyçhsetenfauna der Deulschen
Meere, etc. (Wïss. Meeresunters. herausg. von der Komm.
zur Unters. der Deutschen Meere in Kiel und der biol.
Anstalt auf lielgoland. Neue Folge, II Band, Heft I, 1897,
p. 45).

Pl. XX, fîg. 164.

Je la trouve en assez grand nombre à l'île de Tatihou dans
le sable découvert à toutes les marées, au nord du labo¬
ratoire. M. Adrien Dollfus m'en communique 2 exemplaires
venant de Villers.

... Le corps légèrement verdâtre, composé de 120 à 130 seg¬
ments, est long de 5 à 6 centimètres, sur 2mm,4 de large à
la partie antérieure et postérieure, et 4 millimètres au plus
dans la région moyenne.

La tête, aussi pointue en avant qu'une tête de Glycère, se
prolonge en arrière par une carène que termine un tentacule
occipital aussi pointu que la tête et atteignant la limite entre
le 2me et le 3me sétigères. Les 4 yeux sont disposés comme
l'indiquent. Cunningham et Ramage, 2 de chaque côté for¬
mant une sorte de demi-cercle. Les 2 tentacules, longs de
9 millimètres et recouvrant les 24 1ers segments sétigères
lorsqu'ils sont rabattus sur le dos, ce qui est leur position
habituelle au repos, sont placés sur le segment buccal apode
et achète.

Le 2me segment a une rame supérieure et une rame infé¬
rieure sétigères ayant chacune une lamelle. Au 3mo segment
(2me sétigère), il s'y joint, à la rame supérieure, une branchie
dorsale qui persiste à tous les segments iusqu'à l'anteanal
inclusivement et quelquefois seulement jusqu'au 3mo ou
4me avant-dernier. Les branchies des 2 pieds, colorées en
rouge par le sang, sont couchées sur le dos (1). Elles sont
garnies d'une rangée de cils vibrai iles du côté qui n'est

(4) Pour le vaisseau unique en anse (le la branchie et le glomérulc qui
esta la base,voir Claparède, loc. cit., fig. 1A.
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pas bordé par la lamelle postérieure de la rame supérieure
et ces cils forment sur le dos de l'animal une ligne qui re¬

joint les cils de l'autre branchie. De plus, il y en a aussi sur
la partie externe au-dessus de la lamelle. Des deux côtés de
la branchie ces cils s'arrêtent axant l'extrémité supérieure.
Tandis que pour l'espèce de Naples, la lamelle borde la
branchie presque jusqu'en haut (1), ici elle n'arrive pour les
branchies antérieures qu'à 0mm,60 de l'extrémité (chez quel¬
ques exemplaires cependant jusqu'à 0mm,30), pour les bran¬
chies de la région moyenne à 0mm,84 et pour les postérieures
à 0mm,40. Quant à la lamelle ventrale, vers le 36me-40me seg¬
ment, elle devient moins arrondie et plus allongée et elle est
suivie d'un petit mamelon (cirre ventral de Quatrefages) haut
de 0mm,2 que M. Mesnil pense encore appartenir à la lamelle
dont il serait la partie inférieure, séparée de la partie supé¬
rieure par une échancrure où sont placées les soies.

Dans les segments antérieurs, les soies des 2 rames sont
des soies très faiblement limbées plus ou moins recourbées,
finement mouchetées (2), terminées brusquement par une
pointe très mince. 11 y en a 40 à 45 à la rame supérieure, les
unes plus courtes, les autres plus longues. Plus près du dos,
il y en a 4 longues placées en avant des autres. La rame ven¬
trale a un nombre un peu moindre de soies un peu moins
longues, dont les 2 ou 3 dernières placées en arrière des
autres. Vers le 40me-42me segment, les soies antérieures de
la ramé ventrale sont remplacées presque complètement par
5, 6, 7 puis 9 crochets encapuchonnés à pointe mousse
accompagnée d'un denticule (fig. 164) qui disparaît aux
50 derniers segments environ, comme l'indique M. Mesnil.
Bientôt il n'y a plus que 3 ou 4 soies antérieures, et les 2 soies
inférieures persistent. A partir du 60me-65me segment, 2, 3,
puis 4 à 5 crochets semblables apparaissent à la rame dorsale
remplaçant les soies postérieures jusqu'au segment anteanal ;

(1) Voir Claparède, loc. cit., fig. 1 A.
(2) Toutes ces soies ne sont plus mouchetées à partir du 42m° segment

environ.
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il y a encore 3 soies supérieures et quelques soies anté¬
rieures.

Le segment anal apode et achète se termine du côté ven¬
tral par un disque membraneux mince, légèrement festonné,
qui dépasse l'anus s'ouvrant du côté dorsal.

L'intestin est rempli de gros morceaux de fucus non
digérés.

Dans un seul exemplaire je trouve des œufs tels que les
figurent Claparède, Cunningham et Ramage. En forme de dis¬
ques elliptiques, mesurant 0mm,17 sur 0mm,10, ils renferment
un vitellus d'un brun clair, et leur enveloppe épaisse est cou¬
verte de papilles reliées entre elles par un réseau hexagonal.

Manche. Mer du Nord. Méditerranée.

Genre SPIOPHANES Gr.

Malmgren ayant observé des crochets ventraux chez la
Spiophanes Krôyeri Gr. espèce type du genre, et ces crochets
ayant aussi été constatés chez les autres espèces : la Spio¬
phanes cirrata Sars, la S. Verrillii Webst. et Benedict, et la
S. bombyx Clpd. (1), on ne doit pas conserver l'absence de
crochets comme un des caractères du genre ; mais il fau¬
drait faire ressortir que l'absence des branchies en est un.
Claparède, il est vrai, indique vaguement des branchies à
quelques segments delà S. bombyx. Ni M. Mesnil, ni moi,
n'en avons observé.

Spiophanes bombyx Clpd. (2).

Spiophanes bombyx Mesnil, Éludes de morphologie externe chez, les Annél. I. Les
Spionidiens des côtes de la Manche {Bull»scient, de la France
et de la Belgique, t. XXIX, 1896, p. 249, et pl. XV en entier).
— II. Études complémentaires sur les Spionidiens (Ibid., t. XXX,
1897, p. 91).

(1) M. Mesnil a versé avec raison, selon moi, le Spio Bombyx Clpd. dans
le genre Spiophanes.

('2) Spio bombyx. Claparède, Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, p. 121,
et pl. XII, fig. 2.
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Spio crenaticornis Giard, Sur un curieux phénomène de préfécondation chez un
Spionide (Comptes rendus de l'Acad. des se., t. XCIII, 1881,
p. 000).

Pl. XX, flg. 168.

Dans le sable au-dessous des bains, près du fort de la
Hougue, j'en trouve, dans un petit tube de sable flexible, un
seul exemplaire incomplet de 52 segments, long de 15 milli¬
mètres sur 1 millimètre de large, que je ne parviens à reti¬
rer du tube qu'en assez mauvais état.

Le corps rouge, légèrement convexe du côté ventral, esta
peu près aplati du côté dorsal pendant les 16 1ers segments ;
à partir de là le dos devient un peu convexe avec un pli
transversal reliant les 2 rames dorsales de chaque segment
comme Sars le figure pour la Spiophanes cirrata Sars (1).

La tête allongée, qui n'a que 2 veux, s'A prolonge en 2 cor¬
nes latérales longues chacune de 0mm,48 ; elle est suivie d'un
segment buccal achète d'où les 2 tentacules sont tombés et
en dessous duquel s'ouvre la bouche livrant passage à une
trompe cylindrique. Aux 4 1ers segments sétigères, le corps
est un peu plus étroit et semble former une région distincte;
la rame dorsale, sans être aussi rapprochée de la ligne mé¬
diane dorsale que chez les autres espèces de Spiophanes, en
est cependant plus près qu'aux autres segments. A ces 4 seg¬
ments comme aux 10 suivants il y a un faisceau de soies
dorsales capillaires assez nombreuses (20 à 25), faiblement
limbées et non mouchetées, sortant devant une lamelle dor¬
sale se terminant en pointe cirriforme, et un faisceau de
soies ventrales semblables aux dorsales mais mouchetées à

l'extrémité, comme l'a remarqué M. Mesnil, sortant devant
une lamelle ventrale qui est un peu plus large à la base que
la dorsale et qui prend la forme d'un large disque (2), à
partir du 5me sétigère. Les soies ventrales du 1er segment
séligère sont accompagnées d'une grosse soie jaune carac-

(1) Bidrag til Kunclskab om Christianiafjordens fauna. Annelida (Nyt Ma-
gazin for Naturvid., t. XIX, 1893. Christiania, pl. XVIII, fig. S).

(2) Mesnil, loc. cit., pl. XV, fig. 1.
ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 23
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téristique (fig. 165) recourbée en un croc vigoureux, signalée
par Claparède ; il y en a une seule d'un côté et 2 de l'autre. ]

Au 5mo segment sétigère et aux 9 suivants, près de la base
du pied, une grosse glande transparente à peu près ronde
sécrète un écheveau de longs filaments soyeux, flexibles, sor¬
tant du corps en forme de houppes ou de flocons ne ressem¬
blant en rien aux soies capillaires droites et très fines sécré¬
tées par les glandes de la Polydora pusilla N. S. (1) ou de la
Spioplianes cirrata (2). Après ces segments à glandes sérici-
gènes, c'est-à-dire au 15me sétigère et aux suivants, les soies
capillaires limbées de la rame ventrale sont remplacées par
5 à 9 petits crochets bifides encapuchonnés, suivis d'une
forte soie ventrale inférieure arquée vers le bas et finement
mouchetée à l'extrémité. M. Mesnil donne des figures exactes
de cette soie et des crochets (/oc. ci/., fig. 20 et 21). Je ne
trouve nulle part de branchies.

Méditerranée.

Genre MAGELONA Fr. Mull.

Magelona papillicornis Fr. Mull. (3).
Magelona papillicornis Mc Intosh. A contribution lo our knowledge of Annelida:

on certain young stages of Magelona {Quart. Microsc.
Journal, n° 141, april 1894, p. 16, et pl. VIII, fig. 1-3).

— Miss Buchanan, On a blood-forming organ in t/ie larva of
Magelona (Rep. Meet. Brit. Assoc. at Jpswich, 1895).

— Benharn, The blood of Magelona (Quart. Microsc. Journal,
n° 153, mai 1896).

— — Mesnil, Études de morphologie externe chez les Annél.
I. Les Spionidiens des côtes de la Manche (Bull. se. de
la France et de la Belgique, t. XXIX, 1896, p. 257, et
pl. XIV, 11g. 27-33).

Pl. XX, fig. 166.

La larve de Magelona papillicornis que je trouve une fois
(1) Annél. polych. des côtes de Dinarcl, 3m0 partie (Ann. des se. nat., 7me sé¬

rie, t. XVII, p. 66, et pl. 111, fig. 74-77).
(2) Sars, loc. cit., pl. XVII, fig. 9.
(3) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,

7me série, t. XVII, p. 83, et pl. IV, fig. 104), et ajouter à la bibliographie les
ouvrages ci-dessous.
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à la pêche pélagique à Concarneau ressemble complètement
à la larve de Prionospio tennis Verr., la plus jeune figurée par
Fewkes (loc. cit., pl. 1, fig. 1), et qui n'est autre chose, comme
l'a établi avec raison M. Giard, qu'une larve de Mageiona.
Mon exemplaire a 0mm,80 de long sur 0mm,12 de large dans
la partie médiane du corps. La tête, ronde et grosse, a
3 yeux dont 2 sur les côtés et 1 au milieu un peu en arrière.
En regard des yeux est implantée une paire de gros tenta¬
cules longs de 0mm,42, garnis en dessous de nombreuses
papilles minces ayant 0mm,02 de long (fig. 166). La tête est
suivie d'un segment dans l'intérieur duquel est placé un

pharynx inerme et qui a de chaque côté un faisceau de soies
capillaires unies extrêmement fines et très longues (0mm,46).
Après un espace nu et non segmenté long de 0mm,028, qui
fait suite au lor segment, viennent 9 à 10 segments peu dis¬
tincts avec des soies capillaires moins longues que
celles du Ie' segment. Le corps se termine brusque¬
ment par 3 ou 4 petits segments achètes beaucoup plus
étroits que les précédents. Nulle part il n'y a de crochets
ni de couronnes de cils vibratiles, et le corps, à peine coloré
en brun très clair, n'a pas de taches comme celles des larves
de Claparède.

Je trouve dans le sable fin à l'île de Tatihou plusieurs
exemplaires adultes de31. papillicornis, dont 2 complets.

Le corps d'un de ces exemplaires complets, couvert de
grains de sable fin agglutinés mais ne formant pas tube, a
7 centimètres de long sur 0mm,60 de large dans la région
antérieure et 0mm,72 dans la 2me région, sauf aux derniers
segments où il n'a plus que 0mm,22 ; il se termine par un
segment anal achète avec 2 petits appendices aplatis, longs
de 0mm,21. La tête, longue de lmm,20, est suivie du segment
buccal achète avec 2 tentacules qui ont 9 millimètres de long
et atteignent le 20mo segment. Les segments sont au nom¬
bre de 129 en tout. La lre région est plus musculeuse, plus
aplatie, un peu plus étroite, etavecdes segmentsplus hauts que
le 2me. Il y a déjà au 8m° segment, ce que je n'observe pas
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aux autres exemplaires, quelques-unes des soies particulières
au9me segment où elles sont en nombre très considérable, plus
de 100. Ces soies du 8me segment et quelques-unes des soies
les plus dorsales du 9me ont le disque moins rond et la pointe
qui le surmonte plus longue que les autres. Aux 1ers seg¬
ments de la 2me région, il y a 13 crochets au mamelon dorsal
et 10 au ventral ; le nombre en est moitié moindre aux 2 ma¬
melons dans le dernier tiers du corps. M. Mesnil constate,
comme je l'ai vérifié, que la dent supérieure des crochets est
double (/oc. cit., tig. 33). L'hypoderme est bourré de glandes
bacillipares d'un diamètre moyen de 0mm,03 décrites et figu¬
rées par Me Intosh.

Le second exemplaire complet, plus petit, n'a que 45 mil¬
limètres de long et 83 segments en tout.

FAllIEEE »ES AKICIENS Aud. et Edw. (Sars, Mgr. rev.).

Genre ARICIA Sav. (Aud. et Edw. rev.).
Aricia Mulleri Rathke (1).

Scoloplos armigek OErst. OErsted, Ann. Dan. consp., p. 37, fig. 9, 100, 107, 109,
— Gronl., Annul. dorsib., p. 49, fig. 113, 117, 118, fidcGvdbe,
Bemerk. liber Annel. des Raviser Muséums (Archiv fiir Na-
turg., 1870, p. 317).

— — Quatrefages, Hist. nat. des Armel., t. II, p. 285.
— — Cunningharu et Ramage, The Folych. sedent. of the Firtli of

Forlh (Trans. of the R. Society of Edinb., t. XXN1II, in-4,
1888, p. 642, et pl. XXXVIII, fig. 7).

— — Saint-.ïoseph, Les Annél. polych. des côtes de Dinard, 3me part.
(Ann. des se. nat., 7mo série, t. XVII, 1894, p. 94, et pl. V,
flg. 119-120) (2).

— EI.ONGATUS Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. Il, p. 284.
— — Grube (loc. cit. suprà, p. 316).

Aricia arctica Ilans. Hansen, Den Nors/ce Nordhavs expédition. Zoologi. Ânne-
lida. Christiania, 1882, in-fol., p. 34, et pl. V, flg. 20-26.

Pl. XX, flg. 167.

Plusieurs exemplaires, trouvés dans le sable à Saint-Vaast,
(1) Bei.tr. zur Fauna Norwegens (Nova ActaAcad. L. C. nat. cur., t. XX, 1840,,

p. 176, et pl. VIII, flg. 9-1S). Bondes figures.
(2) Dans la bibliographie que j'y ai donnée, il faut attribuer au véritable

Se. armiger les travaux de Mau et de Levinsen et probablement aussi ceux
de Sars et de Theel.
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près du fort de la Hougue et dans l'île de Taliliou, et un
exemplaire du Grand-Trait, au Croisic, me permettent de
compléter et de modifier sur quelques points, dont un très
important, la description que j'ai donnée de l'A. Miilleri
sous le nom de Scoloplos armiger, d'après des matériaux
tout à fait insuffisants.

Dans la région antérieure il y a, dès le 1er segment séti-
gère, à la rame dorsale, un très petit cirre devant lequel
s'élèvent des soies annelées, minces, longues, incolores,
comme celles que j'ai déjà décrites, et à la rame ventrale un
très petit cirre venlral devant lequel se déploient plusieurs
rangées de soies. Les 2 ou 3 rangées supérieures, composées
de longues soies semblables à celles de la rame dorsale, sont
suivies de 2 rangées de soies courtes aciculaires, puis de 1
ou 2 rangées de soies longues. Cachées entre 2 couches
de soies longues, les soies courtes sont souvent difficiles à
découvrir. Elles sont courbes et jaunes, avec 12 à 13 rangées
transversales superposées de très fins denticules au bord
convexe; un petit bec transparent dépasse un peu l'extré¬
mité de la soie du côté concave (fig, 167). Cette disposilion
existe à tous les segments de la lro région, et la rame ven¬
trale s'y délacbe très nettement sur les côtés du corps.

A la région postérieure, elle est ramenée plus près du dos
et alors elle est reliée au ventre par un bourrelet incolore
en forme de demi-lune. Les soies aciculaires courbes y ont
disparu , et il ne reste plus aux 2 rames que les longues soies
minces incolores (1). 3 ou 4 acicules minces, subulés, pénè¬
trent dans la base du cirre dorsal. Aux 6 premiers segments
de la région postérieure, et disparaissant ensuite, il y a au-
dessous de la rame ventrale à 2 protubérances, et, placé
tout contre, un très petit mamelon haut de 0mm,6, suivi à
0mm,13 de distance, du côté ventral, d'une papille conique
haute de 0mm,12. C'est une région intermédiaire comme j'en
ai signalé chez d'autres Ariciens.

(1) Voir une bonne figure du milieu de cette région dans Cunningham et
Ilamage (loc. cit., fig. 7 c).
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Un riche réseau vasculaire parcourt la base des 2 rames,
et le sang qui pénètre clans les branchies est très rouge.
Celles-ci commencent au 15mc, 16me, 17mo ou 18mo segment.

La trompe extroversée a 8 ou 10 gros lobules arrondis; ce
qui doit faire penser, comme l'a du reste indiqué Sars (1),
que le genre Anthostomci Schmarda et peut-être le genre
Theodisca Fr. Miill. doivent être supprimés. Ces lobules
nombreux delà trompe existent probablement chez tous les
Ariciens, et Claparède les figure chez YAricia fœtidaClpd. (2).

Les soies courtes de la rame ventrale de la partie anlérieure
du corps m'avaient échappé dans mes 2 exemplaires de
Dinard,oùje les ai retrouvées depuis comme à ceux de Saint-
Yaast et du Croisic. 11 n'est donc plus possible de leur
donner le nom de Se. armiger, espèce à laquelle on n'attribue
que des soies longues et minces de même sorte à toutes les
rames du corps (Mau, Levinsen, etc.), ce qui est bien conforme
à la diagnose d'OErstedpour le genre et pour l'espèce; mais
Grube (loc. cit.), qui avait entre les mains les exemplaires
originaux d'OErsted, y découvrit des soies courtes mêlées aux
soies longues de la rame ventrale de la région antérieure.
Il en résulte que le Se. armiger d'OErsted 1843 est Y Aricia
Mûlleri décrite par Rathke en 1840.

L'espèce qui a des soies longues à toutes les rames du corps
existe cependant, et comme OErsled, qui croyait la connaître,
lui avait donné le nom de Se. armiger, on le lui maintint, l'ob¬
servation de Grube ayant passé inaperçue. En même temps,
par une vraie contradiction, on l'identifia presque constam¬
ment (Quatrefages, Malmgren, Tauber, Mau, Cziernavski,
Webster et Benedict, Wiren, Michaelsen), avec l'A. Miilleri
qui se trouve aussi dans la mer du Nord et l'océan Glacial
arctique. Il est impossible de savoir combien de fois on aura

pris des A. Miilleri pour des Se. armiger, comme il m'est
arrivé à moi-même faute d'avoir su trouver les soies courtes

(1) Bidrag til Kundsk. om Christ, fauna (Nyt Magazin for Naturv., t. XIX,
1873, p. 241).

(2) Annél. du golfe de Naples, pl. XX, fig. 2 a.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 359

de la rame ventrale delà région antérieure, tant les 2 espèces
se ressemblent, cà part ce caractère distinctif.

Tous les exemplaires de la collection du Muséum indiqués
comme étant des Se. armiger provenant du Groenland
(Steenslrup), de Norwège ou de Saint-Vaast, sont des A. Mùl¬
leri. Seuls, les exemplaires de l'expédition suédoise de Nor-
denskiold dans la mer de Kara, en 1876, offerts au Muséum
parLoven, sont de véritables Se. armiger. Ils ont 15 à22 milli¬
mètres de long sur 1 millimètre à 1mm,5 de large et 140 seg¬
ments, des soies longues et minces annelées àtoutes les rames
du corps, sans aucune soie courte ; les branchies apparaissent
au llme, 15,n° ou 16mc segment, et la 2me région commence en
général au 16me. La trompe extroversée a plusieurs lobules
arrondis.

Il est donc bien constaté qu'il y a 2 espèces distinctes qui
ont été confondues la plupart du temps sous le même nom.
Pour l'une, celui à'Aricia Mùlleri, exact et bien donné, doit
être maintenu. Pour l'autre, qui se trouverait sans nom
puisque le Se. armiger d'OErsted est l'A. Mùlleri, je propose
de s'en référer au Lumbricus armiger d'O. F. Millier, que je
supposerai ne pas être une A. Mùlleri, quoiqu'on n'en ait pas
de preuve, et de lui conserver, sans.tenir compte d'OErsted,
le nom de Se. armiger. Mais il faudrait alors rayer de la dia-
gnose du genre Scoloplos OErst. « setee omnes subulatte »,
comme il l'avait presque fait lui-même en indiquant des soies
courtes aciculaires aux 15 premiers segments chez le Scolo¬
plos quadricuspida Fabr. (1).

Le Scoloplos elongalus, que j'examine dans la collection
du Muséum, est une A. Mùlleri. Il en est de même de l'A.
arctica, du Se. armiger de Cunningbam et Ramage, de celui
de Saint-Vaast, et probablement aussi de celui de Roscoff(2),

(1) Deux exemplaires de Scoloplos quadricuspida delà collection du Mu¬
séum venant du Groenland ont la tète arrondie, des branchies très petites
commençant au 5me segment sétigère et laissant le dos bien à découvert
dans la 1" région, des soies courtes, jaunes, aciculaires, mêlées dans les 11
à 12 premiers segments aux soies longues et minces de la rame ventrale.

(2) Grube, Mittk. liber St-Malo and Roscoff, etc. (Abhand. der Scltles, Ge-
sells., 1869-72, p. 109, lia).
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Grube ayant dû être induit en erreur par ses exemplaires
d'OErsted. Le véritable Se. armiger n'aurait donc pas été
signalé jusqu'ici sur les côtes de France.

Océan Glacial arctique. Mer du Nord. Manche. Atlantique.

Aricia laevigata Gr. (1).
Aricia Latreillii Aud. et Edw. Grube, Actinien, Echinodermen und Wùrmer des

Adriatischen und Mittelmeers. Kônigsberg, 1840, in-4, p. 69.

Pl. XXI, fig. 168-115.

Un seul exemplaire trouvé sous des pierres près de la
pointe Sainte-Anne, au-dessous d'Abbadia.

Le corps, à 2 régions, long de 12 centimètres sur 4 milli¬
mètres de large en avant, se rétrécit peu à peu dans le der¬
nier tiers du corps et n'a plus que 2 millimètres de large à
la fin. D'un blanc jaunâtre, il est légèrement rosé à la partie
antérieure et se compose de 402 segments très bas. Il est
convexe du côté ventral ; du côté dorsal, il est aplali dans
la région antérieure et légèrement convexe dans la région
postérieure.

La lro région comprend la partie antérieure du corps jus¬
qu'au 29mo segment inclusivement. Les segments y sont d'un
tiers plus hauts que ceux de la 2m° région.

La tête (fig. 168) en cône très obtus est suivie du segment
buccal achète, plus large qu'elle, et à la partie antérieure
duquel s'ouvre du côté ventral la bouche d'où je ne vois pas
sortir la trompe.

Le 1er et le 2mo segments, plus larges que le buccal, ont
un cirre dorsal haut de 0mm,44 et un cirre ventral plus de
moitié plus petit (fig. 169). Au 3m° segment et aux suivants
de la 1" région, la base du cirre ventral s'élargit du côté
ventral, formant une sorte de pinnule à bords lisses devant
laquelle s'étalent de nombreuses soies presque toutes jaunes

(1) Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel. (Arch. fur Naturg.,
1855, p. 112).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 361

dont nous parlerons plus loin, ce qui donne une apparence
particulière à la lro région lorsqu'on regarde l'animal de
côté (fig. 170). Les branchies apparaissent au 6'"° segment
(5mo sétigère) tout près ducirre dorsal, laissant le dos bien à
découvert. Ce ne sont d'abord que de petites lanières hautes
de omm,21, tandis que lecirre dorsal a 0mm,66. Peu à peu elles
grandissent (au 13me segment elles sont légèrement plus
longues que le cirre dorsal), leur extrémité devient triangu¬
laire et, sauf à cette partie, elles sont garnies de longs cils
vibratiles du côté interne. Elles renferment un vaisseau en

anse dont les 2 branches sont reliées par de nombreuses anses
transversales. Le cirre dorsal contient aussi un vaisseau en

anse, mais sans anses transversales. Le sang est faiblement
coloré en rouge,

La 2me région comprend tous les segments à partir du 30me.
La rame inférieure est ramenée plus haut sur les côtés du
corps qui sont entièrement lisses, et elle n'a plus la même
forme ni la même apparence, les soies jaunes ayant disparu.
Lecirre ventral, haut en tout de 0mm,27,a une base épatée rap¬
pelant la pinnule, mais se termine en cône pointu. Les bran¬
chies ont alors lmm,32 de long et, deux fois plushautes que le
cirre dorsal (fig. 171), elles se rejoignent sur le dos, qu'elles
recouvrent complètement. Diminuant progressivement de
taille, elles disparaissent aux 8 segments anteanaux où le
dos reste à découvert comme aux segments antérieurs de la
tro région et où les 2 rames devenues très petites sont repous¬
sées sur les côtés du corps. Dans le segment anal aussi haut
que les 7 anteanaux s'ouvre un anus terminal festonné au
bord. Les cirres anaux manquent.

Partout les soies sortant du corps s'élèvent à la rame ven¬
trale devant le cirre ventral et à la rame dorsale devant le
cirre dorsal. Dans les 2 régions, les soies de la rame supé¬
rieure sont de 2 sortes: 1° les unes, en forme de fourche
ciliée intérieurement, dont les 2 branches de hauteur inégale
sont légèrement renflées à leur extrémité (fig. 172). Il y en
a une au 1er segment sétigère, puis 2 et enfin 3 dans le der-
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nier tiers du corps; 2° les autres, nombreuses dans la
lre région (30 à 40) et moins dans la 2mo, droites, minces,
incolores, terminées en pointe très fine, annélées, paraissent
crénelées au bord, quand on les examine de côté. Elles sont
accompagnées de 4 à 6 acicules assez fins, subulés, pénétrant
dans la base du cirre dorsal et qui apparaissent moins nette¬
ment dans la lre région.

Les soies de la rame inférieure sont de 3 formes dans la
lro région dès le lor segment sétigère : 1° soies fines, inco¬
lores, crénelées, semblables à celles de la rame supérieure,
mais uu peu courbes ; 2° soies jaunes, foncées, recourbées
en arrière, moins longues que les précédentes, ayant une
large base qui se rétrécit brusquement pour finir par une
longue pointe de plus en plus étroite. Vrues de côté, elles sont
crénelées au bord (fig. 173). Vues de face, elles sont creu¬
ses en dessous, et chacun des 2 bords, tant de la partie
supérieure de la base que de la pointe, sont crénelés
(fig. 174); 3° grosses soies aciculaires jaunes recourbées en
arrière, ayant avant leur extrémité supérieure 8 à 10 ran¬

gées transversales de fins denliculesà peineindiqués (fig. 173).
Elles ne dépassent pas le bord de la pinnule, tandis que les
2 autres formes se prolongent au-dessus. On les voit beau¬
coup plusnettement à partir du 10me segment. A la 2me région,
les soies de la rame inférieure sont beaucoup moins nom¬
breuses. Il ne reste plus que les longues soies minces inco¬
lores annelées; les deux autres formes ont disparu.

Outre les soies dont il vient d'être question, il y a à la
rame inférieure, du côté le plus rapproché du ventre, des
acicules incolores, unis, à pointe obtuse, très légèrement
courbes, qui sont un tiers plus minces que les grosses
soies aciculaires de la lro région et deux fois plus gros que
les acicules de la rame dorsale. Il y en a 4 dès le 1er seg¬
ment, puis 3, 4, 5 et 4 jusqu'à la fin du corps. Mais, dans
la 2mo région, au lieu d'être tous groupés du côté le plus
rapproché du ventre, comme dans la lre, ils sont distribués en
éventail dans la base du cirre ventral d'une manière carac-
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féristique, comme le seraient des crochets de Cirratuliens.
L'A. lœvigata, avec ses branchies antérieures si petites,

laissant le dos à découvert, et avec les deux côtés du corps
bien lisses, est à rapprocher, sauf sous le rapport de la taille,
du Scoloplos armiger, du Scoloplos Kerguelensis Me ïnt.,
Chall., du Scoloplos quadricuspida Fabr., de 1 'Aricia Mulleri
et de YAricia Œrsteclu Clpd. Il y a dans la collection du Mu¬
séum un exemplaire complet d'A. lœvigata, provenant de
la Méditerranée. Plus petit que le mien, il a 37 millimètres
de long dans l'alcool sur 3 millimètres de large en avant, plus
de250 segments, la tête arrondie, une région antérieure de
21 segments, des branchies très petites commençant au
10mi> segment et laissant le dos bien à découvert jusqu'au
18mo. Les soies et acicules sont partout semblables à ceux
que j'ai décrits ci-dessus.

Méditerranée.

FAMIJLLE S»F* FI7AKCI.IUUIUIIIAK (PHERUSKA Gr.,
CilïiOBKlHlïXS Qfg., SIPIIONOSTOMACEAK Johnst.).

Genre FLÂBELLIGERA Sars (Siphostomum Otto, Sipho-
nostoma Rathke, Ch/orœma Duj.y.

Flabelligera Claparedii N. S.

Pl. XXI, fig. 176-179.

Deux exemplaires trouvés dans les rochers de Itemardy,
près de Saint-Jean-de-Luz.

Le corps d'un jaune clair, entouré d'une couche épaisse
de mucus mélangée de sable et de vase, à peine aminci
en arrière, mesure 40 à 60 millimètres de long sur
9 de large, et compte 31 à 40 segments. De très nombreu¬
ses soies simples cloisonnées forment la cage céphalique
qui entoure la tête avec ses 2 gros palpes jaunes et ses
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branchies nombreuses comme celles de la Flabellïgera diplo¬
chaitos Otto (1).

La rame supérieure a 23-25 soies simples cloisonnées sem¬
blables à celles de la cage céplialique, mais plus minces ; à
ces soies, les anneaux les plus hauts (0mm,06) sont à l'extré¬
mité antérieure et deviennent de plus en plus bas.- A la rame
inférieure, il v a 4 ou 2 soies composées avec un article
en forme de crochet très recourbé ; la hampe, après cet
article, a 77 à 80 anneaux moins serrés que citez la Fl. di¬
plochaitos-, ici les anneaux les plus bas sont les plus rappro¬
chés de l'extrémité antérieure de la hampe; peu à peu ils
deviennent plus hauts (0mm,0168) et sont suivis de 5 anneaux
beaucoup plus espacés (0mD1,063) après lesquels en viennent
50 aussi serrés que les 80 1ers, mais là ce sont les anneaux
les plus hauts qui sont les 1ers èl les plus bas sont les
derniers. Celte soie longue de 4mm,80, soit un quart de
plus que chez la Fl. diplochaitos, est entourée à sa base,
comme chez celle-ci, d'une botte de 6 soies longues
de Jmm,40, dont la pointe filiforme excessivement fine sort
seule du pied. Les papilles qui accompagnent les soies sont
lagéniformes (fig. 176); les autres ont 3 formes différentes :
1° en massue (fig. 177); 2° sphérique (fig. 178); 3° spliéri-
que surmontée d'une pointe cylindrique (fig. 179).

Ainsi celle espèce a les soies dorsales beaucoup plus nom¬
breuses que la Fl. diplochaitos et avec moins d'anneaux, les
soies ventrales moins nombreuses, plus longues et avec plus
d'anneaux, et enfin deux formes de papilles qui n'existent
pas chez la Fl. diplochaitos.

Claparède dans ses Annélides de Naples (p. 373) signale
sans la décrire complètement et sans la dénommer, une
Flabellïgera voisine de la F. diplochaitos de Naples, dont
la mucosité est souillée de substances étrangères et dont
les papilles sphériques ont un prolongement cylindrique. 11

(1) Voir Annél. pohjch. des côtes de Dinard, 3mc partie (Ann. des Se. Nat.,
7me série, t. XVI], 1894, p. 100).
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est possible qu'il s'agisse là de notre espèce de Saint-Jean-
de-Luz.

Méditerranée?

Genre STYLARIOIDES D. Ch. (.Pherusa Oken, Blv.,
Trophonia Aud. et Edw., Lophiocephala Costa).

Je comprends provisoirement dans le genre Stylarioides,
comme l'a fait Von Marenzeller (1), les espèces appartenant à
ce genre et au genre Trophonia, mais ce dernier, créé pos¬
térieurement à l'autre, par Audouin et Milne Edwards pour
la Trophonia barbata, qui est le Stylarioides monilifé¬
rus D. Ch., doit disparaître. C'est à tort que Malmgren,
Claparède et Grube l'ont fait revivre pour des espèces qui
ne rentrent pas exactement dans le genre Stylarioides, et
pour lesquelles il sera nécessaire d'établir un genre avec
un nom nouveau, en y ajoutant peut-être d'autres genres
ou sous-genres.

Le genre Stylarioides comprend les espèces à corps en
énéral long, beaucoup moins large à la partie postérieure
u'à la partie antérieure, avec soies des 1ers segments très

longues, droites, fortes, peu nombreuses, irisées, dirigées
en avant et formant cage céphalique, soies dorsales des
segments suivants très fines et en petit nombre, soies ven¬
trales en crochet recourbé, partie antérieure du corps
formant siphon exsertile et rétractile d'où sort et dans
lequel rentre une bouche, en général trilobée, derrière
laquelle s'élèvent 2 très gros tentacules placés à la base
d'un pédoncule membraneux, épais, demi-circulaire, servant
de support à de nombreuses branchies disposées comme
chez les Serpuliens, mais sur plusieurs rangées parallèles,
papilles le plus souvent rares et petites : St. moniliférus D. Ch.,
St. hirsutus Lo Bianco, Lophiocepkalus grandis Qfg., Styla¬
rioides parmalus Gr. Semper.

(1) Beitrago zur fauna Spitzbergens. Resultate einer im Jahre 1886
unternommenem Reise von Dc Willy Kûkenthal. Spitzbergische Anneliden
von Dr Von Marenzeller (.Archiv. fur nature/., 1889, p. 131).
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Les espèces voisines du genre Stylarioides, mais qui n'y
rentrent pas exactement, ont pour caractères communs :
un corps plus court et relalivement moins aminci à l'extré¬
mité postérieure que chez les Stylarioides, les soies de la
cage céphalique moins fortes, plus nombreuses et en géné¬
ral moins brillantes, des soies dorsales plus fortes et plus
nombreuses, des soies ventrales n'étant pas toujours en
forme de crochet recourbé, la portion antérieure du corps ne
formant pas siphon (1), mais invaginant ou dévaginant une
bouche derrière laquelle s'élèvent 2 tentacules plus gros que
les branchies placées en arrière d'eux, moins nombreuses
que chez les Stylarioides, bien séparées les unes des autres,
rarement plantées dans une plaque membraneuse verti¬
cale, des papilles en général plus nombreuses et plus dé¬
veloppées.

Ces espèces formeraient un genre où il faudrait distin¬
guer, comme le pense Yon Marenzeller, plusieurs groupes
d'après la forme des soies des segments qui suivent ceux

portant les soies céphaliques et d'après les branchies. Mais
si les soies sont assez bien connues, il n'en est pas de même
des branchies qui, la plupart du temps, sont incomplète¬
ment décrites ou même passées sous silence. On comprend
doncquelesgroupements suivants ne soient qu'une ébauche :

■ ■ ,i "•'"-■■■dr 1er groupe. — Soies dorsales et ventrales effilées :
a. 8 branchies, dont 4 plus grosses et 4 plus minces

s'élevant en arrière de la bouche derrière les tentacules.

Trophonia glauca Mgr. — Trophonia hirsuta Hans., chez la¬
quelle les séparations des anneaux des soies sont saillantes.
— Stylarioides longisetosus Von Marenz.

b. Branchies ? Trophonia Kerguelarum Gr. Gazelle, chez
laquelle, d'après Me Intosh Chall., les séparations des an¬
neaux sont saillantes aux soies dorsales seulement. — Tro¬

phonia Wyvillei Me Int. Chall.
♦

(1) Chez la Trophonia flabellaia Sars, la partie antérieure du corps est plus
saillante en avant que chez d'autres espèces, mais je ne crois pas qu'il
s'agisse d'un véritable siphon.
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2me groupe. — Soies dorsales effilées et soies ventrales
recourbées en forme de crochet :

a. 8 ou 10 branchies de grosseur égale disposées comme
dans la division a du groupe précédent : Slvlarioides plumosa
0. F. Midi. (Trophonia arctica Hans. ?, borealis Hans. ?,
rugosa Hans.?, d'après Levinsen). — Trophonia affinis
Verr. — Stylarioides tenera, Gr. ?. — Trophonia flabellcltci
Sars. — Stylarioides cinctus Hasw. ?

b. Branchies nombreuses, de grosseur égale, supportées
par une plaque membraneuse dressée verticalement der¬
rière les tentacules et la bouche : Siphonostomum cari-
boum Gr. OErst. (1). — Siphonostomum cingulatum Gr.
I(r.?(2). — Stylarioides rudis, Gr. Fr. Mtill. ?— Trophonia
capensis Me Int. Chall.

c. Branchies? Stylarioides scutiger Ehl. Flor. ? — Styla¬
rioides Horslip Hasw.?

3mo groupe. — Soies dorsales effilées et soies ventrales
recourbées avec une line épine sous-rostrale :

a. Branchies disposées en fer à cheval : Trophonia eruca
Clpd.

b. Branchies nombreuses : Trophonia arenosa Webst.
4me groupe. — Soies dorsales effilées. Soies ventrales arti¬

culées à quelques segments. Branchies? Stylarioides collari-
fer Ehl. Flor.

5m° groupe. — Soies dorsales effilées; soies ventrales, les
unes effilées plus ou moins épaisses, les autres recourbées
en crochet plus ou moins épaisses. Branchies? Trophonia
xanthotricha Schmarda.

Stylarioides plumosa 0. F. Millier (3).
Pl. XXI, fig. 180.

(1) Voir Ehlers, Florida Anneliden (Mem. of the Muséum of compar. zool. at
Harvard collège, t. XV, 1887, in-4, pl. XLII, fig. 7).

(2) Je place ici le S. cingulatum, Grube, dans sa description incomplète
( Annul. OErst. Vidensk. Meddels, 1838) semblant assimiler le système bran¬
chial de cette espèce à celui du S. cariboum élucidé depuis par Ehlers.

(3) Voir Annél. polych. des côtes de Linard, 3me partie (Ann. des se. nat.,
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Trois exemplaires adultes recueillis dans un dragage au
Nord de Saint-Vaast par 30 mètres de fond environ, me

permettent d'ajouter quelques détails à la description que
j'ai déjà donnée d'un individu jeune.

Ces exemplaires ont de 55 à 60 millimètres de long sur
4 à 5 millimètres de large en avant et 2 à 3 millimètres en
arrière, eL 60 à 66 segments en tout. Le corps est d'un
gris sale avec des particules de vase et des grains de sable
agglutinés aux papilles surtout du côté dorsal, où elles sont
beaucoup plus nombreuses et plus fortes (0mm,16 de haut
sur 0mm,04 de large) (fig. 180) que du côté ventral.

La partie antérieure du corps, qui est rélractile jusque
dans le 4me segment sétigère et qui n'a pas de siphon exser-
tile, a derrière la bouche ventrale 2 gros palpes d'un rose
orangé parcourus en dessous par un sillon cilié, longs
de 2mm,25 sur 0mm,5 de large, et en arrière des tentacules
8 branchies vertes ciliées de grosseur égale, moitié moins
larges que les tentacules, longues de 4mm,75, et placées sur
2 rangées parallèles de 4 chacune l'une derrière l'autre.

Les 3 rrB segments séligères ont aux 2 rames des soies
simples, droites, non brillantes, plus fortes que celles des
segments suivants et formant cage céphalique pour protéger
les tentacules et les branchies qui sont très caduques, lors¬
qu'elles sont sorties de l'intérieur du corps. Ces soies ont
0mm,063 de large dans la partie la plus large et leurs an¬
neaux d'égale hauteur 0mm,029 de haut. Celles du lor seg¬
ment, longues de 1 centimètre sont au nombre de 16 envi¬
ron à la rame dorsale et 8 à la rame ventrale de chaque
côté. Celles du 2mc segment sont moitié moins longues et
moins nombreuses, et il est de môme des soies du 31U0 seg¬
ment par rapport à celles du 2mc. Aux segments suivants,
il y a à la rame dorsale des soies simples au nombre
de 10 à 7, ayant lmm,5 de long sur 0mm,033 de large dans la
partie la plus large, et des anneaux égaux de 0ram,025 de
7m0 série, t. XVII, p. 101 et pl. V, fig. 125). — On a vu plus liaut que ce
n'est pas un véritable Stylarioides.
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haut. A la rame ventrale, les soies, jaunes et massives, au
nombre de 4 ou 3, sont en forme de crochet recourbé (1),
larges de 0mm,084 dans la partie la plus large, avec des
anneaux hauts de 0mm,021 près de la base et de 0mm,010 à
la partie antérieure avant la courbure du crochet. Les
soies effilées qui accompagnent chacune des soies ven¬
trales ne sont pas annelées et ne font pas saillie hors du
corps. Elles ont une base assez large (0mm,042), et Clapa-
rède, chez la Trophonia ernca Clpd., les regarde comme des
acicules.

L'anus terminal s'ouvre dans un très petit segment anal
achète.

FAMILLE OES OI'IIÉElE.Vxi Gr.

(incl. 3*0 LYOI* IIXIIA E SI I EiV Si Qfg.).

genre OPHELIA Sav., OErsl. rev. (Ammotrypane
Rathkejo. p.).

Ophelia neglecta Aimé Schneider (2).
Pl. XXI, fig. 181-193, et pl. XXII, flg. 196-199.

Au banc des Chiens près le Pouliguen.
Animal à mouvements lents vivant dans le sahle.
Le corps composé de 33 segments dont 32 séligères, cou¬

leur de chair avec reflets nacrés irisés, long de 52 à 60 mil¬
limètres pour les grands exemplaires et large de 4 à 5 mil¬
limètres dans la partie antérieure, comprend deux régions
bien distinctes de longueur inégale : la première cylindrique
et renflée finissant en avant en cône pointu, de 9 segments
sétigères; la deuxième plus étroite, plus longue des deux
tiers que la précédente, de 24 segments (y compris l'anal)
dont les 18 1ers branchifères, encore convexe du côté
dorsal, comme lalre région, mais aplatie du côté ventral et

(1) Loc. cit., pl. V, lig. 123.
(2) Aimé Schneider, Sur l'Ophélie du Pouliguen {Tablettes zoologiques, 1. II,

1887, p. 1-9, et [il. XIV).
ann. sc. nat. zool. V, 24
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divisée en deux par un profond sillon longitudinal de chaque
côlé duquel règne un gros repli creux et transparent où l'on
voit circuler le liquide cavitaire.

Sur le dos, les segments sont partout très indistincts et
chacun d'eux, sauf le 1er, est divisé en 5 petits anneaux sans

compter celui sur lequel sont placées les soies. Ces anneaux
sont formés chacun par un repli circulaire de la cuticule
dentelé à un de ses bords dans l'intérieur du corps (fîg. 181).
Sous le ventre lés segments, qui à la lrc région étaient aussi
peu marqués que du côté dorsal, deviennent plus distincts
dans la 2mo région, surtout à l'extrémité du corps, mais les
petits anneaux sont moins nets.

La cuticule, épaisse de 0mm,022, se dissout dans la po¬
tasse et n'est donc pas chitineuse. Couverte de stries
très lines longitudinales et transversales se coupant à angle
droit et produisant l'irisation, elle est percée de pores de
0mm,Û04 de diamètre irrégulièrement répartis sur tout le
corps. À chacun des segments branchifères, il y a environ
25 rangées transversales régulières, plus ou moins droites ou
obliques, de 80 à 100 pores d'un diamètre de 0mm,00Q à 0mm,010
(fig. 182 et 183). Ce sont les orilices de petits entonnoirs
renfermant une substance granuleuse (peut-être des organes
du tact, d'après Von Marenzeller) (l).Ces rangées s'étendent
depuis le niveau des branchies, sur une longueur de 1 milli¬
mètre, uniquement du côté du dos dont le reste est occupé
par des pores ordinaires plus petits distribués çàet là.

La tète, très petite, longue de 0mm,90, est en forme de
cône pointu riche en tissu musculaire (fig. 184). Elle est
creuse et le liquide cavitaire qui y pénètre, y apportant quel¬
quefois des œufs, peut la rendre très rigide, ce qui est utile à
l'animal pour fouir le sable. A la base du cône, le cerveau
bilobé porte à sa surface 4 yeux disposés en carré. Les
2 yeux antérieurs et l'œil postérieur de gauche, d'un diamètre
de 0mm,02, ont un cristallin enchâssé dans une masse pigmen-

(1) Die Polychxten der Bremer Expédition nach Ostspitzbergen (Zool.Jahrb.,
t. VI, 1892, p. 42b).
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laire noire; quant à l'œil postérieur de droite, il est pure¬
ment rudimentaire consistant en quelques granules pigmen-
taires. De chaque côté du cerveau, la cuticule est percée
d'une fente de 0mm,3 de diamètre d'où sort un organe rétrac-
tile vibratile, arrondi (fîg 185 et 186) (organe de la nuque),
qui est un organe des sens et qu'on a signalé souvent chez
d'autres Annélides polychètes sans qu'on soit d'accord sur
ses fonctions. M. Racovitza l'a étudié spécialement dans
plusieurs familles (1).

Le ler segment, qui fait suite à la tète, va en s'élargissant
peu à peu jusqu'à la bouche placée à sa limite inférieure
et se compose de 20 à 22 petits anneaux sur le 15mo et le
16°" desquels, en comptant à partir de la tête, on observe
de chaque côté du dos une fossette produite, comme le dit
Claparède, pour VOphelia radiata D. Ch., par la traction
des muscles labiaux. Exactement sur la même ligne que
la fente buccale, il y a de chaque côté 2 faisceaux de soies,
l'un plus rapproché du dos, l'autre plus rapproché du ventre,
sortant entre 2 lèvres béantes arrondies, et séparés l'un de
l'autre par un pore ovale de 0mm,060sur 0mm,04o qui traverse
la cuticule sous la forme d'un gobelet vide au fond duquel
se dressent de petites fibrilles droites (fîg. 187, e). Ce pore
existe à tous les segments sauf l'anleanal. Quant aux soies,
elles sont partout d'une seule sorte, fines et capillaires, les
dorsales plus longues que les ventrales ; à chaque faisceau
il y en a quelques-unes plus courtes que les autres. Comme,
chez les Ophélies, les soies sont placées à la limite inférieure
des segments, le segment buccal est donc sétigère. Il est suivi
de 8 autres beaucoup moins hauts et divisés, comme nous
l'avons dit, en 5 petits anneaux. Le 9me segment, qui est le
dernier de la lro région, est terminé du côté du dos par 2 ma¬
melons arrondis qui dominent les 2 faisceaux de soies placés
au-dessous d'eux.

Au 10me segment sétigère commence la 2me région et appa-

(1) Le lobe céphalique et l'encéphale des Annélides polychètes (Arch. de zool.
expérim., 3»° série, t. IV, 1896).
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raît juste en arrière du faisceau de soies supérieur, qui en
recouvre ia base, une branchie ligulée, rouge, à cils vibra-
tiles courts et fins, parcourue dans toute sa longueur par
une anse vasculaire dont les deux branches sont reliées par
un grand nombre de petites anses transversales (fig. 187, b).

Au 12me segment, un gros pore de 0mm,l de diamètre qui
sert de débouché à un organe segmentaire s'ouvre en avant
du faisceau sétigère ventral vers le milieu du segment et on
le retrouve aux 5 segments suivants (fig. 188, cl). Les pre¬
mières et les dernières branchies sont moins longues que
celles du milieu qui atteignent jusqu'à 7 millimètres de long.
Il y a constamment à tous les exemplaires 18 segments
branchifères qui sont suivis de 5 segments abranclies bien
marqués; les faisceaux de soies y sont semblables à ceux de
la lre région, mais au dernier des 5, il n'y a pas de pore
entre les 2 faisceaux. Le sillon ventral, qui s'était élargi aux
3 1ers de ces 3 segments, se rétrécit brusquement aux
2 derniers, qui sont plus étroits et où les soies plus longues
que celles des autres segments, dépassent le segment anal et
lui font une sorte de cage.

Le segment anal consiste en une membrane d'un gris sale
qui paraît être un segment dégénéré à 7 ou 8 anneaux.
Celte membrane semi-circulaire flotte autour de l'anus ter¬

minal et l'entoure, sauf du côté ventral où elle est béante;
elle est frangée au bord de 18 papilles digitiformes ayant
0mm,66 de long sur 0mm,36 de large à la base. Ces 18 papilles
s'étalent entre 2 prolongements papilliformes, deux fois
plus longs et plus larges qu'elles, qui terminent les 2 replis
ventraux delà 2mo région et où circule le liquide cavitaire;
ce ne sont pas à proprement parler des papilles, quoi¬
que les auteurs les aient fait entrer en ligne de compte
comme papilles.

La bouche, qui s'ouvre sous le ventre loin en arrière de la
tête, consiste en une fente transversale large de lmm,20 pré¬
cédée d'une lèvre supérieure saillante, non fendue sur les
côtés, se prolongeant en un long cône presque jusqu'à la
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tcte (fig. 189, c);lalèvre inférieure, beaucoup plus courte et
arrondie en arrière, est sillonnée de plis longitudinaux
(fig. 189, d). La bouche est suivie d'une trompe exsertile,
rouge et mullilobée, puis d'un œsophage court, tapissé de
nombreux replis, où pénètre le sang contenu dans le sinus
périœsophagien. L'œsophage passe au-dessous de l'organe
problématique particulier aux Ophélies, pris par Delle
Chiaje (1) pour une double vésicule respiratoire, par OEr-
sted (2) pour une glande salivaire, par G. Costa (3) pour un
cœur charnu, parN. Wagner (4) pour un capuchon destiné à
recouvrir la partie antérieure du canal digestif et à fouir le
sable, par Quatrefages (5) pour un large entonnoir plissé
exsertile, enfin par Claparède (6) et par Pruvot (7) pour un
organe injecteur. C'est un sac conique très musculeux, bien
indépendant du canal digestif, placé au-dessus de l'œso¬
phage au milieu du dos el qui n'est que la dépression d'une
membrane musculaire fixée aux parois du corps comme un
diaphragme en regard du 3mc faisceau sétigère et se laissant
traverser néanmoins par l'œsophage et le liquide cavitaire
(fig. 190). Un second sac plus petit, disposé de même, placé
au-dessus, vient s'emboîter dans le 1er sans le remplir. Ces
deux sacs sont creux et contiennent du liquide cavitaire. Il
me paraît probable, comme à Claparède qui en indique le
fonctionnement, que cet organe, occupant les 4mo et 5me seg¬
ments, sert à injecter le liquide cavitaire dans le petit lobe
céphalique. C'est la trompe qui est évaginée et non pas lui.
Il est à rapprocher, comme jel'ai déjà fait (8), du diaphragme
œsophagien des Térébelliens.

(1) Descrizione e Notomia, t. lit, p. 89.
(2) Grônlands Ann. dorsib., p. 204, et pl. VIII, fig. 103.
(3) Annali di Accad. d. aspir. natur., II, p. 83, fide Glpd.
(4) Wagner, Die Wirbellosen des Weissen Meeres, in-fol., 1883, p. 33.
(5) Sur quelques invertébrés marins d'Arcachon (Assoc. franc, pour l'avance¬

ment des sciences, t. I, 1873, session de Bordeaux, p. 633).
(6) Annél. du golfe de Naples, p. 291, et pl. XXVI, fig. 1 B b, b', c, d.
(7) Pruvot, Système nerveux des Annél. polych. (Arch. de zool. expérim.,

2mo série, t. lit, 1883, p. 309, et pl. XV, fig. 1).
(8) Les Annél. polych. des côtes de Dinard, 3me partie [Ann. des se. nat.,

série, t. XVII, 1894, p. 192, etpl. VIII, fig. 215).
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A peu près au milieu du 6mo segment, l'estomac succède
à l'œsophage. D'un diamètre beaucoup plus grand, il est
entouré d'un sinus qui apporte le sang dans des replis sinueux
et dendritiques les plus développés que je connaisse pour le
canal digestif d'un Annélide polychète. Ils forment 3 grou¬
pes : 2 latéraux assez bas et 1 ventral beaucoup plus impor¬
tant, piriforme, s'élevant presque jusqu'à la paroi dorsale de
l'estomac, qu'il remplit en grande partie, et communiquant
par un pédoncule avec le sinus péristomacal. 11 est possible,
comme le pense Schaeppi, que ces replis si importants où cir¬
cule le sang servent à une respiration intestinale dans une
région où manquent les branchies.

Au commencement de la région abdominale, après le dis-
sépiment entre le 9mo et le 10me segment, l'intestin fait suite
à l'estomac. Il est de même diamètre, mais les replis moins
importants, sont seulement sinueux et non dendritiques. Il y
a aussi un repli ventral, moins volumineux que celui de l'es¬
tomac et où pénètre le sang du "Sinus péri-intestinal. A cha¬
que segment, l'intestin est étranglé par les dissépiments, qui
sont beaucoup plus marqués que dans la région thoracique.

Tout le canal digestif est rectiligne et ne décrit pas de
sinuosités. Au 3mo avant-dernier segment, le repli ventral de
l'intestin est suivi de 2 valvules superposées, la supérieure
avec 9 papilles digiliformes et l'inférieure avec 6 (fîg. 191).
Tout cet appareil, en général rétracté dans l'intérieur du
corps, pend quelquefois hors de l'anus.

La description de la circulation du sang donnée par Clapa-
rède est inexacte sur bien des points. Wiren (1) avait décou¬
vert une circulation lacunaire autour du canal digestif
depuis l'anus jusqu'à la base de la trompe chez YOphelina
acuminata OErst. [Ammotrypcine aulogaster Rathke). J'en con¬
state une semblable chez XO. neglecta comme Schaeppi (2)

(1) Beitr. zur Anat. und Histol. der limivoren Annel. (K. Svensha Vetensk.
Akad. Handlingar, t. XX.II, -1887, p. 42).

(2) Das chloragogen von Ophelia radiata (Jenaische Zeits. fiir Medicin und
Naturw., t. XXVlli, 1893, p. 286 à 273, et pl. XIX).
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chez YOphelia radiata. Tous les détails qu'il donne sur la
circulation du sang et sur le corps cardiaque dans son inté¬
ressant Mémoire sur cette espèce sont applicables à Y0. ne-

glecta et je ne puis qu'y renvoyer. Le sang contient de nom¬
breux globules sanguins.

Le cerveau dont il a été question plus haut est relié à la
chaîne nerveuse ventrale par 2 longs connectifs œsophagiens
qui se réunissent en arrière de la bouche après avoir suivi
dans leur trajet les deux côtés du long triangle formé par la
lèvre supérieure (fîg. 189, c). Le cordon nerveux ventral
décrit exactement par Claparède (1), plat et large de 0mm,36,
se dessine comme une bandelette blanche placée au-dessus
des muscles obliques sur la ligne médiane ventrale et qu'on
enlève facilement (2). Je n'y vois pas de fibre tubulaire
colossale.

L'O. neglectci n'a pas de couche de muscles circulaires.
De nombreux faisceaux de muscles longitudinaux dorsaux
parallèles et juxtaposés occupent tout le dos jusqu'au point
d'insertion des muscles obliques qui se détachent de chaque
côté de la ligne médiane ventrale et au-dessous desquels sont
placés de chaque côté du corps les faisceaux musculaires
longitudinaux ventraux, beaucoup moins nombreux que les
dorsaux. Les muscles obliques sont plus importants dans la
région abdominale et c'est dans la chambre qui les sépare
des muscles longitudinaux ventraux que sont logés la base
des faisceaux de soies avec leurs muscles rétracleurs, et les
organes segmentaires dans les segments où ils existent.

11 y a 6 paires d'organes segmentaires colorés en brun
aux segments 12-17. Chacun d'eux renferme un canal peu
sinueux, non recourbé, débouchant à l'extérieur par le gros
pore dont il a été question plus haut et à l'intérieur par un
pavillon vibratile dentelé au bord et dominé par 2 languettes

(1) Lnc. cit., pl. XXVI, fig. 1e.
(2) Voir, sur le système nerveux des Ophélies, Kukenthal, (Jeber das Nerven-

system der Opheliaceen(Jenaische Zeits. fur Medicinund Naturw., t. XX, 1887,
p. 511-580, et pl. XXXIL-XXXIV).
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ciliées (fîg. 192). Le pavillon de l'organe qui aboutit au gros
pore dul2mo segment se trouve dans le llme, et ainsi de suite.

Les femelles et les mâles sont mûrs au mois d'avril. Les
femelles ont des ovaires avec des œufs à tous les états de

développement comme le figure Claparède pour VOivenia
fusiformis D. Ch. (1); lorsqu'ils sont entièrement formés,
les œufs, légèrement bruns, ellipsoïdaux, mesurant 0mm,20
dansle sens de la longueur (fig. 193), tombent dans la cavité
du corps. Les mâles, que leur couleur blanchâtre distingue
des femelles, sont remplis d'un nombre énorme de sperma¬
tozoïdes très petits, soit isolés (fig. 194), soit en régimes
(fig. 195).

Dans le liquide cavitaire, j'observe des corpuscules lym¬
phatiques incolores à prolongements pseudopodiques figurés
et décrits par Claparède pour 1 '0. radiata (2); mais j'y
trouve surtout en grande quantité les corps bizarres vus
pour la première fois par G. Costa chez la Neomeris uro-
phylla Costa (0. radiata) (3) puis par Kowalowsky (4) chez une
Ophélie qu'il ne nomme pas, par Claparède (5) chez YO. ra¬
diata, par N. Wagner (6) chez YO. aulogaster (0. limacina?),
par Kiinstler(7) chez YO. bicornis Sav. et enfin par Sclxaeppi (8)
chezl'O. radiata. Pour Costa ce sont des caillots sanguins,
pour Kowalewsky des amas de corpuscules lymphatiques,
pour Claparède peut-être des substances excrétionnelles, ce
qu'admet aussi Eisig (9), pour Schaeppi des cellules lym-

(1) Annél. du golfe de Naples, pl. XXVI, fig. 5 d.
(2) Annél. du golfe de Naples, p. 287. et pl. XXIX, fig. 1.
(3) Ann. d. Accad. d. aspir. Natur., II, p. 84, fide Clpd.
(4) Entwickelungsgeschichte der liippenqu.allen (Mém. de VAcad. des se. de

St-Pétersbourg, 7mc série, t. X, 1866, p. 404. Introduction, p. vi).
(5) Annél. du golfe de Naples, p. 288, et pl. XXIX, fig. 1 a, 1 d, 1 c.
(6) Die Wirbellosen des Weissen Meeres, in-fol., 1885, p. 85.
(7) Kunstler, Sur un Bhizopode (Comptes rendus du 18 août 1884). — Du-

montia Ophelianim (Bull, de la Soc. de zool., t. X, 1885, p. 300-336, et pl. IV,
fig. 1-41). — Sur la structure réticulée des Protozoaires (Comptes rendus du
4 avril 1887).

(8) Das Chloragogen von Ophelia radiata (Jenaische Zeits. fiir Medicin und
Naturw., t. XXVIII, 1803, p. 247 à 256, et pl. XVI-XV11I).

(9) Monographie der Capitelliden des Golfes von Neapel, in-fol., 1887, p. 689.
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phaliques renfermant des amas de corpuscules de chlora-
gogène en forme de bâtonnet, opinion à laquelle jemerange.
Quand à M. Ktinstler, il pense que ce sont des protozoaires
de la classe des Sarcodines, intermédiaires entre les Rhizo-
podes et les Radiolaires; il leur donne le nom de Dumontia
Opheliarum.

Les concrétions brunes, produits excrétionnels qu'on
observe chez l'O. neglecta, comme chez tant d'autres Anné-
lides polychètes, sont surtout abondantes dans le tissu péri-
toné al externe et dans le tissu épithélial interne du canal
digestif et des organes segmentaires de l'animal. Tombant
dans le liquide cavitaire, ils y sont englobés par les cellules
lymphatiques dont nous avons parlé plus haut ; Schaeppi
décrit en détail la manière dont, entourés chacun
d'une vacuole, ils se juxtaposent dans la cellule lympha¬
tique en prenant la forme d'un bâtonnet brun plus ou
moins coudé dans sa région médiane, la cellule augmen¬
tant peu à peu de volume en même temps que le bâ¬
tonnet.

On les retrouve partout où pénètre le liquide cavitaire :
dans les 2 prolongements des sillons ventraux qui font partie
du segment anal, autour du canal digestif, dans l'organe
injecteur et jusqu'autour du cerveau.

Dans sa forme la plus simple (fig. 196), la cellule à
bâtonnet a un bâtonnet axial presque central long de 0mm,03
à 0mm,0o, d'un brun clair avec un noyau placé en regard de
la concavité de la partie courbe (ce qu'on observe à tous les
élats de développement) dans le protoplasma granuleux qui
a de chaque côté et perpendiculairement à l'axe 3 pseudo¬
podes très nets fins et pointus.

Dans la forme la plus avancée de la cellule (fîg. 197) qui
se développe surtout en largeur, le bâtonnet atteignant
0mm,32 de long, devenu plus foncé, renflé à ses deux extrémi¬
tés en massue ou le plus souvent en palette, s'est accru en lon¬
gueur et en largeur au moyen de couches successives indiquées
par deslignes de croissance très fines qu'onpeutsuivre jusque

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



378 roiE SAHvr-jftSEPn.

dans les paletles (1). Le protoplasma qui entoure immédia¬
tement le bâtonnet et ses extrémités est finement granuleux
comme dans la forme moins avancée, mais le resle se
modifie. De chaque côté du bâtonnet, et deux fois plus large
du côté concave de la courbure, il s'est formé une couche
relativement épaisse de vacuoles, ayant l'aspect d'un tissu
aréolaire, à laquelle succède une couche de protoplasma
étalée comme une membrane très mince, presque diaphane,
finement pointillée, se plissant facilement. Celte couche se

découpe en nombreux pseudopodes plats, légèrement renflés
à leur extrémité, remplis de proloplasma granuleux entre¬
mêlé de quelques vacuoles, dans lequel on ne peut aperce¬
voir le moindre courant. Lorsqu'il se trouve des vacuoles à
leur extrémité, ils semblent avoir des suçoirs. Je ne leur
vois jamais exécuter aucun mouvement et c'est inutilement
que j'essaie de leur faire saisir de petites Paramécies que je
dirige à leur portée. C'est donc en apparence seulement
qu'il y a quelque ressemblance avec un Rhizopode. Lors¬
que ces cellules à bâtonnet sont roulées dans le liquide ca-
vilairepar les contractions du corps de l'Ophélie et qu'elles
se présentent non pas de face mais du côté de la tranche,
on constate que la partie vacuolaire du protoplasma forme
un disque aplati autour du bâtonnet et que les pseudopodes
et la couche protoplasmique très mince dont ils dépendent
s'emmêlent les uns dans les autres tout en flottant.

Ces cellules singulières sont les seules de cette forme
qu'on ait observées jusqu'à présent et on comprend qu'on
ait pu au premier aspect les prendre pour des protozoaires,
comme il est arrivé pour les urnes du Sipunculus nudus.

Outre les cellules lymphatiques avec ou sans bâtonnet, je
rencontre dans le liquide cavitaire des corps incolores, non
chitineux, d'une forme particulière dont j'ignore la nature
et la fonction (fig. 198 et 199). Je n'y retrouve pas le Litho-

(1) Dans ma figure, il y a trois amas ronds de concrétions brunes en
dehors du bâtonnet et le plus gros masque le noyau.
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cystis Opheliœ Giard ( 1 ) signalé par M. Giard dans une Ophélie
du Pouliguen qui est probablement l'O. neglecta. r~

L'0. neglecta a donc 9 segments antérieurs, 18 segments
brancliileres, 5 postérieurs, 20 papilles anales y compris les —
2 prolongements papilliformes de la partie ventrale du corps,
un pore entre les faisceaux de soies aux 2 régions, des lignes
transversales régulières de pores aux segments branchifères,
2 valvules anales superposées avec des papilles en nombre
plus élevé que chez l'O. radiata et l'O. bicornis.

L'0. radiata, comme j'ai pu m'en assurer par des exem¬
plaires de Naples et de Marseille, ces derniers dus à l'obii- / / .

geance de M. Mesnil, a 10 segments antérieurs, 14 branchi¬
fères et 7 postérieurs, 16 papilles anales y compris les
2 prolongements papilliformes, pas de pores entre les fais¬
ceaux de soies, pas de lignes de pores aux segments bran-
cliifères, une valvule anale supérieure avec 2 papilles et une
inférieure avec 4, figurées par Delle Chioje (2). L'O. limacina
(Anvnotrypane limacina) Ralhke a d'après Ratbke et Grube
10 segments antérieurs, 23 branchifères, 4 postérieurs,
12 papilles anales y compris les 2 prolongements papilli¬
formes, un pore entre les faisceaux de soies et des lignes de
pores aux segments branchifères.

L'O. bicornis ? OErst. (0. borealis Qfg.) a, d'après OErsted,
lt segments antérieurs, 21 branchifères, 4 postérieurs et
14 papilles à l'anus y compris les prolongements papilli¬
formes.

L'O. bicornis Sav., décrite ci-après, diffère aussi, comme
on leverra, del'O. neglecta bien distincte des autres espèces.

M. Fauvel m'a donné une Ophélie de l'embouchure de la
rivière de Lannion (l'Yaudet) qui est exactement la môme
que l'O. neglecta du Pouliguen.

Manche. Atlantique.

(1) Giard, Les habitants d'une plage sablonneuse (Bull, scient, du départ, du
Nord, 2m0 série, 9me année, 1880, p. 190).

(2) Descriz. e notomia, etc., 1841, t. VU, pl. C, fig. G.
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Ophelia bicornis Sav. (i) nec D. Ch., nec OErst., nec Cosmov.

Opiiei.ia bicornis Audouin et Milne Edwards, Recherches pour servir à l'hist. nat.
du littoral de la Fronce, t. II, p. 2G7, et pl. V B, fig. 7-9.

— — Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. II, p. 273. — Sur quelques
invertébrés marins d'Arcachon {Assoc. franç. pour l'avancem.
des se., t. I, 1873. Session de Bordeaux, p. 653).

? — — Pruvot, Système nerveux des Annél. polych. (Archives de zool.
expér., 2mo série, t. III, 1887, p. 308, et pl. XV, tig. 1-2).

Trouvée au Bauc du Port Ciguet au Croisic, par M. le
Professeur Henneguy qui a bien voulu m'enremetlre 3 exem¬
plaires conservés dans l'alcool.

L'0. bicornis est de même taille que l'O. neglecta, mais de
couleur plus rosée. Le corps de forme semblable a 31 seg¬
ments en tout dont 9 sétigères pour la lre région, 21 séti-
gères et l'anal achète pour la 2mo. Les 15 1ers segments de la
2me région sont branchifères, avec des branchies plus courtes
que chez l'O. neglecta, les médianes qui sont les plus lon¬
gues n'atteignant que 5 millimètres au lieu de 7. Les 6 seg¬
ments suivants sont semblables à ceux de la 1"° région et le
segment anal achète entoure l'anus terminal de 15 papilles
y compris les 2 prolongements de la partie ventrale du
corps.

C'est seulement aux segments branchifères qu'il y a un

pore entre les faisceaux de soies. Les rangées transversales
de pores, qui existent à ces segments chez l'O. neglecta,
manquent ici. Les faisceaux de soies du 1°''segment (segment
buccal), sont placés en arrière de la bouche. La valvule
anale, qui me semble unique, a 6 papilles. Cet appareil val-
vulaire, qui existe probablement chez toutes les Ophélies,
a été décrit par Sâvigny el figuré par Audouin et Milne
Edwards, chez l'O. bicornis, mais ces auteurs ayant pris la
queue pour la tête en faisaient la crête membraneuse den¬
telée de la trompe.

Sur tous les autres points, les détails que j'ai donnés

(I ) Savigny, Système des AnntHides, p. 38.
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sur YO. neglecia sont applicables à 1*0. bicornis chez la¬
quelle on retrouve aussi dans le liquide cavitaire les cellules
lymphatiques à bâtonnet.

L'exemplaire type de Savigny, recueilli par d'Orbigny à
La Rochelle et faisant partie de la collection du Muséum,
est maintenant en Irop mauvais état pour être consulté uti¬
lement. Je m'en suis donc référé à la description qui en a
été donnée par Quatrefages à une époque où il était encore
possible de l'examiner. Elle me permet d'établir que l'espèce
du Croisic est bien celle de Savigny. Quatrefages a trouvé
plus tard à Arcachon une 0. bicornis qui diffère sur quel¬
ques points de l'O. bicornis de Savigny telle qu'il l'avait dé¬
crite. Est-ce la même espèce?

Atlantique.

Genre TRAVISIA Johnst. (Ammotrypane Rathke p. p.).

Travisia Forbesii Johnst. (1).
? âmmotrypane oestroïdes

?0phelia mamillata

Travisia Forbesii

Pl. XXII, fîg. 200.

Au banc des Chiens, près le Pouliguen, dans le sable
fin, avec les Ophelia neglecia ; animal à mouvements lents,
ayant une odeur forte et désagréable rappelant celle de
certains Anciens.

Rath. Rathke, Beitr. zur Fauna Norwegens (Nova acta
nat. cur. etc., 1840, p. 192 et 195, et pl. X, fîg. 9-18).

Pruvot, Recherches sur le système nerveux des Annél.
(Archives de zool. expérim., 1885, 2me série, t. III,
p. 303; pl. XI, fîg. 8, et pl. X V, fîg. 3-11).

OErst. OErsted, Gronl. Annul. dorsib., 1843, p. 53,
et pl. VIII, fîg. 103, 112, 114, 119, 120. — Zur Classif.
der Annul. (Archiv fur Naturq., 1844, t. Ier, p. 110,
et pl. III, fîg. 21-23)

Levinsen, Overs. over de Nord. Annul. (Vidensk.
Meddelser, 1884, in-8, p. 119).

Ktikenthal, Ueber dus Nervensystem der Opheliuceen
[Jenaische Zeits. fur Medicin und Naturw., t. XX,
1887, p. 516-527, et pl. XXXII, fîg. 1-14).

(I) Ann. of nat. hist., t. IV, 1840, p. 373, et pl. XI, tig. 11-18. — Cat. of
Bri.t. non parasit. Worms, p. 220, et pl. XIX, fig. 11-18, où Johnslon donne
une bonne figure de l'animal entier.
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Le corps, d'une jolie couleur rouge tendre comme celle des
Ariciens, a 28 segments el mesure au plus 25 millimètres de
long sur 5 millimètres de large dans la partie médiane. Il
se divise en deux régions : la lro plus large, cylindrique, en
forme de fuseau, comprenant les deux 1ers tiers;la 2me, beau¬
coup plus étroite, formant comme une queue rectangulaire
et garnie de chaque côté de grosses papilles dont il sera
question plus loin.

Les segments, assez indistincts dans la lre région, sont
plus distincts que chez YOphelia neglecta dans la partie pos¬
térieure où ils sont comme imbriqués, ainsi que l'indique
Johnston (loc. cit., pl. XIX, fig. 12).

Le 1" segment n'a pas d'anneau; le 2me en a un seule¬
ment du côté dorsal ; le 3mo et les suivants en ont cha¬
cun 3 qui font le tour du corps et du dernier desquels
sortent les soies. A la 2'°° région du corps ces anneaux ne
sont pas circulaires; ils ne sont marqués que sur le dos et
sous le ventre et non sur les côtés. Aux 5 derniers segments,
il ne semble plus y en avoir que 2.

La surface du corps qui agglutine le sable est couverte
de grosses cellules polyédriques (fig. 200) saillantes, remplies
de granulations incolores, séparées les unes des autres par
un petit sillon où, d'après M. Pruvot, apparaît la cuticule qui
partout ailleurs est cachée par les cellules. Celte cuticule
est couverte, comme chez YO.neglecta, de stries se coupant
à angle droit; elle est irisée et parsemée de pores très fins.

En bas de la tête en pointe mousse, dont le cerveau man¬
que d'veux, il y a de chaque côté à la limite antérieure du
1er segment, qui est achète, un organe vibratile exsertile
de même forme que celui de YO. neglecta (voir Pl. XXI,
fig. 186) et d'un diamètre de 0mm,16.

La bouche s'ouvre sur la limite du 2me et du 3m6 seg¬
ment, entre 2 lèvres dont la supérieure avec 3 plis lon¬
gitudinaux s'étendant sous tout le 2me segment et l'in¬
férieure avec 3 plis semblables s'étendant sur une partie
du 3me. Au 2me segment, comme aux suivants, il y a de
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chaque côté du corps un faisceau de soies dorsales capil¬
laires non limbées, plus longues, et un faisceau de soies
ventrales semblables mais plus courtes, séparés l'un de
l'autre par un pore que M. Pruvot croit être un organe des
sens. Au 3mo segment apparaît une petite branchie longue
de 0mm,6 au-dessous du faisceau dorsal. Les branchies,
creuses comme celles des Glycériens et tapissées intérieu¬
rement de cils vibrâtiles, se plissent souvent dans le sens
transversal; elles communiquent avec le corps par un large
orifice qui permet au liquide cavitaire d'y venir respirer.
Les plus longues atteignent lmm,80. Au 4mo segment, un gros
pore qui sert d'ouverture externe à un organe segmentaire
vient se placer sous le ventre, un peu en arrière du faisceau
des soies ventrales sur l'anneau qui précède celui d'où elles
sortent (1). Ce pore se retrouve aux 11 segments suivants,
toujours accompagné d'un organe segmentaire très légère¬
ment coloré en brun, s'ouvrant dans le corps par un large
pavillon vibratile et se terminant, comme le figure Ratlike,
par un petit canal recourbé qui débouche au dehors par
le pore. C'est ensuite que commence la 2me région. Elle se
compose des 12 derniers segments qui précèdent le segment
anal. De chaque côté du corps il y a alors à chaque seg¬
ment, deux grosses papilles charnues qui rendent les seg¬
ments très distincts et sous lesquelles sont placés les fais¬
ceaux desoieset lesbranchiesdorsales, quipersistentpendant
7 segments de cette région et disparaissent ensuite. Le seg¬
ment anteanal n'a plus qu'une ou deux soies à chaque
faisceau et le pore intermédiaire n'existe plus.

Le segment anal achète, beaucoup plus étroit que les pré¬
cédents et qui entoure l'anus terminal, est bordé à sa partie
inférieure de 8 à 10 festons placés chacun entre 2 raies lon¬
gitudinales superficielles qui remontent jusqu'en haut du

(1) M. Pruvot donne une figure exacte d'un des segments branchifères de
la première région avec ce pore, et d'un des segments branchifères de la
deuxième région sans ce pore (loc. cit., pl. XV, fig. 4 et S). Ces 2 figures
données pour VAmmotrypane œstroïdes sont applicables à la T. Forbesii, en
supposant que ces 2 espèces ne doivent pas se confondre.
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segment. Il n'y a donc pas là de véritables papilles déta¬
chées les unes des autres comme chez les Ophélies.

Ainsi, en résumé, il y a en tout 28 segments dont les
210rssans branchies, 20 avec branchies, 5 de nouveau sans

branchies, et le segment anal. Il existe partout un pore
entre les 2 faisceaux de soies, sauf au 27mo segment, et il y a
de plus un pore segmentaire aux 4mc-l 5me segments.

Il sort de la bouche quelquefois une trompe courte et
rouge, multilobée, semblable à celle del'O. neglecta. L'in¬
testin, contenant du sable, est en spirale et plus long que le
corps; il est entouré d'un sinus sanguin. Les globules du
sang sont très rouges.

Chez les femelles, qui sont mûres au mois d'avril, les œufs
gris et ronds, d'un diamètre de 0mm,24, se voient par trans¬
parence et le corps paraît piqueté de blanc.

Il existe au banc des Chiens une autre variété de Travisia
Forbesii de couleur blanche. La peau, qui est constituée de
même, agglutine davantage le sable; mais pour tout le reste
je ne constate aucune différence avec la variété rouge dé¬
crite ci-dessus.

M. Fauvelabien voulu m'offrir une Travisia Forbesii pro¬
venant de l'île Tatihou et qui est entièrement semblable à
l'espèce du Pouliguen.

VOphelia marnillata est-elle la même que la T. Forbesii ?
OErsted n'en donne qu'une description incomplète. Il en
trouve des exemplaires de 23 à 28 segments, ayant des bran¬
chies, soit à tous les segments (Oresund), soit aux segments
médians seulement (Groenland); quelques segments posté¬
rieurs dont il ne donne pas le nombre ont des mamelons
latéraux. Une 0. marnillata du Ivattegat, donnée par Steens-
trup à la collection du Muséum, a 25 segments en tout
dont les 2 1ers sans branchies, les 17 suivants avec bran¬
chies, 5 de nouveau sans branchies et 1 segment anal.
La 2mo région n'a que 9 segments avec mamelons laté¬
raux dont 4 brarrchifères faisant suite aux 13 brancbifères
de la lro région. Les pores des organes segmenlaires n'exis-
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lent qu'aux segments 8 à 15 inclusivement, le dernier se
se trouvant comme chez le T. Forbesii au dernier segment
de la lro région.

Cette description s'applique beaucoup mieux à YAmmo-
irypane œstroïdes Rathke, qui a aussi 25 segments et
17 paires de branchies, et il me paraît douteux que l'O. ma-
millata et l'A. œstroïdes doivent être assimilées à la Travisia
Forbesii.

Mers du Nord, Manche, Atlantique.

Genre POLYOPHTHALMUS Qfg.

POLYOPHTHALMUS PICT US Duj. (1).
Polyophthalmus piCTUS Quatrefages, Mémoire sur la famille des Polyophthalmiens

(Ann. des se. nat., 3mo série, t. XIII, 1850, p. 11). —Hist.
nal. des Annel., t. II, p. 205.

— — Grube, Ein Ausflug nach Triesl und dem Quarnero, in-8.
Berlin, 1801, p. 49. — Annulata Semperiana (Mém. de
VAcad. des se. de Saint-Pétersbourg,t. XXV, 1878, p. 197).

— — Claparède, Glanures zootomiques parmi les Annélides de
Port-Véndres (Mém. de la Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de
Genève, t. XVII, 1864. Tirage à part, p. 5-22, et pi. I,
iig. 1 et 2).

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira, IIP'-1' Beitrag
(Zeits. fur Wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 100).

— — Meyer, Zur Anal, und llistol. von Polyophthalmus pictus
(Archiv ftir Mikros. Anal., t. XXI, 1882, p. 769-823, et
pl. XXXII et XXXIII).

— — Lessona, Sull' anat. dei Polioftalmi (Mém. dell' Accad. di
Torino, 2mo série, t. XXXV, 1884, in-4, p. 309-325, et 1 pl.).

— — Kukentlial, Ueber dus Nervensystem der Opheliaceen (Je-
naische Zeits. fiir Medicin und Naturw., t. XX, 1887,
p. 547-558, et pl. XXXIV, iig. 39-42).

— — Cuénot, Études sur le sang et les glandes lymphatiques
dans la série animale : Invertébrés (Archives de zool. expé-
rim., 2me série, t. IX, 1891, p. 442, et pl. XVII, Iig. 8).

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. trovati nel golfo di Napoli
(Atti délia R. Accad. delle scienze di Napoli, 2mo série,
t. V, 1892, p. 8).

— — Monticelli, Osservazioni sui Polyophthalmus (Boll. Soc.
Natur.di Napoli, t. X, 1896, p. 35-50, et pl. I).

Trois exemplaires trouvés par M. Adrien Dollfus à Gué-
thary et conservés dans le formol.

(I) Nais picta. Dujardin, Observations sur quelques Annélides marines (Ann,
des se. nat., 2mu série, t. XI, 1839, p. 293, et pl. Vil, fig. 9-12).

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 25
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Ils ont 17 millimètres de long sur lmm,20 de large dans la
partie la plus large, 28 segments sétigères et 1 segment
anal achète. Le corps, atténué à ses deux extrémités, arrondi
du côlé dorsal, est aplati du côté ventral qui est divisé en
deux par un sillon longitudinal. Il y a sur le dos une large
raie transversale brune à chaque segment : il n'y en a pas
sur les côtés. Chaque segment se compose de plusieurs
anneaux, mais dans l'état de conservation où sont les animaux
je ne puis les discerner assez nettement pour en fixer exacle-
ment le nombre.

En bas de la tête qui est arrondie en avant et sur la
limile antérieure du segment buccal, s'ouvrent 2 larges fos¬
settes d'où sortent 2 gros organes vibratiles. Le cerveau

placé en avant des fossettes renferme 3 yeux dont 1 anté¬
rieur et 2 postérieurs. La bouche triangulaire qui livre pas¬
sage à une trompe globuleuse, s'ouvre sous le ventre en
arrière des 2 organes vibratiles et un peu en avant des 2 pre¬
miers faisceaux de soies. Comme les soies sont placées à la
limite inférieure de chaque segment, le segment buccal est
donc sétigère.

Les segments sont indiqués seulement par 2 faisceaux
de soies capillaires très fines et peu nombreuses sor¬
tant de chaque côté du corps, celles du faisceau supé¬
rieur plus longues que celles du faisceau inférieur ; elles
sont séparées par un petit mamelon que Meyer re¬

garde comme un organe latéral, et elles ne sont pas plus
longues aux derniers segments qu'aux autres. Du 7me seg¬
ment inclusivement au 17me inclusivement apparaît de
chaque côté du corps, en avant des faisceaux de soies et
sur la même ligne qu'eux, une tache rouge en forme de
demi-lune de 0mm,10 de large sur 0mm,05 de haut. Ce
sont les yeux latéraux où je ne puis découvrir de cristallin.
Benham (1) est disposé à y voir des organes photogènes.
Le segment anal est une membrane pluriannelée, assez

, (d) The Cambridge natural history, t. II, 1896. London, Macmillan : Poly-
chsetous Worms by Benham, p. 296.
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mince, fendue du côté dorsal et bordée de 12 papilles lan¬
céolées de grandeur inégale.

Il est probable, comme l'a encore indiqué dernièrement
Monlicelli, que le P.pictus, le P. Ehrenbergi Qfg., le P.
dubius Qfg. et le P. pallidus Clpd. ne sont qu'une seule
el même espèce.

Méditerranée, Atlantique.

FAMILLE DES CAPITELLIENS Gr. (lIALELSIIiWUEA
V. Carus).

Genre DASYBRANCHUS Gr. (DASYMALLUS Gr.).

Dasybranchus caducus Gr. (1).

Dasybranchus caducus Quatrefages, Ilist. nat. des Annel., t. II, p. 258.
— — Eisig, Monographie der CapiLelliden des Golfes von

Neapel, Berlin, in-fol., 1887, p. 108 à 202, 821 à 828,
et pl. XVI à XXIII.

— — Andrews, Report upon the Annel. polych. of Beaufort,
North Carolina (Proceed. U. S. National Muséum,
t. XIV, 1891, p. 293).

— — Cuénot, Études sur le sang des Invertébrés (Archives
de zool. expér., 2mo série, t. IX, 1891, p. 415 et 425,
et pl. XVI, fig. 13-14);

— — Lo Bianco, Gli Annelidi tubicoli trovati nel golfo di
Napoli (Atti dell' Accad. delle scienze di Napoli,
2me série, t. V, in-4, 1893, p. 15).

Notamastus iioseus Rangerhans, Die Wurmfauna von Madeira, Illter Beitrag
(Zeits. fur Wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 99, et
pl. IV, fig. 11).

? Dasybranchus cirratus Gr. Grube, Reise der OEsterr. Fregalte Novara, etc. ,

Zool. Theil., t. Il, Illt0 Abth., Anneliden. Wien, 1807,
in-4, p. 28, et pl. III, fig. 4.

— u.mbrinus Gr. Grube, Annul. Semperiana (Mém. Acad. de Saint-
Pétersbourg, t. XXV, 1878, p. 189).

— lumricoides Gr. Grube, Ibid., p. 190, et pl. X, fig. 4.

Trouvé en assez grande quantité près de Saint-Jean-de-Luz
à Remardv et près d'Hendaye à la pointe de Sainte-Anne,
dans les fentes de rochers brisés à coups de pioche.

Eisig a donné tant de détails sur cette espèce dans sa belle
(1) Dasijmallus caducus. Grube, Besclir. neuer oder wenig behannt. Annel.

(Arch. fur Naturg., 1846, t. I, p. 166, et pl. V, fig. 3 et 4).
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monographie des Capitellides qu'il ne m'en reste que peu de
choses à dire.

Les exemplaires de Saint-Jean-de-Luz ont presque tous 27
à 30 centimètres de long sur 10 à 12 millimètres de large (1)
et 275 segments environ. Mais quelques-uns ont jusqu'à
50 centimètres de long sur 13 à 14 millimètres de large et
380 segments au moins. La tête en forme de cône obtus est
rétractile dans le segment buccal. Le corps d'un brun gris
sale devenant plus clair dans les derniers segments seule¬
ment, a une forme subreclangulaire, et comme les 2 régions
sont très peu tranchées, il a une apparence lombricienne (2).
11 sécrète une quantité considérable de mucus comme la
Maclovia gigantea par exemple. Tous les segments sont bian-
nelés, ceux du thorax ayant 2 millimètres de haut et ceux
de l'abdomen moitié moins. Le thorax se compose de 14 seg¬
ments dont le lor (buccal) achète aussi haut que les sui¬
vants, et les 13 autres ayant de chaque côté un faisceau
dorsal et un ventral de soies simples limbées rétractiles,
comme celles du Notomastus latericeus Sars, mais deux fois
plus grandes et au nombre de plus de 100. La peau du
thorax qui est quadrillée et parsemée de petites verrues
creusées au centre d'où sortent des poils tactiles (becherfor-
mige Organe d'Eisig), l'est beaucoup moins aux 3 ou 4 der¬
niers segments, ce qui rend plus insensible la transition du
thorax à l'abdomen où la peau est unie. L'abdomen comprend
tous les autres segments du corps, où les soies limbées dis¬
paraissent et qui ont 2 tores dorsaux largement séparés
l'un de l'autre du côté dorsal et 2 tores ventraux plus longs
et assez rapprochés l'un de l'autre sous le ventre. Tous sont
peu saillants. A mesure qu'on se rapproche de l'extrémité
inférieure du corps, les tores, diminuant de longueur, sont
de plus en plus séparés du côté dorsal et du côté ventral.

(1) Eisig et Lo Bianco recueillent a Naplcs des exemplaires ayant plus de
1 mètre sur 15 millimètres de large.

(2) Eisig trouve à Naples des individus de cette forme et d'autres dont les
deux régions sont beaucoup plus distinctes.
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Au Ume segment abdominal, chaque tore dorsal a 112 cro¬
chets et chaque tore ventral 210. Ces crochets encapuchon¬
nés, deux fois plus considérables que ceux du Notomastus la-
tericeus, ont 3 petites dents en arrière de la dent principale,
un renflement dans la partie de la tige qui suit les dents, et
un autre renflement peu marqué à une partie de la tige
plus éloignée. Les 3 petites dents du vertex vues de face
se montrent chacune composées d'une rangée transversale
de denticules (Eisig, loc. cit., pl. XXXII, fig. 3-4). A l'extré¬
mité du tore ventral du côté le plus rapproché du dos, la
rangée de crochets décrit une spire où les 10 à 12 derniers
crochets en voie de formation n'ont encore que leur partie
antérieure (.Ibid., pl. XXII, fig. 7j. L'anus terminal est ré-
Iractile dans le segment anteanal.

Il sort de la bouche au-dessous du segment buccal une
trompe globuleuse courte et inerme couverte de petites pa¬

pilles, dont chacune se termine par une verrue à poils tac¬
tiles. L'intestin accessoire (Nebendarm) droit et un peu ovale
accolé du côté ventral à l'intestin principal, a en général
une largeur de 0mffl,36 sur une hauteur de 0mm,24; son canal
intérieur est bordé de plusieurs replis comme celui de l'in¬
testin et contient par places une sorte de bouillie blanche.
L'intestin principal, énorme en comparaison de l'autre, et
moniliforme, est rempli de vase, de sable, de débris de
Bryozoaires et de petits Zoanthaires.

La peau et les couches musculaires sont tellement épaisses
qu'on ne voit pas rougir la partie antérieure comme chez
d'autres Capitelliens par suite de l'afflux du sang dont les
globules d'un diamètre de 0mm,021 à 0mm,024, remplis de con¬
crétions rouges, circulent librement dans la cavité du corps
anangien. Aux 20-24 lors segments abdominaux en général,
le sang vient respirer à l'extrémité des tores ventraux du côté
dorsal, mais il n'y a pas de languette respiratoire accusée
comme chez le N. Icitericeus. A partir du 20-24me segment
en général, à l'extrémité dorsale de chaque tore ventral, y
compris ceux du segment anteanal, il s'ouvre une bouton-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



390 «F, SAINT-JOSE ï»ïï.

nière d'où sort une branchie exserlile que l'animal fait sortir
ou rentrer constamment comme les Glycériens à branchies
rétractiles. Ces branchies non ciliées, plus élégantes que celles
des Glycériens, véritables sacs creux dont le tissu très mince
est la continuation de la peau, bien figurées par Eisig (loc.
cit., pl. XVII, fig. 6), ont plusieurs branches, le plus souvent
bifurquées, qui, moins nombreuses aux 1ers segments branchi-
fères, atteignent plus loin le nombre de 12 à 16. Ou elles
sont rentrées et alors la boutonnière est à peine visible, ou
la boutonnière est enlr'ouverle et ne laisse sortir que l'extré¬
mité des branches presque incolore, ou tout d'un coup elles
sont toutes projetées brusquement, et le sang y afflue. A la
moindre alerte elles disparaissent dans l'intérieur du corps
où elles sont ramenées par un muscle rétracteur qu'on voit
très nettement en ouvrant l'animal. M. Perrier (1) leur
donne avec raison le nom de branchies cœliaques.

La fibre nerveuse colossale de la chaîne ventrale a un

diamètre de 0mm,048.
Les sacs génitaux n'existent qu'aux segments antérieurs

de l'abdomen; ils s'ouvrent à l'extérieur sur la ligne latérale
par un pore génital en haut du segment. Au-dessous de ce

pore et sur la même ligne vient le pore beaucoup plus petit
qui sert de débouché à l'organe segmentaire. Ces organes
existent à tous les segments abdominaux seulement (Eisig,
loc. cit., pl. XVI, fig. 10 Nm, et pl. XXXIV, fig. 18), colo¬
rés en brun foncé par les concrétions qu'ils renferment. Ils
ne sont pas fixés aux parois du corps, sauf par leur canal
de sortie presque transparent où je vois des œufs engagés.
Au-dessous du pore segmentaire où ils débouchent, et tou¬
jours sur la même ligne, s'élève entre le tore dorsal et le
tore ventral, un petit mamelon qui est l'organe latéral. Cet
organe existe à tous les segments du corps, mais aux seg¬
ments thoraciques, il est rétractile. Tous ces pores et ma¬
melons sont beaucoup moins nets que chez le N. latericeus.

(d) Traité de zoologie, 1896, p. 1554,
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Les exemplaires que j'examine à la fin de mars sont à
l'état de maturité. Les œufs d'un gris jaune ont un diamètre
de 0mm,16.

Je trouve aussi à Concarneau à la pointe de la Jument
plusieurs exemplaires de D. caducus dont un de 220 milli¬
mètres de long a les branchies couvertes de Rhabdostyla
Aremcolss Fabre Domergue.

Près d'Hendaye à la pointe de Sainte-Anne, je recueille
aussi, en brisant les grosses pierres, des exemplaires plus
longs, plus minces (4 à 6miu), plus fragiles, et de couleur
beaucoup plus claire que les exemplaires décrits ci-dessus.
Je ne puis en obtenir que des parties postérieures incom¬
plètes dont la plus longue a 80 centimètres et 592 segments.
Est-ce une variété?

Le D. caducus décrit par Claparède dans ses Annélides
de Port-Vendres paraît être le Dasybranchus Gajolse Eisig.

Méditerranée, Atlantique (Beaufort, Madère, Saint-Jean-
de-Luz, Concarneau, Ivérity), Océan Indien? Mer de Chine?

FAlIILIiE DES AIïÉAlCOEÏEA* Aud. et Edw.

(TÉCiÉTHESIENS Sav.).

Genre ARENICOLA Lmck.

Arenicola branchialis Aud. et Edw. (1).
Abenicola branciualis Von ilarenzeller, Polych. der Angra Pequena Bucht (Zool.

Jahrb., t. III, 1888. Abth. fur System.., etc., p. 13).
— ■ Boeckii Rathke.Rathke, Beilr. zur FaunaNorwegens (Nova act.a, etc.,

t. XX, 1840, p. 181, et pl. VIII, fig, 19-22).
— ecaouata Johnst. Johnston, London's Mag. ofNat. hist., t. VIII. 1835,

p. 506, et fig. 54. — Catalogue ofBrit. non paras. Worms,
1865, p. 232, et fig. XLII.

— — Malmgren, Ann. polych., p. 189.
— — Quatrel'ages, Hist. nat. des Annel., t. II, p. 265.
— — Levinsen, Oversigt over de Nord. Annul. (Vidensk. Meddels.

for 1883. Copenhague, 1884, p. 134).
— — sp. Gr. Grube, Zur Anat. und Phys. der Kiemenwilrmer;

Ivônigsberg, in-4, 1838, p. 3.

(1) Recherches pour servir à Vhistoire naturelle des côtes de la France, t. II,
1834, p. 287, et pl. VIII, Og. 13.
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Lumbricds marinus anotiier species Daly. Dalyell, Powers of the Creator, etc., t. II,
1853, iii-4, p. 137, et pl. XIX, fig. 4-7.

Arenicola Grubij. Glpd. Glaparède, Annél. chétop. du golfe de Naples, p. 296,
et pl. XIX, fig. 2.

— — Horst, On Arenicola specimens frorn the gulf of Naples
(Notes from the Leyden Muséum, t. XI, 1889, p. 43, et
pl. III, fig. 12-15).

— — Jourdan, Épithélium sensitif des Vers anneles (Ann. des se.
nat., 7mc série, t. XIII, 1892, p. 245, et pl. VI, fig. 10-12).

— — Ehlers, Die Gehororgane der Arenicola (Zeits. filr Wiss.
Zool., t. LUI. Supplément, 1892, p. 249 ; pl. XIII, fig.33-37,
et pl. XIV, fig. 38-48).

— — Lo Bianco, Gli Annelidi tubicoli trovati net golfo di Napoti
(Atti dell' Accad. dette scienze di Napoli, 2me série, t. V,
1893, in-4, p. 10, et pl. II, fig. 2).

— cyanea Czier. Cziernavski, Matcrialiaad zoographiamPonticam.com-
paratam. Fascicule III. Vernies (Bulletin de la Soc. des
Natur. de Moscou, 1881, n° 2, p. 352).

— moscuRiCA Gziern., Ibid., p. 355.
— Bobretzkii Cziern., Ibid., p. 355.

Pl. XXII, fig. 201-202.

Trouvée dans la baie de Saint-Jean-de-Luz près de Sainte-
Barbe, se creusant une galerie en |J dans le sable comme
Y Arenicola marina.

Le corps rond, vert très foncé, presque noir, à peine
renflé en avant, se compose de 2 régions: l'une de 12 ou
13 segments, dont le buccal achète et 11 ou 12 sétigères,
l'autre sétigère et branchifère formée d'un nombre variable
de segments. Ainsi sur 5 exemplaires, l'un de 140 millimè¬
tres de long sur 7 millimètres de large dans la partie la plus
large et 3 millimètres à la fin du corps, a 26 segments bran-
chifères; l'autre de 70 millimètres sur 3mm,5 de large, dans la
partie la plus large, en a 18 ; le 3mo de 60 millimètres en a 24 ;
le 4me et le 5mo de 45 millimètres en ont l'un 19, l'autre 20.
La partie caudale si importante chez l'A. marina manque.

Le segment buccal allongé, sur lequel on ne distingue pas
de tête comme chez VArenicola marina, va en s'amincissant
vers l'extrémité antérieure. Il se compose de 8 ou 9 an¬
neaux peu distincts dans le 1er desquels s'ouvre la bouche
terminale qui livre passage à une trompe globuleuse couver le
de petites papilles coniques. Au centre de la trompe est l'en¬
trée du canal digestif qui n'est pas la bouche proprement
dite, comme je l'avais avancé à propos de l'A. marina, sui-
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vant l'opinion de Grube. Le 1er segment sétigère a 3 anneaux,
dont le 1er porte les 1ers faisceaux de soies ; le 2mo sétigère en
a 4 et les suivants 5, sauf les 8 avant-derniers qui n'en ont
que 4. Quant au dernier qui est interrompu brusquement, il
n'en a que 2,3 ou 4 mesurant en tout lmm,5 à 2 millimètres
de haut, et c'est dans le dernier que s'ouvre l'anus terminal;
on peut donc dire qu'il n'y a pas de région caudale. Partout
l'anneau qui porte les soies est plus saillant que les autres.

Tous les segments sétigères ont 2 faisceaux de soies dor¬
sales (fîg. 201) au nombre de 14 à 16 en moyenne, sembla¬
bles à celles de l'A. marina, mais trois fois plus minces,
bordées aussi de très fines épines de chaque côté ; elles sor¬
tent entre 2 valves qui terminent le pied. Les soies et les
pieds sont très petits aux 3 lors segments, surtout au lor où
ils échappent facilement à l'observation. A tous les pieds dor¬
saux font suite sur la même ligne transversale 2 longs tores
ventraux qui se rejoignent presque sous le ventre, n'élant
séparés que par un intervalle de 0mm,24. Chacun d'eux est
garni de nombreux crochets (122 au 7mo segment sétigère)
dont le croc terminal est précédé d'un denticule nettement
marqué (fig. 202). Au 12moou 13mo segment sétigère, derrière
les pieds, apparaît une paire de branchies très petites, deve¬
nant de plus grande taille aux segments suivants pour dimi¬
nuer progressivement aux derniers. Elles sont formées de
3 branches distinctes arborescentes à nombreux rameaux (1)
et parcourues par une anse vasculaire longitudinale dont
les 2 branches sont reliées l'une à l'autre par des anses
transversales. Chez un exemplaire, il n'y a de branchies que
d'un côté au dernier segment branebifère, ce que Von
Marenzeller avait déjà signalé.

Elilers [loc. cit.) décrit longuement les otocystes et les
nombreux otolithes de taille différente qu'ils renferment.

L'Arenicola Grubii de Naples est semblable à l'espèce de
Saint-Jean-de-Luz. Sur 4 exemplaires que j'examine et qui

(1) Voir Horst, loc. cit., pl. 111, fig. 12.
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ont 11 segments sétigères précédant les segments branchi-
fères, 2 ont 60 millimètres de long, un segment anal à 4 an¬
neaux terminaux atteignant 4 millimètres de long, et l'un
a 14 segments branchifères, l'autre 9 ; le 3mo exemplaire de
70 millimètres a 29 segments branchifères, le 4mo long de
80 millimètres en a 19 ; tous les deux ont au dernier segment
2 anneaux terminaux mesurant en tout 2 millimètres de haut.

D'après ce qui précède, on voit que le nombre des seg¬
ments, surtout celui des segments branchifères, est variable
et ne peut servir à établir des espèces différentes. Aussi
faut-il joindre à notre espèce les Arenicola cyanea, dioscurica
eL Bobrelzkii Cziern. qui ont 1 1 segments sétigères abran-
clies antérieurs et ne diffèrent les unes des autres que par
un nombre variable de branchies. Il faut y joindre aussi
l'A. brancliialis qui a 12 ou 13 segments sétigères antérieurs
abranches et 19 à 20 branchifères, l'A. Boeckii qui en a
16 sétigères antérieurs abranches et 40 branchifères, l'A.
ecaudata qui a 14 a 15 segments sétigères abranches et 17 à
27 branchifères.

Toutes ces espèces doivent être réunies sous le nom d'Are-
nicola brancliialis qui est le plus ancien. Elles ont pour carac¬
tères communs une région antérieure moins renflée que chez
l'A. marina, un nombre de segments sétigères et branchi¬
fères plus considérable, très variable pour les segments bran¬
chifères surtout, tandis que chez l'A. marina il est fixe, enfin
principalement l'absence de la région caudale si développée
chez l'A. marina et qui manque complètement chez l'A.
brancliialis. A ces différences avec l'A. marina, on peut
ajouter qu'ici la peau n'a pas de verrues, qu'il n'y a pas de
tête distincte, que les crochets ventraux ont avant le croc
terminal un denticule dorsal très net, qu'ils sont plus nom¬
breux et que les tores sont plus développés.

Mers du Nord, Manche (1), Atlantique, Méditerranée,
Mer Noire.

(1) Grube et Von Marenzeller trouvent l'A. branchialis à Saint-Malo, et
M. Mesnil à l'anse de Saint-Martin, près du cap de la Ilague.
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FAltlILIiE DES «AEntMEAKi Sa Y.

Genre JOHNSTONIA Qfg.

JOHNSTONIA CLYMENOIDES Qfg. (1).

Johnstonia clymenoides Grube, Mitih. liber St Malo und Roscoff, etc. (Abliand. der
Sch/esch. Gesells., 1869-1872, p. 111). — Bemerk. ilber
Annel. des Pariser Muséums (Archiv fur Nalurg., 1870,
p. 320).

Je trouve la J. clymenoides à Saint-Jean-de-Luz près de
Sainte-Barbe, entre les feuillets des roches calcaires, en-
lourde d'une très mince couche de sable.

Le corps assez muqueux, long de 90 millimètres sur
2 millimètres dans sa partie antérieure la plus large, est de
couleur verdâtre avec raies longitudinales blanches sous le
ventre et sur les côtés, et se compose de 24 segments dont
22 sétigères. Il y a une bande circulaire rouge aux 3me, 4mo,
5mo et 6mo segments sétigères et une large bande brune au 8mo.
Les 4 premiers segments sétigères ont 1 millimètre de haut
chacun, le ome lmm,5, le 6me 2 millimètres, le 7mo 1 milli¬
mètre, le 8mo et le 9mo 4 millimètres, les 10-12me 5 millimètres,
les 13-19mo 6 millimètres, les 20mc et 21mo 3 millimètres, le
22m° 2 millimètres, et le segment anal 2 millimètres (2). C'est
au 7m° segment sétigère que les pieds commencent à être
placés à la partie inférieure du segment.

La tête sans yeux, fusionnée avec le segmentbuccal achète,
est recouverte d'une plaque légèrement inclinée du côté du
dos, bordée tout autour d'un limbe incisé seulement en
avant pour livrer passage à une papille obtuse. Une
carène longitudinale accompagnée d'un sillon de chaque
côté parcourt les 2/3 de la longueur de la plaque cépha-

(1) Quatrefages, Hist. nat. des AnnéL, t. II, p. 24b, et pl. XI, fig. -10-15.
(2) Ces mesures de la longueur des segments sont prises sur l'animal

conservé dans l'alcool qui n'a plus que 8b millimètres au lieu de 90,
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lique et vient se terminer au-dessous de la papille. Cette
carène et les sillons sont la crête et les sillons de l'organe
nucal comme l'a établi M. Racovitza. Cette disposition du
lobe céphalique est assez semblable à celle du lobe cépha-
lique de la Clymene lumbricoicles (1), sauf que chez celle-ci
la carène et les sillons sont moins longs et que la partie
dorsale du limbe de la plaque est dentelée.

Le segment buccal qui est comme enchâssé dans le
lor segment sétigère est triannelé seulement du côté ventral
où la bouche s'ouvre à la partie antérieure du lor anneau.

Les 3 1ers segments sétigères ont une rame dorsale com¬

posée d'un mamelon d'où sortent des soies faiblement lim-
bées, et la rame ventrale n'est représentée que par un gros
croc tout à fait semblable à celui de la Leiochone clyneata (2).
Aux segments suivants, il se joint aux soies limbées de la
rame dorsale des soies pennées transparentes et fragiles
comme celles de la Leiochone clypeata (3), et la rame ventrale
se compose d'un tore coloré en blanc garni d'une rangée
simple transversale de crochets absolument semblables à
ceux de la Clymene lombricoides avec 4 à 5 crêtes au vertex et
barbules sous-rostrales (4). Presque partout les soies sont
accompagnées de petites algues filamenteuses incolores.

Sur les 6 segments anteanaux (17mo à 22me sétigères) appa¬
raissent des caecums respiratoires non ciliés, petites papilles
rougies par un vaisseau en anse qui y pénètre, marbrées de
brun et longues de 0mm,36 sur 0miu,096 de large. En petit
nombre aux 17mo el22mo segments sétigères, elles sont dispo¬
sées de chaque côté du corps en 2 rangées longitudinales
parallèles du 18me au 21rac. Le segment anal achète se ter¬
mine par un entonnoir garni de 22 petites dents de longueur
égale et au centre duquel s'ouvre l'anus entouré de 20 papilles.

(1) llacovitza, Lobe céphalique et encéphale des Polychètes (Arch. de zool.
expérim., 3me série, t. [V, 1896, p. 231-237, et pl. V, flg. 40-47).

(2) Voir Avnél. polyeh. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,
7™ série, t. XVII, 1894, pl. VI, fig. 172).

(3) Voir loc. cit., pl. VI, flg. 171.
(4) Voir loc. cit., pl. VI, fig. 163 et 164.
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A Concarneau, où la J. clymenoicles est plus commune,

j'en trouve à la pointe de la Jument 8 exemplaires de 9 à
20 centimètres de long. Chez celui de 20 centimètres qui est
une femelle mûre contenant des œufs gris de 0mm,16 de dia¬
mètre, les segments du milieu du corps atteignent une très
grande hauteur (le 15mo a 3 centimètres). En général, il y a
22 à 32 dents à l'entonnoir anal, et 42 à 30 crochets aux
tores uncinigères.

Manche (Roscoff). ALlantique.

FAMILLE MES AHMOCILtaiEA'S Mgr.

Genre OWENIA D. Ch. (Ammochares Gr.) (1).

OwENIA FUSIFORMIS D. Ch. (2).

Owenia FiLiFORMis D. Ch. (3). Claparède, Annêl. du golfe de Naples, p. 446, et
pl. XXVI, fig. 5.

— — Drasche, Beitr. zur feineren Anat. der Polych. Anatomie von
0. fliformis D. Ch. Wien, 1885, in-8, 22 pages et 2 planches.

— — Gunningham and Ramage, Polych. sedentaria of the Firt/i of
Forlh (Trans. Edinb. Soc., in-4, 1888, t. XXXIII, p. 656).

— — Michaelsen, Vie Polychsetenfaunu der Veutschen Meere, etc.
(Wïss. Meeresunters. herausg. von der Komm. zur Unters. der
Veutschen Meere in Kiel und der biol. Anslalt auf Ilelgoland.
Neue Folge, II Band, Helt I, 1897, p. 40, et pl. I, fig. 18).

— FUSIFORMIS D. Ch. Claparède, Recherches sur la structure des Annél.
sédentaires (Mém. de la Soc. de physique et d:hist. nat. de
Genève, t. XXII, 1873, p. 85, 107, 129, et pl. VIII, fig. 8-12)-.

— — Eisig, Monographie der Capitelliden des Golfes von Neapel,
Berlin, 1887, in-fol., p. 336.

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli (Atti dell'
Accad. delle scienze di Napoli, 2mo série, t. V, 1893, n° 11,
p. 22).

— — Gilson, Les glandes filières de l'O. fusiformis {La Cellule, t. X,
1894, p. 299 à 330, et 1 planche). — The nephridial duct of
Owenia (Anatom. Anzeig., t. X, 1894, p. 191, et 5 figures).—
On the septal organs of O. fusiformis (British Associât.
Ipswich, 1895). — Organes septaux de l'Owenia (Comptes
rendus du 3mo congrès intern. de Zool. Leyde, 1896, in-8,

(1) Delle Chiaje a créé le genre Owenia en 4842. Depuis lors Prosch a
attribué ce nom, en 1847, à un genre de Céphalopodes et Kûlliker, en 1883,
à un genre de Cténophores. Le genre Ammochares de Grube ne date que
de 1846 et doit disparaître.

(2) Descriz. e notomia, etc., pl. 175, fig. 1-6, fide Clpd.
(3) C'est à tort, comme il l'a reconnu depuis lui-même, que Claparède

a donné le nom de fliformis à l'espèce de Delle Chiaje.
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p. 504 et 505). — Les valves septales de l'Owenia {La Cellule,
t. XII, 1897, p. 377-410, el pl. I-II1).

AmmochaEes Ottonis Gr. Grube, Besc/ir. neuer oder uienig belcannt. Annel. (.Archiv
fur Naturg., 1846, p. 104, et pl. V, fig. 2).

— — Kôlliker, Kûrzer Bericlit liber einige im Ilerbst 1864 an der
Westkilste von Schottland ansgestellle vergl. Anat. Unters.
{Witrzb. Naturw. Zeits., t. V, 1864, p. 241) (1).

— — Me Iutosh, On tlie structure of tlie Brit. Nernert. and some
new Brit. Annel. (Trans. Edinb. Soc., in-4, 18G9, t. XXV,
p. 422, et pl. XV, fig. 14).

Owenia brachycera Marion. Marion, Sur les Annél. de. Marseille {Revue des se. nat.
Montpellier, t. IV, 1875).

Pl. XXII, fig. 203-208.

Trouvée par des marées moyennes au Croisic près de l'Es-
tacade, et à Concarneau à l'entrée de l'anse de Kersos au
bord d'un ruisseau qui vient s'y jeter. Habitant à peu de pro¬
fondeur, dans le sable demi-vaseux, un petit tube qui y est
placé horizontalement ou verticalement, ouvert et pincé aux
deux bouts, formé d'un tissu transparent assez épais, résis¬
tant, recouvert de grains de sable agglutinés et quelquefois
de débris de coquilles fixés dans le tissu à angle droit par
la tranche. Les tubes les plus considérables ont 3 milli¬
mètres de diamètre extérieur et 10 centimètres de long; en
général, ils n'ont que 2 millimètres de diamètre et 4 à
5 centimètres de long. Il est assez difficile d'en extraire
bien intacts les animaux qui y sont très à l'étroit et qui ont
de 30 à 50 millimètres de long sur 1 millimètre à lmm,5 de
large et 22 à 27 segments sétigères.

Le corps cylindrique, rigide, atténué seulement aux der¬
niers segments, teignant l'alcool en vert, est coloré en vert
à la partie thoracique, puis en vert et acajou. Le segment
buccal très peu élevé supporte une couronne de branchies
plates, laciniées, ciliées du côté qui est tourné vers la bouche,
et au nombre de 6 (3 de chaque côté du corps). Chacune
d'elles, haute de 0mm,60 environ, a une base large et très
basse d'où s'élèvent 3 ou 4 branches subdivisées elles-mêmes
en 7 à 8 rameaux terminés chacun par 2 petits lobes arrondis.

(I) D'après Drasche, il s'agit peut-être là de l'Owenia assimilis Sars.
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Tout ce système, où pénètre le liquide cavilaire, est plus ou
moins complètement coloré en rouge brun, sauf les 2 lobes
terminaux, parcouru par de nombreux vaisseaux capillaires,
et s'enroule, à l'exception de la base, du côté intérieur de
la couronne. Aussi les coupes transversales des branches et
des rameaux ont-elles la forme de fer à cheval, comme je
l'ai constaté après Drasche. La couronne des branchies est
interrompue du côté dorsal et du côté ventral. Du côté
dorsal, les branchies sont séparées par un lobe en demi-
lune de 0mm,54 de large sur 0mm,30 de haut qui semble
être la tête contenant le cerveau d'après Drasche. La partie
terminale antérieure du corps entourée par la couronne des
branchies, forme un plan légèrement incliné vers le côté ven¬
tral. Sur ée plan, s'ouvre, au-dessous de la tête et rappro¬
chée du dos, la bouche, simple fente transversale de 0mm,48
de large et se dressent, entre la bouche et la partie ventrale,
2 lèvres massives bilobées signalées pour la première fois
par Drasche. Elles se font face l'une à l'autre, et celle qui est
la plus rapprochée de la bouche est plus forte que l'autre.
Ne communiquant pas avec le canal digestif et bien séparées
de la bouche, elles semblent être un appareil préhenseur
rappelant les aviculaires des Bryozoaires (1).

La région Ihoracique qui est en général moitié ou même
quelquefois deux fois moins longue que le 1er segment de
la région abdominale, est bordée en avant, du côté dorsal,
par un repli peu saillant coloré en rouge brun. Deux lignes
minces de même couleur se dessinent sur le corps à peu de
distance de ce repli et se rejoignent sous le ventre en formant
un angle aigu. La région thoracique se compose, outre le
segment buccal achète, de 3 segments fusionnés ensemble et
qui ne sont indiqués que par 3 faisceaux de soies simples de
couleur jaune ocre, sortant de chaque côté du corps et cou¬
vertes de fines épines opposées dépassant à peine le bord de

(1) Drasche (loc. cit., pl. I, fig. 1 et 2) donne deux très bonnes figures de
la partie antérieure de l'O. fusiformis et des trois premiers segments abdo¬
minaux ; je ne pourrais que les reproduire.
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la soie (fig. 203). Les faisceaux des 2 l"8 segments com¬
posés chacun de plus de 100 soies longues de 0mm,92, sont
tout à fait latéraux; ceux du 3me segment, formés de 35 à
40 soies longues seulement de 0mm,2l, très voisins de la
région abdominale, sont plus rapprochés de la ligne médiane
dorsale que ceux des 2 1ers segments. Ce 3me segment qui a
échappé à Claparède et à Lo Bianco chez l'espèce de Naples
y a été constaté par Drasche et aussi par moi ; il avait déjà
été reconnu par Ivôlliker et Me Intosh chez YAmmochares
Ottonis qui est le même que VO. filiformis, et chez lequel
Grube ne l'avait pas distingué. Le 1er faisceau est à 0mm,60
de distance du segment buccal, le 2me à 0mm,30 du 1er, le 3me
à 0mm,60 du 2me et à 0mm,30 du 1er segment abdominal.

La région abdominale, assez transparente, comprend
21 à24 segments séligères sans compter l'anal. Les 4 1ers seg¬
ments abdominaux sont plus hauts que les suivants. Chez les
exemplaires de grande taille, le lor a 4 millimètres, le 2me
5mm,50, le 3me 4 millimètres, le 4me 3 millimètres, et les sui¬
vants vont toujours en décroissant jusqu'aux derniers qui
n'ont plus que 0mm,24, puis 0mm,12. Chaque segment, sauf
ce qui sera dit plus loin, a, à sa partie antérieure, deux fais¬
ceaux de soies dorsales au nombre de 50 à 60 environ, sem¬
blables à celles des faisceaux thoraciques, rapprochées de la
ligne médiane dorsale et colorées en jaune ocre seulement
aux 3 1ers segments. A mesure qu'on approche de la fin du
corps, les 2 faisceaux s'écartent progressivement de la ligne
médiane dorsale, les soies y devenant moins nombreuses,
mais conservant leur taille. Chaque faisceau est suivi presque
immédiatement d'un tore haut de 0mm,15 et long de lmm,80
dans les segments antérieurs, n'ayant plus que 0mm,042 de
haut et 0mm,30 de long dans les derniers. Les 2 tores se re¬
joignent presque sous le ventre où ils ne sont séparés l'un de
l'autre que de Omm,33. De chacun d'eux sort un nombre
extrêmement considérable de petits crochets disposés par
rangées verticales de 24 au 2me segment abdominal, de 35
au 3me, puis le nombre va en décroissant et il n'y en a plus
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que 9 aux rangées des segments qui précèdent les anteanaux.
Les 2 extrémités du tore étant arrondies et moins larges,
les 5 ou 6 dernières rangées sont moins hautes avec 2 ou
3 fois moins de crochets. Le nombre de ces rangées verti¬
cales est variable; il y en a jusqu'à 225 au 3mo segment
abdominal (ce qui donne environ 7 600 crochets par tore) et
50 seulement aux derniers qui précèdent les anteanaux. Les
crochets vus de profil semblent n'avoir qu'un croc (fîg. 204);
mais on en distingue un 2me (fig. 205) lorsqu'on les examine
de trois quarts ou de face, et, dans ce dernier cas, les bases
des 2 crocs apparaissent comme 2 points brillants (fig. 206).
La partie antérieure du crochet est précédée d'un renflement
qui s'oppose à sa sortie de l'hypoderme où sa tige est
plongée. Cette tige plate et droite, longue de 0miu,052, est
suivie d'un prolongement filiforme assez semblable aux soies
de soutien des Térébelliens, long de 0mm,12, fortement re¬
courbé en arrière, qui pénètre dans la membrane basale assez

transparente, parsemée de quelques noyaux et placée au-
dessous de l'hypoderme. Les crochets sont tous disposés la
tête renversée en arrière vers le dos et les 2 crocs dirigés en
l'air; l'animal, en gonflant son corps, peut les faire piquer
dans l'enveloppe membraneuse du tube, ce qui explique qu'il
est difficile de l'en arracher puisqu'il s'y cramponne par plus
de 450 000 crocs. Les tores des 3 1ers segments sont colorés
en rouge par le sang.

Les,segments abdominaux normaux, qui ont des soies dor¬
sales et des crochets ventraux, sont suivis de 2 petits segments
anteanaux qui n'ont pas de soies dorsales, mais seulement
32 crochets en tout au l" de ces segments et 25 au 2me.
Ainsi les segments thoraciques n'ont pas de crochets ven¬
traux et les derniers segments abdominaux manquent de
soies dorsales. Le segment anal achète se termine par 2 pe¬
tits lobes avec anus central (fig. 207).

Au-dessous de la cuticule, de l'hypoderme et de la couche
des muscles circulaires qui n'existe que dans le thorax, l'en¬
veloppe du corps est tapissée d'une couche continue de

ANN. SC. NAT. ZOOL. V, 26
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muscles longitudinaux puissants qui n'est interrompue que
par le mésentère dorsal et le mésentère ventral du canal
digestif. C'est à cette couche que le corps doit sa résistance,
qui est moins grande aux derniers segments où la couche est
moins épaisse.

Une paire de glandes filières pend dans la cavité du corps,
de chaque côté de l'intestin, aux Ier et 2me segments thora-
ciques (1) et aux 4 lors segments abdominaux, ce qui fait
6 paires en tout. Ce sont des tubes cylindriques, transpa¬
rents, d'un diamètre de 0mm,12, se recourbant quelquefois on
deux, et communiquant avec l'extérieur par un petit pore de
0mm,022 de diamètre qui s'ouvre à la base du faisceau des
soies dorsales du segment auquel ils appartiennent (fig. 208).
Ceux du 1er segment thoracique sont 2 fois plus longs que
ceux du 2'"°. Le plus long est celui du 101 segment abdominal,
qui atteint 4 millimètres de long sur 0mm,16 de large. Ces
glandes,longuement étudiées parGilson, contiennent un éche-
veau de filaments visqueux, incolores, excessivement fins,
insolubles dans l'eau, exsudés par les cellules épithéliales de
l'enveloppe de la glande et qui forment la membrane du tube
dans laquelle on les retrouve juxtaposés et simulant des
stries. Beaucoup de ces filaments sont entremêlés aux grains
de sable du tube et les maintiennent en place. Très rigides,
les glandes font saillie en dehors lorsque l'enveloppe du
corps est endommagée. C'est probablement un accident de
cette sorte qui a fait croire à Grube qu'il y avait des appen¬
dices en forme de massue aux 2 1ers segments thoraciques.
Je trouve une fois un petit distome fixé sur une glande.

Il y a un dissépiment entre le segment buccal et le 1er seg¬
ment thoracique, puis entrele dernier segment thoracique et le
1er abdominal au-dessus des 2 faisceaux de soies dorsales et

des tores, et entre chacun des segments abdominaux suivants,
sauf entre le lor et le 2m°. Le tissu de ces dissépiments est
entremêlé de muscles fins qu'on dislingue bien surlescoupes.

(d) Gilson signale en plus une paire de glandes très rudimentaires, et
qui n'existe pas toujours, dans le troisième-segment thoracique.
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La bouche est suivie dans toute la région thoracique par
l'œsophage, d'un diamètre de0mm,72, recliligne et maintenu
en place, comme le reste du canal digestif, par un mésentère
dorsal et un ventral. L'intestin droit, mais formant de nom¬
breux renflements et étranglements, va du 1er segment abdo¬
minal jusqu'à l'anus; dans les 3me et 4me segments abdomi¬
naux, il est d'une belle couleur verle, due à de petites
glandes qui l'y tapissent. Partout il est entouré par le vais¬
seau dorsal qui forme sinus péri-intestinal et qui se bifurque
à l'entrée de la région thoracique, s'écartanl de l'œsophage.
Chacune de ces branches se ramifie en vaisseaux capillaires
qui, après avoir parcouru les branchies, redescendent pour
former le vaisseau ventral. De chaque côté de ce vaisseau se
détachent de nombreux caecums courts, formant des am¬

poules rondes dont j'ai pu compter jusqu'à 40 dans le
3me segment abdominal. Le sang est rouge.

Drasche décrit en détail le cerveau, les connectifs œsopha¬
giens et les ganglions sous-œsophagiens. Le cordon nerveux
ventral, très peu apparent, consiste en une bandelette noyée
dans l'hypoderme, large de 0mm,168 sur 0mm,02'l de haut, de
tissu ponctué sans ganglions et sans fibres nerveuses colos¬
sales.

Au dos de la région thoracique et des 4 I"3 segments
abdominaux, Drasche a observé deux bandes de couleur
claire qui, quoique bien nettes, n'avaient pas été signalées
avant lui, et qui sont des épaississements de "l'hypoderme.
Chacune d'elles décrit un arc de chaque côté du corps,
reliant le segment buccal au faisceau dorsal de soies du
1er segment abdominal, puis cet arc se répète à chacun des
segments abdominaux antérieurs reliant les uns aux autres les
faisceaux de soies des 5 :lors segments. C'est dans l'épaisseur
de chacune des 2 bandes qui s'étendent sur le 2m° segment
abdominal que se dessine un canal très étroit coloré en rouge
brun formant de nombreux lacets, et figuré mais non décrit
par Drasche. Je pense, comme Gilson, que c'est un organe
segmentaire. Un pavillon vibralile en forme d'entonnoir

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



404 DE SAINT-JOSEPH.

qu'on voit par transparence dans l'intérieur du corps, dé¬
bouche dans le canal (1) à l'extrémité postérieure du 2mo seg¬
ment abdominal contre le dissépiment qui le sépare du 3mc.
Le canal, oùje ne distinguepointde cils vibratiles, se termine
un peu avant l'exlrémité antérieure du 2mc segment par une
gouttière à ciel ouvert sans pore distinct.

Je trouve un mâle long de 5 centimètres, rempli de sper¬
matozoïdes, et plusieurs femelles dont la plus petite a 3 cen¬
timètres, contenant des œufs gris de 0mm,084 à 0mm,10 de
diamètre.

L'espèce de Naples, comme j'ai pu le constater sur des
exemplaires conservés à l'alcool, quoique de taille plus con¬
sidérable (8 à 9 centimètres sur 3 millimètres de large) est
bien la même que celle du Croisic et de Concarneau qui se
rapproche comme taille de celle observée par Kôlliker et
Me Intosh dans la mer du Nord et par Drasche dans
l'Adriatique.

LO. fusiformis tient à la fois des Maldaniens et des Serpu-
liens. Comme la plupart des Maldaniens, elle a le corps
cylindrique, plusieurs segments beaucoup plus hauts que les
autres, des soies dorsales épineuses qui ne sont pas accom¬
pagnées de crochets aux segments antérieurs, des crochets
de forme assez semblable à ceux des Maldaniens, sauf à leur
partie postérieure qui donne l'impression de soies de sou¬
tien de Térébelliens. Comme les Sabellides, elle a un tube
membraneux, des branchies, mais de forme différente (2),
un sinus péri-intestinal, de nombreux caecums. Le nombre
de ses crochets la rapproche des Serpulides. Ce qui lui est
surtout propre, ce sont ses glandes filières, qu'on ne re¬
trouve, ni chez les Maldaniens, ni chez les Serpuliens.

(1) Gilson, La Cellule, t. Xll, pl. Il, fîg. 13.
(2) Cunningham et Ramage constatent que cliez les jeunes les branchies

ramifiées n'existent .pas et qu'il n'y a qu'une membrane en forme d'en¬
tonnoir qui se découpe plus tard en lanières. De plus, la circulation y est
purement capillaire. Il est donc assez probable qu'il s'agit d'une mem¬
brane plus ou moins laciniée surmontant le segment buccal et non de vé¬
ritables branchies.
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L O. fusiformis a une aire fort étendue : Mers du Nord,
Atlantique, Méditerranée, Adriatique, Détroit de Davis où
elle a été draguée dans l'expédition du Valorous à 3264 mètres
de profondeur, Mers du Japon? (Drasche.)

FAMIÏjïiH DES StlII'lI.LIItlC.VN I1,LII V<» Qfg.).

Genre SABELLARtA Lmck. (.Hermella Sav.).

Sabellaria alveolata L. (1).

Trouvée dans des tùbes de sable, soit isolés près de Saint-
Jean-de-Luz, à Remardy, soit agglomérés en masses consi¬
dérables sur la côte entre Saint-Jean-de-Luz et Guéthary.
L'entrée du tube est entourée d'un godet sablonneux. Les
animaux les plus longs atteignent jusqu'à 50 millimètres
dont 10 millimètres pour la partie caudale. Le corps est
rouge, les branchies et les tentacules verdâtres.

FAUILLG I>ES AMPHICTÉAIEAS Mgr.

Genre LAGIS Mgr.

Lagis Koreni Mgr. (2).

Pectinaria Neapolitana Clpd. Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 373, et
pl. XXVIII, flg. 1.

— Malmgreni Gr. Grube, Bemerk. iiber die Amphicleneen und Am-
phareteen (Jahresb. der Schles. Gesells. fur 1870. Breslau,
1871, S. A., p. 7).

Lagis Koreni Von Marenzeller, tfber Lagis (Pectinaria) Koreni Mgr.
aus dem Mittelmeere und die Ha/cenborsten der Amphic¬
leneen (Verli. der k. le. Zool. bot. Gesells. in Wien,
t. XXIV, 1874, p. 217). — Zur Kennt. der Adriat. Annel.
[Sitzb. der. k. Alcad. der Wiss. in Wien, t. LXIX, 1874,
p. 66, et pl. VII, flg. 6).

(1) Voir : Annél. polych. des côtes de Dinard, 3mc partie (Ann. des se.
nat., 7m0 série, t. XVII, 1894, p. 160).

(2) Malmgren, Nord. Hafs Annul., p. 360. — Ann. polych., p. 213, et
pl. XIV, lig. 74.
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I.AGrs Koreni Mo Intosh, On certain homes or tubes formed by Annelids
(Ann. of Nat. hist., 6me série, t. XIII, 1894, p. 12).

—
— Fauvel, Observations sur la circulation des Amphicténiens

(Comptes rendus de l'Académie des sciences, du 26 octo¬
bre 1897, p. 616).

Pectinaria Koreni Levinseu, Syst. geogr. Overs. over de Nord. Annul.
(VUlensk. Mcddels. for 1883. Copenhague, 1884, p. 152).
— Det Vidensle. udbytte af Kanonenbaaden « Hauchs »
togter, 1883-1886. Levinsen, Anniilata, etc., p. 346.
Copenhague, in-4, 1890.

— — Bidenkap, Unders'ogelser over Annulata Polychseta om~
kring Iiardangerfjordens udlôb sommeren 1893. Kris-
tiania, 1894, in-8, p. 9. Tirage à part. — Syst. Overs.
over Norges Annul. Polych. (Christiania Vidensk. selsk.
Forh., 1894, p. 119).

— — Michaelsen, Die Polychsetenfauna der DeutschenMeere, etc.
(Wiss. Unters. herausg.von der Komm. zur Unters. der
Deutschen Meere in Kiel und der biol. Anstalt aufllelgo-
land. Neue folge, II Band, Ileft-I, 1897, p. 46).

Pl. XXII, flg. 209-222, et pl. XXIII, %. 223-235,

A la superficie du sable vaseux devant l'aquarium d'Arca-
clion et à la plage d'Eyrac.

La Lagis Koreni habite un tube conique très légèrement
courbe, percé aux deux bouts, qu'elle abandonne seulement
lorsqu'elle commence à dépérir ; il se compose d'une cou¬
che unique de grains de sable généralement clairs et trans¬
parents, que l'animal agglutine les uns aux autres, au moyen
deses tenlaculespéribuccaux, avec un ciment incoloreet opa¬
que, ce qui offre une certaine ressemblance avec des loges
de Bryozoaires. Cette élégante mosaïque est revêtue inté¬
rieurement d'une pellicule muqueuse très mince presque
toujours incolore et quelquefois pigmentée de rouge brun.
Les plus grands tubes ont 60 millimètres de long sur 7 milli¬
mètres de large à l'extrémité antérieure et 0mm,5 à l'extré¬
mité postérieure, souvent colorée en noir par les excréments
qui s'y accumulent avant d'en sortir. M. Adrien Dollfus me

communique des tubes renfermant des L. Koreni provenant
de Scheveningen et de Bénerville, ces derniers ayant 9 cen¬
timètres de long sur 9 millimètres de large à l'extrémité
antérieure. Tous ils sont presque absolument droits et cons¬
truits avec des grains de sables noirs, blancs, jaunes et
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bruns, réunis par un ciment incolore. Les animaux qu'ils
renferment sont semblables à ceux d'Àrcaclion.

Le corps transparent sauf à la partie ventrale des 6 1ers
segments, se contractant quand on le touche, est blanc irisé
de rose et mesure, chez les animaux à l'état de maturité,
de 1b à 37 millimètres de long, sur 5 à 7 millimètres de
large en avant. 11 va en s'amincissant peu à peu vers l'extré¬
mité inférieure où il n'a plus que 3 millimètres de large. Il
se compose de 2 régions, l'une très longue, ou thoracique^
l'autre très courte, abdominale ou scaphe. Il serait peut-être
préférable de compter 3 régions : la lro thoracique s'arrêtant
au lm° segment; la 2me abdominale commençant au 8me seg¬
ment où apparaissent les plaques onciales et la 3mo post-abdo¬
minale ou caudale comprenant la scaphe.

La tête plate, charnue, inclinée obliquement vers le dos,
est arrondie en arrière et sur les côtés où elle est bordée par
un limbe mince, saillant et uni, se terminant sur chacun des
côtés du corps par un prolongement cirriforme long de
3 millimètres, renfermant un vaisseau aveugle en spirale.
La partie antérieure ou frontale de la tête forme un angle
rentrant très obtus dont le sommet est occupé par un petit
cirre long de 0mm,24 sur 0mm,12 de large (fig. 209). Sur cha¬
que côté de l'angle s'élèvent 10 à 13 palées dorées rangées
en ligne. Bien figurées par Malmgren, elles ont une large
base et finissent en pointe fine recourbée vers le dos. Elles
font saillie sur une longueur de 3 millimètres, et leur base
inclinée obliquement s'enfonce jusque dans le 2me segment.
D'après M. Watson, elles servent à fouir le sable (1). Derrière
les palées, du côté ventral, il y a un voile eéphalique très
mince demi-circulaire rattaché à ses deux extrémités au

limbe eéphalique. Ses tissus sont décrits et figurés exacte¬
ment par Claparède (loc. cit., p. 375, et pl. XXVIII, fig. 1, 1).
11 est découpé au bord en 20 à 26 digital ions de taille
inégale garnies à leur extrémité de poils tactiles; les

(1) Walson, On the habits of the Amphictenidx (Ann. o.f nat. kist., Gmo sé¬
rie, t. XIV, 1894, p. 43).
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plus longues ont 0mm,72 et les plus courtes moitié moins.
Le segment buccal, fusionné avec la tête, est dominé du

côté dorsal par le petit rebord du limbe céphalique et porte
de chaque côté un cirre tentaculaire long de 4mm,20 sur
0mm,084 de large à la base, renfermant un vaisseau aveugle
en spirale ; ce cirre est suivi d'un pclit mamelon rond d'un
blanc mat, du côté ventral où s'ouvre la bouche ronde
entourée d'environ 32 tentacules parcourus par un vaisseau
aveugle (fig. 210) (1). Ils sont ciliés en dessous et de ce
côté leurs bords peuvent se rapprocher l'un de l'autre et
former gouttière. Très extensibles, ils mesurent de 1 à
12 millimètres de long ; lorsqu'ils sont très étendus, la gout¬
tière disparaît.

Ils sont protégés par le voile céphalique qui peut se
rabattre pour les couvrir. Aussi ne sont-ils pas rétractiles
dans l'intérieur du canal digestif comme chez les Ampha-
rétiens, qui manquent de voile céphalique. Quand l'animal
sort la tête de son tube, les tentacules distendus se présen¬
tent en avant, le voile céphalique s'étendant en dessus d'eux
et les deux faisceaux de palées se déploient gracieusement
en éventail.

Le 2mo segment, le seul qui soit bien marqué du côté dor¬
sal, est indiqué par 2 bourrelets minces d'un blanc mat qui
ne se rejoignent pas au milieu du dos (tig. 2091. Chacun de
ces bourrelets est suivi de chaque côté du corps d'un lobe
en forme de gousset très échancré du côté ventral au-des¬
sous de la bouche. Le 3mo et le 4mc segments portent chacun
sur les côtés une paire de branchies falciformes sur les¬
quelles j'observe quelquefois des Vorticelles. Ces branchies
se composent d'une tige dans laquelle s'implantent des dis¬
ques membraneux plats, au nombre de 25 à 38, rangés comme
les feuillets d'un livre. Jusque-là tous les segments sont
achètes. C'est au 5me segment seulement qu'apparaissent les

(1) M. Fauvel en donne une bonne coupe dans ses importantes Recherches
sur les Ampharétiens (Bull, scient, de la France et de la Belgique, t. XXX,
1897, pl. XXV, fig. 171).
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soies dorsales sur un mamelon conique. Les segments 3 à 6
ont chacun un bourrelet ventral interrompu sur la ligne
médiane ventrale par un petit écusson (fig. 210) ; le bourre¬
let du 4mo segment (2mebranchifère) se termine de chaque côté
au-dessous des branchies par un prolongement triangulaire
charnu dont la pointe est dirigée vers la tête. Au 7me seg¬
ment (3mo sétigère), le bourrelet-ventral est interrompu au
milieu du ventre et l'écusson disparaît. Ces 7 1°" segments
peu élevés et serrés forment une région à part que nous
avons plus haut désignée sous le nom de thoracique. Aux
4 ou 5 segments sétigères suivants, les bourrelets ventraux
ne sont plus représentés que par un petit écusson latéral long
de 0mm,60 sur 0inra,25 de large placé du côté ventral, à la suite
de chaque pied. C'est au 8mo segment (4mo sétigère) que se
montre la pinnule ventrale avec une rangée transversale de
plaques onciales; elle est en forme de croissant dont la con¬
cavité est tournée vers le corps de l'animal. Se rattachant au
mamelon porteur des soies dorsales, au-dessous desquelles
elle flotte, elle persiste avec celles-ci aux 11 segments
suivants. Il y a donc en tout 15 segments sétigères dont
12 uncinigères.

Les soies dorsales des 3 1ers segments qui sont au nombre
de 8 à 10, et celles des 3 derniers sont plus petites
qu'aux autres segments où il y en a 12 à 13 par faisceau.
Toutes ces soies sont légèrement limbées, avec le limbe
couvert de stries obliques et la hampe ponctuée d'un
pointillé très fin; mais les unes se terminent en pointe
droite (Mgr., loc. rit., fig. 74 D,a) et les autres sont cou¬
dées à l'extrémité. La partie coudée, longue de 0mm,2, est
dentelée au bord et le pointillé n'y existe plus (Mgr., loc. cit.,
fig. 74 D, b) ; lorsqu'on l'incline légèrement, le bord semble
entaillé plutôt que dentelé (Clpd., loc. cit., fig. 1, D'à). Quant
aux plaques onciales (fig. 211 et 212), hautes de 0mni,030 à
0mm,035 selon les exemplaires, disposées en une rangée uni¬
que rétrogressive, elles sont au nombre de 200 environ au
1er segment uncinigère et de 160 au dernier. Vues de côté,
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elles ont une base massive dont la partie antérieure est en
l'orme de gouge et leur vertex est garni de 7 à 8 grosses
dents recourbées vers le bas, suivies de 4 denticules non

recourbés, Irès fins et peu distincts. Vues de face, elles ont,
à partir du haut, 7 à 8 rangées superposées de 3 dents cha¬
cune, puis 4 rangées superposées de 4 denlicules et enfin
un large demi-cercle terminal qui est la gouge de la partie
antérieure de la base (1).

Le 15mo segment sétigère est suivi de 2 segments apodes
(fig. 223) dont le 1" n'a ni soie ni plaques onciales ; le 2'"°
moins large a, du côté dorsal, au-dessous d'une échancrure
entourée de 2 lobes, une sorte de mamelon rectangulaire
qui a de chaque côté un prolongement cylindrique dirigé
vers le bas du corps. De ce mamelon, de chaque côté de la
ligne dorsale médiane, sort un faisceau de grosses soies
comparables aux palées céphaliques mais moins dorées,
beaucoup plus courtes (0mm,25) et se terminant par une
pointe recourbée plus massive (Mgr., loc. cit., fig. 74 Ë),
dirigée vers le dos (2). Ces soies sont en nombre très varia¬
ble : 4 de chaque côté, 4 d'un côté et 5 de l'autre, 5 ou 6 de
chaque côté, 6 d'un côté et 7 de l'autre. Les plus extérieu¬
res sont plus fortes que les intérieures, à la suite desquelles
il y en a souvent de petites en voie de formation. Elles domi¬
nent le Ie1' segment de la scaphe creuse qui fait suite à ce
dernier segment de l'abdomen proprement dit.

La scaphe (fig. 223) est séparée de l'abdomen par une
constriction. Longue de 2 millimètres sur lmm,85 de large,

(4) Chez une Amphictene auricoma O.-F. Muller, de Naples, les plaques
onciales, hautes de 0mm,042, vues de côté, ont 6 grosses dents suivies de
9 denticules; la partie antérieure de la base est en forme de gouge. Vues
de face, elles ont une première rangée (la plus haute) de 4 dents parallèles,
une deuxième de 3 dents, les trois suivantes de 2 dents et enfin la dent la
plus grosse et la plus basse est unique; 18 denticules très distincts sont
disposés en deux rangées parallèles de 9 chacune en forme de V ; puis la
gouge placée au-dessous a l'apparence d'un demi-cercle.

(2) Levinsen les figure aussi (Dijmphna-Togtets Zool. botan. Udbytte :Kara-
flavets Ledorme, Copenhague, 1886, pl. XXV, fig. J0). Il les attribua d'abord
à la Pectinaria Belgica, mais rectifia ensuite son erreur en 1890 (loc. cit.
suprà).
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elle est d'une épaisseur bien moindre que le reste du corps.
Composée de 5 segments apodes et açhèles, elle est concave
du côté dorsal et convexe du côté ventral, et ses bords sont
rabattus sur la concavité dorsale (Mgr., loc. cit., fig. 74 B).
Les trois lors segments ont chacun de chaque côté un petit
cirre dorsal en massue long de 0"'m,072,d'où sort un bouquet
terminal de poils tactiles très courts, précédé de 2 bouquets
latéraux semblables. Les eirres du 1" et du 2mo segment
scaphal sortent de 2 protubérances; ceux du 3mo sortent de
la paroi même du corps. Tous les segmenls de la scaphe
sont séparés les uns des autres par des dissépiments ; on y
observe, entre l'intestin et les parois du corps, de chaque
côté, des glandes grises en forme de massue contenant des
corps sphériques grisâtres très petits et des cellules réfrin¬
gentes plus grosses à noyau. Un voile membraneux mince et
diaphane (fig. 223) est fixé au dos de la scaphe un peu avant
son extrémité inférieure, recouvrant l'anus qui s'ouvre en
dessous. Ce voile, haut de 0™,84, estbordéde 25à28 petits
festons ; avant son extrémité inférieure, sur la ligne médiane
dorsale, il s'y élève un petit cirre long de 0mm,084, de même
forme et avec les mêmes poils tactiles que les cirres laté¬
raux des trois lGrs segments de la scaphe. Au-dessous du
voile, celle-ci se termine rectiligne et comme tronquée, ce
qu'indique bien Claparède dans sa figure 1.

La cuticule très mince, irisée, est couverle de stries fines
se coupant à angle droit.

Le canal digestif cilié intérieurement comprend : 1° l'œso¬
phage incolore allant de la bouche à l'estomac ; d'abord
étroil ,il s'élargit peu à peu; 2°reslomacd'un jaunevifeommen-
çant au 4mc segment sétigère, descendant jusqu'au 5mc avant-
dernier segment sétigère pour se recourber et remonter en
arrière ; la portion descendante est moins large et moins
jaune que l'ascendante; 3° l'intestin, étroit, incolore et en
général rempli de sable, qui fait suite à la branche ascen¬
dante de l'estomac et remonte encore lui-même jusqu'en
haut de l'œsophage pour redescendre tout droit jusqu'à

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



412 ®E SAKW-JOSEPSI.

l'anus en traversant la scaphe. Des ligaments mésëntériques
très fins insérés sur la ligne médiane dorsale des parois du
corps, maintiennent l'estomac en place.

Le système circulatoire demande quelques développe¬
ments. Il y a 2 vaisseaux latéraux dorsaux, mais pas de vais¬
seau dorsal médian, comme Rathke (1) pensait qu'il en exis¬
tait un chez YAmphitrite (Amphictene) auricoma O.-F. Mûll.
Je suis là-dessus du même avis que Claparède (2) pour notre
espèce et que Wiren (3) pour la Pectinaria belgica Pallas
Johnst. Ce qui a pu donner lieu à l'erreur de Rathke, c'est
que chez les Amphictene auricoma, comme chez les Lagis
Koreni conservés dans l'alcool, il se dessine sur le dos une

ligne droite longitudinale médiane sombre simulant un gros
vaisseau. Les 2 faisceaux musculaires longitudinaux dor¬
saux étant séparés l'un de l'autre sur la ligne médiane dor¬
sale, il en résulte que la paroi du corps y est très mince et
que cet espace est sombre, ses 2 bords étant colorés en blanc
par les muscles longitudinaux. De plus, à chaque segment,
il se détache des 2 vaisseaux latéraux dorsaux 2 branches,
l'une à droite et l'autre à gauche, qui, après avoir chacune
sur leur parcours distribué de nombreux ramuscules dans les
parois dorsales du corps se rejoignent au milieu du dos en
formant des anastomoses très fines. Ces anastomoses se diri¬

gent vers l'extrémité inférieure du corps, communiquent
entre elles et prennent l'apparence d'un petit vaisseau dor¬
sal. Les 2 vaisseaux latéraux dorsaux me paraissent com¬
mencer aux segments 3 eL 4, où, bifurques à leur extrémité
antérieure, ils envoient une branche à chacun des 2 vais¬
seaux latéraux qui, comme on le verra, relient le vaisseau
ventral aux 2 branchies. De là ils descendeut jusqu'au seg-

(1) Btitrage zur vergleichcnden Anatomie und Physiologie. Reisebemerkun-
gen aus Skanàindvien nebst einem Anhange liber die rùc/cschreitende Métamor¬
phosé der Thiere. Danzig, in-4, 1842, p. 76.

(2) Loc. cit., p. 378.
(3) Om Cirkulations-och Bigestions-organen hos Annelider af familjerna

Ampharetidx, Terebellidœ oc,h AmpKiçtenidse (IL Svenska Vetensk. Akad.
Handl., in-4, t. XXI, n° 7, 188S, p. 23).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 413

mont antéscaphal qui porte les grosses soies dorsales. Outre
les 2 vaisseaux qu'ils envoient à angle droit vers le dos de
chaque segment, et dont il a été question plus haut, ils en
détachent 2 autres ventraux qui se rendent aux pieds.

Le vaisseau ventral, qui occupe la ligne médiane ventrale,
sort du plexus circumoral formé par la réunion des petits
vaisseaux qui parcourent la tête, les tentacules, les cirres
tentaculaires et les glandes ventrales ; il se termine au
lor des 2 segments achètes qui précèdent la scaphe. Là il se
divise en 2 branches latérales qui rejoignent les 2 vaisseaux
latéraux dorsaux dans le segment antéscaphal. Sur son
parcours, il communique de chaque côté, d'abord dans les
3me et 4mo segments, par un vaisseau latéral avec les bran¬
chies, puis à tous les segments suivants, il envoie une branche
latérale ventrale qui, après avoir, par de petits rameaux,
fourni du sang aux parois ventrales du corps, se termine
dans chaque pied où elle communique avec le vaisseau
pédieux venant du vaisseau latéral dorsal. De cette branche
pédieuse du vaisseau ventral se détache un vaisseau aveugle
qui pénètre dans la pinnule, sous la rangée des plaques
onciales. Sur les branches du 5me et du 6me segment qui, en
se rendant aux pieds, alimentent le pavillon vibratile des
2 dernières paires d'organes segmentaires, il s'élève 4 à
10 petits csecums hauts de 0mm,13 sur 0mm,048 de large,
remplis de sang, comme Rathke en avait vu chez Y Am-
phictene auricoma. Outre ces branches latérales, il se dé¬
tache du vaisseau ventral, au 7mo segment (3mo sétigère),
un vaisseau communiquant avec le sinus péri-intestinal.
Mais la principale communication existe au 9mc segment
(5mo sétigère) où vient se jeter dans le vaisseau ventral un
gros vaisseau de même calibre, libre et flottant dans le corps,
qui part du sinus péri-intestinal à peu près à l'endroit
où la partie descendante de l'estomac se recourbe avant de
remonter vers le haut.

Pour rendre compte du système circulatoire intestinal,
je prendrai le canal intestinal dans le sens contraire à celui
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qui a été décrit plus haut. A partir de l'anus jusqu'au point
où, après être remonté vers la partie antérieure du corps,
il aboutit à l'estomac, l'intestin contient dans ses parois
deux lacunes où circule le sang, simulant 2 vaisseaux
minces juxtaposés parallèles qui fusionnent à l'entrée de
l'estomac pour former une lacune unique, sous-inlesli-
nale, plus ou moins grosse et plus ou moins apparente,
simulant plus ou moins un gros vaisseau et accompagnée
par places d'un réseau très fin d'anastomoses lacunaires.
C'est de ce gros sinus sanguin que se détache, à peu de
distance de l'anse décrite par l'estomac pour remonter vers
la tête, la branche longue de 5 à 6 millimètres qui l'unit au
vaisseau ventral au 9m0 segment. A partir de là, le sinus en
forme de vaisseau est bordé d'un gros cordon composé de
cellules brunes (chloragogènes?) décrit et figuré par Clapa-
rède (loc. cit., fig. 1 K). Il remonte vers la tête et, de sous-
intestinal qu'il était jusque-là, devient latéral et passe sur le
côté gauche du dos au l lmc segment (7mo sétigère), où il a
0mm,5 de diamètre. Dans le 10me segment (6mo sétigère), il
en sort un cœur libre, très rouge, long de 3 millimètres sur
1 millimètre de large, contenant un corps cardiaque d'un
brun foncé. Passant à gauche de l'œsophage, et inclinant
ensuite sur la droite, il parvient sur la ligne médiane dorsale
dans le 1er segment sétigère, puis dans le 2me branchifère
où il se termine. Dans le 1er segment sétigère, il envoie
2 branches à la 2"lc paire de branchies, et dans le 2me bran¬
chifère 2 branches à la 1" paire. Wiren donne une figure
exacte de cette disposition chez la Pectinaria Belgica [loc.
cit., pl. VI, fig. 9).

Au-dessus du point on le cœur s'est détaché de l'estomac,
celui-ci est enlouré d'un anneau rose, formé par le sinus,
auquel fait suite un vaisseau annulaire bien distinct, entou¬
rant la base de l'œsophage à l'endroit où il communique
avec l'estomac dans le 4mo segment sétigère. De ce vaisseau
annulaire sort un vaisseau mince ventral et un autre dorsal

plus gros, s'élevant le long de l'œsophage et flottant sur la

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE FRANCE. 415

gauche de cet organe, au-dessus du cœur. Ils poursuivent
leur course dans la direction de la tête, se divisant en pelites
branches qui, après avoir alimenlé le segment buccal, la
bouche, les tentacules, les cirres tentaculaires et le pavillon
vibratile.de la lrepaire d'organes segmentaires, redescendent
dans le plexus circumoral d'où sort le vaisseau ventral.

Ce qui est parliculièrement intéressant dans le système
circulatoire de la L. Koreni, c'est le mode de circulation du
sang. La transparence des parois du corps, à partir du
3mc segment sétigère, la couleur très rouge du sang et la
contractilité de la plupart des vaisseaux, permettent de
l'observer sans compression. Les contractions du cœur
varient de 11 à 28 par minute, selon les individus ; mais en

général elles sont de 15 très bien rythmées. Le vaisseau
ventral a presque toujours 11 contractions, et les vaisseaux
latéraux 6 à 8 par minute. Il n'y a donc pas synchronisme.
Il est de règle que le sang va d'arrière en avant dans le
sinus péri-intestinal, le cœur et les vaisseaux œsophagiens,
mais contrairement à ce qui se passe dans les autres familles
d'Annélides polychètes (1), d'avant en arrière dans les deux
vaisseaux latéraux dorsaux et d'arrière en avant dans le
vaisseau ventral, comme l'a vu Claparède. Au 9m° segment
sétigère, le sang, poussé d'arrière en avant dans le vaisseau
ventral, passe en partie dans la branche détachée du sinus
péri-intestinal et y descend d'avant en arrière. Au-dessus
de ce segment, le vaisseau ventral ne se contracte pas, et
son calibre diminue légèrement puisqu'il confient maintenant
moins de sang; il diminue encore un peu après l'anastomose
du lm° segment (2).

(1) M. Gravier (Recherches sur les Phyllodociens, Bull. se. de la France et de
la Belgique, t. XXIX, 1897. Tirage à part, p. 6b) observe cependant que,
chez les Phyllodociens, le sang se meut d'arrière en avant dans le vaisseau
ventral et en sens inverse dans le vaisseau dorsal.

(2) M. Fauvel, dont je ne lis la note à l'Académie des sciences qu'au mo¬
ment où je donne mon travail à l'impression, pense que la circulation se
fait d'avant en arrière' et non d'arrière en avant dans la partie antérieure
du vaisseau ventral jusqu'à la branche du 9mc segment qui le relie au sinus
péri-intestinal.
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Très souvent, chez des animaux observés sans aucune

compression, je vois le sang arriver d'arrière en avant au
cœur qui le repousse par des contractions énergiques d'avant
en arrière. Quelquefois alors, la direction s'établit dans ce
sens pendant un certain temps ; mais j'observe qu'à ce
moment aucun renversement ne se produit ni dans les
vaisseaux latéraux dorsaux, ni dans le vaisseau ventral. Ce
phénomène de changement de direction dans les battements
du cœur rappelle ce qui se passe chez les Ascidies. Rathke
et Claparède avaient déjà remarqué des alternances très
fugitives, que ce dernier attribuait à la compression. Wiren
garde le silence sur cette question.

En résumé, le sang est poussé d'arrière en avant : 1° par
le sinus péri-intestinal et le cœur dans les branchies; 2° par¬
les 2 vaisseaux œsophagiens dans le réseau des 2 lors
segments et de la tête. 11 redescend par les 2 vaisseaux
latéraux dorsaux avec lesquels il est mis en communi¬
cation parles branches latérales branchiales du vaisseau ven¬
tral ; il remonte ensuite dans le vaisseau ventral qui, au
9mo segment et au 7mo, le renvoie en partie dans le sinus
péri-intestinal où il se dirige vers le cœur. Mais comment
sera alimenté le sinus péri-intestinal de la partie inférieure
du canal digestif ? 11 est probable que les contractions vio¬
lentes du cœur en sens inverse que nous avons signalées ont
pour fonctions d'injecter le sang jusque-là. Ce qui semble
l'indiquer, c'est que le renversement ne se fait sentir que
dans la circulation intestinale.

Lorsque l'animal dépérit, la circulation se ralentit et le
sang se coagule plus ou moins dans les vaisseaux dont la
contractilité diminue. Le sang s'y fractionne alors quelquefois
en petites colonnettes, comme celles delà colonne de mercure
d'un thermomètre qui a reçu un choc.

La chaîne nerveuse ventrale se voit bien par transparence
à partir du 6mc segment. Non adhérente à la paroi ventrale
du corps, elle est formée de 2 cordons longitudinaux paral¬
lèles qui s'écartent un peu l'un de l'autre en traversant
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les ganglions. Dans chaque segment (sauf dans la partie
antérieure du corps où il n'y en a qu'un), on observe 2 gan¬
glions en avant et 1 en arrière. De chacun des ganglions
et duconnectif interganglionnaire qui les réunit, il se détache
de chaque côté une branche nerveuse (1). Les ganglions ont
0mm,18 de large et le connectif 0mm,12. Le ganglion antérieur,
d'où partent les 2 connectifs œsophagiens, est plus gros
que les autres. Ces connectifs, longs de 0mm, 60 sur 0mm,096
de large, se rendent au cerveau bilobé 1res petit, semblable
à celui que figure Rathke pour l'A mphictene auricomà (loc. cit.,
PL V, fig. 14). Toute cette partie du système nerveux traver¬
sant les muscles longitudinaux et circulaires est difficile à
suivre.

Il y a 3 paires d'organes segmentaires. La première, très
grosse, s'ouvre par un large pavillon vibratile, parcouru par
des vaisseaux, au-dessus du diaphragme œsophagien qui
sépare le 1T et le 2me segment. Ce pavillon est suivi
d'un canal cilié incolore, long de0mm,60, traversant le dia¬
phragme et pénétrant dans la plus grosse branche de l'or¬
gane segmentaire proprement dit. Cette branche, pendant
jusque dans le 3me segment, longue de 1mm,20, se recourbe
en U et débouche à l'extérieur par un canal étroit au-dessous
de la lre paire de branchies. La 2me paire d'organes segmen¬
taires, beaucoup plus petite que la lre, a son pavillon vibra¬
tile fixé à une membrane mince qui est un dissépiment
rudimentaire. Il s'ouvre dans le 5mc segment (1er sétigère) et le
■canal de sortie aboutit au dehors sous le faisceau de soies du
6me segment (2me sétigère) (fig. 213). La 3me paire, semblable
à la 2me, a son pavillon dans le 6me segment et son canal de
sortie dans le 7me. C'est par les pores auxquels aboutissent
les canaux de ces 2 paires que je vois sortir les produits
sexuels. Dans les 3 paires, le pavillon vibratile est inco¬
lore; dans les 2 dernières, il est bordé de franges ciliées,

(1) Claparède (loc. cit., fig. 1 m) donne une figure exacte de la chaîne
nerveuse ventrale d'un segment; niais il ne représente pas les branches
nerveuses du connectif interganglionnaire.

ANN. SC. NÀT. ZOOL. V, 27
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longues au plus de 0mm,2 et parcourues par un vaisseau en
anse; Le reste des organes est coloré en brun foncé par des
çellules de différentes tailles renfermant une ou plusieurs
concrétions brunes. Les plus petites (fig. 214) ont 0mm,013 de
diamètre et la concrétion brune polyédrique centrale a
0I1?m,0096 de diamètre. D'autres (fig. 215 et 216) renferment
2 ou 3 concrétions. Enfin, il y a des cellules beaucoup plus
grosses (fig. 217) qui contiennent 7 à 8 cellules à une seule
concrétion. Je vois souvent l'enveloppe de cette grosse cellule
crever et laisser sortir les petites.

Entre le diaphragme œsophagien et la scaphe, il n'y a pas
de dissépimentet le liquide cavitaire circule librement dans
e corps. Ce liquide contient des corpuscules lymphatiques
de 0mm,0î35 poussant de fins prolongements pseudopodi-
ques (fig. 218). Chez les femelles, il s'y ajoute des ovules
incolores de 0mm,018 de diamètre et des œufs de 0mm,036
à 0mm,063 ; chez les mâles, des spermatogonies isolées
formant bientôt des amas framboisés (fig. 219), puis des
plaques de spermalocytes grises de 0mm,067 (fig. 220), des
régimes de spermatozoïdes de 0mm,050 à 0mm,072 (fig. 221)
et des spermatozoïdes isolés (fig. 222) dont la tête a
0mm,0035.

Dans les trois 1ers segments, lorsqu'on ouvre l'animal par le
dos on observe au-dessous de la chaîne nerveuse ventrale
une plaque carrée de lmm,5 composée de nombreuses glandes
ventrales blanches en forme de massue ou se terminant par
2 ou 3 digitalions (fig. 224). Les plus grosses, ont 0mm,44 de
haut sur 0mm,18 de large. Tout l'amas est parcouru par de
petits'vaisseaux. Ces glandes contiennent un nombre consi¬
dérable de cellules réfringentes ayant 0mm,020 à 0mm,070 de
diamètre avec un amas protoplasmique central (fig. 225).

Deux grosses glandes blanches (fig. 226) se terminant en
cul-de-sac, longues de 3 à 4 millimètres sur lmm,5 à lmm,20
de large, flottent dans le corps, au-dessous de la lro paire
d'organes segmentaires, du côté ventral, débouchant au
dehors par un pore placé dans le 1er segment branchifère
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en arrière de celui de l'organe segmentaire. Leurs parois,
parcourues par de fins vaisseaux, sont formées de fibres
conjonctives incolores entre-croisées qui sont légèrement
brunes seulement dans la partie plus étroite de la glande
(fig. 226, a) qui communique avec le pore externe et par
laquelle la glande est fixée à la paroi du corps. Elles renfer¬
ment des acini (fig. 227) dont les plus longs mesurent 0mm,18
de long sur 0mm,056 de large et des cellules muqueuses,
incolores, transparentes, sans noyau, de tailles différentes
(fig. 228, 229, 230), sorties des acini. Ces deux grosses glan¬
des me paraissent donc destinées à sécréter le mucus inco¬
lore et filant dans lequel est baigné en général le corps de
l'animal.

Enfin, dans l'intérieur du corps, de chaque côté du
2me segment branchifère (4me segmenl), auprès de la base de
la branchie et juste au-dessous du petit prolongement trian¬
gulaire ventral dont il a été question plus haut, on distingue
une grappe de 6 à 8 glandes incolores ovales ayant cha¬
cune 0mm,33 de haut, sur 0mm,16 de large, renfermant des
éléments sexuels à divers degrés de développement. Ce sont
les glandes génitales.

De la fin de septembre au commencement de mars, épo¬
que où j'ai examiné la Lagis Koreni, presque tous les ani¬
maux sont mûrs et les mâles sont plus nombreux que les
femelles.

Je trouve dans la partie antérieure chez deux exemplaires,
dans l'intérieur du 2me segment, un Distome enkysté dont
la membrane d'enveloppe est épaisse. L'un de ces kystes a
un diamètre de 0mm,23 et contient un embryon recourbé sur
lui-même ayant des corpuscules calcaires dans ses tégu¬
ments et une couronne de 25 petites dents pointues, d'une
largeur de 0mm,0056 à la base et d'une longueur de 0mm,21
(fig. 231 et 232). L'autre kyste, plus gros, a un diamètre de
0mm,68 et l'embryon a 28 dents. Ces 2 embryons non ciliés,
comme ceux du Distoma tereticol/e Rud. ou du Nemalobo-
thrium filarina Yan Ben. me paraissaient appartenir au genre
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Echinostomum Rud. et rappellent soit le D. terelicolle (1),
soit le D. bicoronatum Stoss. (2).

Je n'observe jamais de Grégarines libres ni dans l'intestin
ni dans la cavilé du corps des Logis Koreni ; mais chez
5 exemplaires je rencontre, dans les 3meet 5mo segments, fixé
par un petit pédoncule à la paroi extérieure de l'inleslin, un
kyste de Grégarine cœlomique, rond, blanc, d'un diamètre
de 0mm,56 à0mm,78 d'où je fais sortir par compression des
corpuscules ronds d'un diamètre de 0mm,021 à 0mm,042 ren¬
fermant de très petits granules réfringents de 0mm,0021. Le
kyste a une paroi double : l'interne, qui est son enveloppe
propre et l'externe qui est la tunique de l'intestin. Un de ces
kystes, d'un noir luisant, est atteint de la décomposition
charbonneuse signalée par Léger (3) pour les kystes de
Grégarines de Sipunculus nudus; les corpuscules ronds n'y
ont plus que 0mm,0082 de diamètre et contiennent moins de
granules. Deux autres fois je trouve fixés, comme les kystes
précédents, 2 kystes à double paroi qui me paraissent se
rapprocher de ceux de ['Urospora Sipunculi Léger et de
l'Urospora Synaptse Léger (fig. 233 et 234), atteignant 1 mil¬
limètre de diamèlre(4) ; ils renferment d'innombrables spores
ovales immobiles qui ont en avant un prolongement diaphane
rectangulaire terminé par 2 cornes divergentes et en arrière
un appendice caudal également diaphane, devenant très fin
et difficile à apercevoir, environ trois fois plus long que la
spore proprement dite qui mesure 0mm,0096 sur 0mm,0066
(fig. 235). Celle-ci a un entocvte composé de granules
gris extrêmement fins et nombreux et une double paroi :

épispore et endospore. L'épispore, mince et transparente,

(1) Wagener, Beitr. zur Entwick. cler Eingeweidewùrmer (Natuurk. Verli.
van de Hollandsche Maatschappij der Weltenschappen te Harlem, t. XIH, 1857,
p. 25, et pl. XX, fig. 1-5).

(2) Stossisch, Brani di Elmintologia Tergestina (Bollet. délia Soc. Adria-
tica di scienze natur. in Trieste, t. VIII, 1883, p. 113, et pl. II, fig. 1-3).

(3) Recherches sur les Grégarines (Tablettes zoologiques publiées par
A. Schneider, t. III. Poitiers, 1892, p. 48).

(4) D'après M. Léger, les kystes de l'Urospora Sipunculi ont 2 millimètres
de diamètre (loc. cit., p. 46).
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participe seule aux prolongements antérieur et postérieur.
Un de ces kystes a une tache d'un gris foncé de 0mm,12

de diamèlre assez semblable à celle que figure Biitschli (1)
pour le kyste du Monocystis du Lombric. C'est peut-être un
commencement de décomposition charbonneuse. Je propose
d'appeler cette forme de kyste cœlomique pur de Grégarine,
Urospora Lagidis (2). Tous ces kystes, encore adhérents à
l'intestin, ne sont pas complètement mûrs. Les 5 premiers,
dans un état moins avancé que les 2 aulres, ne renfer¬
ment pas encore de spores et les 2 autres en contiennent
chez lesquelles les sporozoïtes ne sont pas encore déve¬
loppés. Cette Urospora est la U° qui ait été signalée chez
un Annélide polychète.

Levinsen voudrait distinguer de l'espèce de Malmgren celle
de Von Marenzeller et lui donner le nom de Pectinaria robusta.
Mais les différences qu'il indique, portant sur le nombre et
le plus ou moins d'épaisseur des palées et des soies anales,
me paraissent insuffisantes pour créer une espèce nouvelle.

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée.

r ikn.ru des téiii':kei,ilïk!\s Gr. Mgr. rev.

Sous-famille des Ampliitritea Mgr. (Térébelliens branchies
et Ilétérotérébelliens Qfg)-

Genre AMPHITRITE 0. F. Miill. Mgr. rev., Von Marenz.
char. auct.

Amphitrite Jounstoni Mgr. (3).
Terebf.lla nebulosa Johnst. (nec Mont.) Johnston. Catalogue of Brit. non paras.

Worms, 1865, p. 237.

(1) Bronn, Protozoa, t. 1, 1880-1882, p. 341, et pl. XXXIII, fig. 48.
(2) Le genre Urospora a été établi par Aimé Schneider en 1873 pour la

Gregurina Nemertis Kôll. ; peut-être i'audrait-il en changer le nom, déjà
employé par J.-E. Areschoug en 1866 pour un genre d'Algue marine de la
famille des Ulotrichiacées (J.-E. Areschoug. Observationes phycologicie. 1.
De Confervaceis nonnullis. Nova Aela Soc. Scient. Upsala, t. VI).

(3; Nord, hafs Ann., p. 377, et pl. XXI, fig. 31.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



422 l»E SAIîVTJOSiEI»!!.

Trouvée au Croisic, en bas de l'eslacade, se creusant des
galeries dans le sable demi-vaseux.

Le corps, dont Malmgren donne une très bonne figure,
long de 21 centimètres au plus sur 12 millimètres de large
en avant, est de couleur grisâtre et légèrement teinté de
jaune chamois.

Derrière la tête du côté dorsal sortent du sillon tentaculi-
fère de nombreux tentacules blancs assez courts. La région
th.orac.ique qui y fait suite comprend le segment buccal
achète, puis 2 segments achètes et 24 sétigères (un exem¬
plaire en a 25). Au 5mo segment (2mc sétigère) commencent
les tores ventraux uncinigères qui ne sont pas rougis par
le sang chez l'animal vivant. Aux segments 3-20, soit à
18 segments, on distingue de chaque côté du corps une
papille disposée comme chez YAmpfiitrite Edwarsi Qfg. (1).
Il y a 13 écussons ventraux rectangulaires et 3 paires de
branchies très rouges semblables à celles de l'A. Edwarsi.

Les soies dorsales des 24 segments sétigères thoraciques
sont lesmêmes que celtes que j'ai figurées pour l'A. Edwarsi
avec le limbe strié un peu moins large auquel succède une
pointe mince finement denticulée. Les plaques onciales sont
en rangée unique rétrogressive aux 6 lors segments uncini¬
gères et en rangée double engrenante aux suivants jusqu'à
l'abdomen. Elles ont chacune un ligament fixateur et la
forme en est la même que chez l'A. Edwarsi.

La région abdominale se compose de 87 segments et du
segment anal achète avec anus terminal. Les soies dorsales
disparaissent et il n'y a plus, comme chez l'A. Edwarsi, que
des pinnules ventrales avec une seule rangée rétrogressive
de plaques onciales plus petites qu'au thorax ayant un liga¬
ment fixateur et des soies de soutien.

Les organes segmentaires sont en même nombre que les
papilles.

(1) Voir sur l'A. Edwarsi : Annèl. poiych. des côtes de IHnard, 3me partie
(.Ann. des se. nat., 7me série, t. XVII, p. 186 à 198; pl. VII, fig. 207-208, et
pl. VIII, fig. 209-223).
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Sauf les points indiqués ci-dessus, tout ce que j'ai dit de
l'A. Edwarsi s'applique à l'A. Johnsloni.

Je rencontre une fois une Nychia cirrosa dans la galerie
d'une A. Johnstoni.

Mers du Nord. Manche. Méditerranée (1).

Genre PISTA Mgr., Von Marenz. char. auct.
.

, : <:■■ ■: ■ wii hti •

Pista cretacea Gr. (2).

Pista cretacea Von Marenzeller, ZUH Kennlniss Adriatischer Anneliden
Uiw Beitrng : Terebellen (Sitz. der k. Akad. der Wiss. zu
Wien, t. JLXXXIX, 1884, p. 188, et pl. II, fîg. 1).

—
— Meyer, Studien iiber,den Kôrperbau der Anneliden (Mitth. aus

der Zool. stat. zu Neapel, t. VII, 1887, p. 033, 634, 637, 638).
— — ' Lo Bianco, Gli Annelidi tubicoli trovati nel golfo di Napoli

(Alti delV Accad. delle scienze di Napoli, iu-4, 1893,2m« série,
t. V, p. 53).

'Terebei.ua Emmauna Qfg.-Quatrefages, Hist. nat. desAnnel., t. II, p. 351, et pl. XIV,
fig. 1-9.

— — Grube, Bemerk. ilber Annel. des Pariser Muséums [Archiv fur
Naturg., 1870, p. 323).

Pl. XXI1L, fig.. 236-239.

J'en trouve plusieurs exemplaires complets à Saint-Jean-
de-Luz près de Sainte-Barbe et à la pointe de Sainte-Anne,
habitant, entre les pierres, des tubes de sable à peine con¬
sistant entremêlé de petites coquilles.

Le corps des animaux adultes a 180 segments en tout,
23 centimètres de long sur 5 millimètres de large dans la
partie antérieure du thorax, puis 4, 3, 2 et 1mm,50 à la fin de
l'abdomen où s'ouvre, un anus terminal dans le dernier seg¬
ment. Un exemplaire atteint 35 centimètres avec 183 seg¬
ments. La région thoracique est d'un superbe rouge vio¬
lacé sur lequel tranchent du côté venlral 17 gros écussons
rectangulaires d'un blanc crayeux, plus larges que hauts.

(1) Orlandi, Di alcuni Annelidi del Mediterraneo (Atti délia Soc. Ligustica di
scienze nutur. e geogr., t. VII, 1896, p. 14S-I62).

(2) Terebclla cretacea. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel.
[Arch. fur Naturg., 1860, p. 95, el pl. IV, fig. b). — Ein ausflug nach Triest
und dem Quarnero. Berlin, 1861, p. 85.
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La partie antérieure de l'abdomen est grise sur le dos et sur
les côtés et brune sous le ventre où viennent aussi trancher
des écussons rectangulaires d'un blanc crayeux (1) très
étroits, beaucoup plus hauts que larges, faisant suite à ceux
du thorax et superposés les uns au-dessus des autres, un

par segment, dans un canalicule ventral étroit. La fin du
corps est d'un rouge pâle et tous les pieds des 2 régions
d'un rouge très vif. Partout la peau du dos est crevassée.

Le lobe céphalique se prolonge en une lèvre supérieure
élevée derrière laquelle naissent de nombreux tentacules
jaunâtres ciliés, suivis du repli postérieur de la tête sans
yeux. Les 3 lors segments sont achètes. Le 1er (buccal) très
étroit, forme lèvre inférieure du côté ventral ; le 2mo a 2 lobes,
ventraux presque triangulaires qui se dressent devant la
bouche ; le 3me a aussi 2 lobes qui sont en demi-lune et
s'avancent beaucoup moins sous le ventre.

Il y a 3 paires de branchies dorsales d'un rouge vif ciliées.
La V° paire, qui est de beaucoup la plus importante,,
s'élève sur le 2mc segment. Ayant l'apparence d'une liouppe,
elle a 8 millimètres de haut, dont 3 millimètres pour le
pédoncule qui se bifurque en 2 grosses branches se subdivi¬
sant elles-mêmes en 3 rameaux dont les très nombreux
ramuscules dichotomiques se terminent par une fourche
courte et tronquée. Ou bien avant l'extrémité bifurquée du
pédoncule, il sort de celui-ci 2 grosses branches avec
rameaux et ramuscules. La 2mo paire, plus courte, est placée
au dos du 3mc segment (2) et la 3mo paire, encore plus courte,
au dos du 4mo où commencent les soies.

Au 5me segment apparaît la lro rangée de plaques onciales
placée sur une ligne transversale blanche entourée d'un
limbe brun foncé.

(1) C'est à cette coloration des écussons que la Pista cretacea me sem¬
blerait devoir mériter son nom. Grube le lui avait donné parce que le dos
de son exemplaire unique, incomplet, était couvert accidentellement de
mucus solidifié blanchâtre.

(2) A l'un des exemplaires, une des branchies de cette paire est en voie-
de rédintégration.
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On observe 13 paires de papilles du 3rae au 15mo segment
dont les 3 lros, surtout la 3me, beaucoup plus peiiles que les
autres. La lro et la 2me sont placées aux 3mo et 4mo segments
sous la tige des branchies ; la 3mc et les suivantes, sous les
faisceaux de soies. Les plus fortes ont un diamètre de 0mm,39'
et sont parcourues par un canal de 0mm,020 de diamètre qui
sert de débouché aux organes segmentaires.

11 y a 17 segments sétigères au thorax dont 16 uncini-
gères. Les soies sont en général au nombre de 34 à chaque
faisceau, toutes limbées, dont 17 grosses, larges et légère¬
ment courbes, et 17 beaucoup plus courtes et plus fines.
Les plaques onciales des 3 l"8 segments uncinigères ont un
très long prolongement chitineux, fragile et strié à la partie
postérieure de la base. Ce prolongement va progressivement
en diminuant de longueur pour disparaître à peu près com¬
plètement aux derniers segments thoraciques. De la saillie
latérale qui est très marquée, part un ligament fixateur épais
sur lequel se dislingue bien l'impression en fer à cheval et
qu'on retrouve à toutes les plaques des segments thoraci¬
ques. Vues de côté, les plaques onciales thoraciques ont
2 crêtes au vertex ; vues de face elles ont, au-dessus du
croc principal, une ir0 rangée transversale de 3 dents, puis
une 2m° de 7 à 8 denticules et une 3m° de 12 à 14 plus petits.

Aux segments abdominaux, les pinnules sont moins sail¬
lantes que les mamelons des faisceaux sétigères de la région
thoracique. Les plaques onciales, qui n'ont plus de ligament
fixateur et manquent complètement de prolongement pos¬
térieur à la base, sont accompagnées de soies de soutien ; le
nombre des dents et denticules y augmente progressivement
à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité du corps où elles
ont, vues de face, une lre rangée de 6 dents et 5 à 6
rangées superposées de denticules en quantité trop considé¬
rable pour qu'on puisse les résoudre d'une manière cer¬
taine (1).

(1) Von Marenzeller (loc. cit., pl. II, fig. 1 b, 1 c, 1 d) figure très exactement
les plaques onciales thoraciques et abdominales et je ne pourrais que re-
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Les plaques onciales thoraciques sont disposées en rangée
simple rétrogressive aux sept 1ers segments uncinigères,
ce qui est une particularité très exceptionnelle et doit faire
changer la diagnose de l'espèce. Les segments uncinigères
9-16 ont tous une rangée alternante très faiblement en¬
grenante. Mais le segment uncinigère 8 offre une grande
irrégularité. Ainsi chez un exemplaire il y a 1 rangée
simple au tore gauche et 1 rangée alternante au tore
droit, ce qui est un cas de croissance asymétrique, et chez
un autre il y a 1 rangée simple au tore gauche, tandis qu'au
tore droit, en voie de formation, une partie seulement de
la rangée des plaques est restée simple, et le reste de la
rangée est alternante. Les plaqueg onciales abdominales
sont en rangée simple rétrogressive.

Le tissu clypéal s'arrête au 13mo segment sétigère. Le dia¬
phragme œsophagien est appliqué contre les parois du corps
entre le 5me et le 6me segment (2m,! et 3me sétigères).

L'œsophage s'étend du 1er au 10miî segment sétigère, l'es¬
tomac glandulaire du 10mc au I7me et l'estomac chitineux du
17mo (dernier thoracique) au 4mo abdominal, où commence
l'intestin. Je ne vois pas d'anneau vasculaire au point de
jonction entre l'œsophage et l'estomac glandulaire; la base
du cœur est appliquée directement sur la partie inférieure
de l'œsophage.

Les organes segmentaires sont au nombre de 13 paires
dont 3 petites, surtout la 3mé, en avant du diaphragme
œsophagien, aux 3me, 4mo et 5mc segments, et les 10 autres
aux segments 6-15. Ces dernières, de grande taille, en forme
de poche (fig. 236), se terminent à l'extrémité antérieure par
un canal entouré probablement d'un pavillon vibratile que

je ne découvre pas et s'enfoncent par leur extrémité posté¬
rieure dans les parois du corps pour déboucher au dehors
à la base du pied dans les papilles dont il a été question plus
haut. La grosseur de ces papilles répond bien à l'impor-
produiré ses dessins, en ajoutant toutefois un ligament fixateur à la
figure 1 c représentant une plaque du 7m° segment sétigère.
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lance de chacun des organes segmentaires. Les œufs sont
rouges.

Dans le liquide cavitaire, circulent des amas d'amibocytes
incolores (1) qui se détachent les uns des autres, ayant alors
environ 0mm,0075 de diamètre et contenant des granules in¬
colores (fig. 237). Ils émettent des pseudopodes (fig. 238) et me
paraissent jouer un rôle phagocyLaire, englobant de gros
granules bruns réfringents qui sont probablement des pro¬
duits d'excrétion; à cet état, ils ont un diamètre de 0mm,03
(fig. 239).

La Terebella Emmalina Qfg., trouvée par Quatrefages à
Guéthary répond, sauf quelques détails de coloration, à la
description que j'ai donnée ci-dessus de la Pista cretacea.
J'ai constaté, sur l'exemplaire du Muséum, le long pro¬
longement de la partie postérieure des plaques onciales an¬
térieures propre au genre Pista.

Méditerranée.

Genre THELEPUS Leuck. Mgr., sensu ampl. Gr. (LUMARA
Stimps., VENUSTÂ Johnst., NEOTTÏS Mgr., PII EN AGI A
Qfg., HETEROPHENACTA Qlg., THELEPODOPSIS Sars).

Tiielepus cincinnatus Fabr. (2).
PL XXIII, fig. 240.

Dans des paquets d'Avicules dragués au large de Cor-
douan par 70 à 80 mètres de fond.

Le tube sinueux est formé d'une membrane jaunâtre, co¬
riace, recouverte de sable et de vase. Le corps lisse, très
fragile, d'un rose orangé plus clair sous le ventre, sans au¬
cun dessin sur la peau, comme l'avait constaté Langerhans

'- '}:>(} .. ' ; • o■ • . "<■ '

(1) Voir pl. XXII, fig. 2)9.
(2) Voir pour la bibliographie et la synonymie : Von Marenzeller, lur

lienntmss de'r Adriatischen Arineliden, IUi°r Beitrug : Terebellen [Sitzb. der K.
Akad. der Wiss. zu Wien, 1884, t. 89, p. 20b). — Y ajouter : Lo Bianco, Gli
Annelidi tubicoli trovati nel golfo di A'apoli (Atti delV Accad. delle scienze di
Napoli, 2mo série, t. V, 1893, in-4, p. 57).
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chez la Phenacia terebelloicles Qfg. {T. cincinnatus), se rompt
facilement et je ne puis avoir qu'un exemplaire complet
de 20 millimètres de long sur 2 millimètres de large ; c'est
un jeune. Pour les autres, qui ont 5 millimètres de large en
avant, je n'en obtiens que la partie antérieure longue de
8 centimètres environ avec 30 segments séligères, les seg¬
ments suivants manquant. Ils renferment de gros œufs rouges
d'un diamètre de 0ram,38.

Les tentacules, épais et longs (4 à 5 cent.), au nombre de
30 environ, sont parsemés de points rouges ainsi que l'indi¬
quent Dalyell pour la Terebella conchilega (Thelepus cincin¬
natus) et Johnston pour la Venusia punctata Johnst. (T. cin¬
cinnatus). Les yeux, très nombreux sont disposés sur 2 ran¬
gées. Le 1er et le 2mc segments sont achètes ; le 2me porte
la lrc paire de branchies cirriformes plus rapprochée du
ventre que la 2mo paire, qui est placée sur le 3mo segment
(1 ersétigère). Les branchies, moins épaissesque les tentacules,
sont de longues lanières colorées en rouge vif par le sang.
A la 2me paire, il y en a environ 20 de chaque côté séparées
par un petit intervalle au milieu du dos. Chez l'exemplaire
jeune, elles sont très petites et en nombre peu élevé (2 ou 3
de chaque côté à chaque paire). Les soies dorsales, toutes
limbées, persistent pendant 32 segments chez le petit exem¬
plaire et sont suivies de 42 segments non séligères. Le
4mc segment n'a plus de branchies et n'a encore que des
soies dorsales. Les tores uncinigères apparaissent au 5mo seg¬
ment (3me sétigère) pour persister jusqu'à la fin du corps.
Les plaques onciales sont disposées à tous les segments un¬
cinigères en rangée unique rélrogressive. Vues de côté,
elles ont la forme propre au genre: base très massive en
forme de sabot terminée en avant par un bouton arrondi,
2 crêtes au vertex. Von Marenzeller en donne une bonne

figure (loc. cit., pl. I, fig. 6). Vues de face (fig. 240), elles
ont 2 dents supplémentaires dominant la dent principale
et surmontées elles-mêmes d'une dent médiane assez forte

accompagnée de 2 petits denlicules latéraux au-dessus
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desquels il y a une 3me rangée de 4 ou 5 denticules
trop petits pour former une 3mo crête au vertex lorsqu'on
examine la plaque de côté. Dans les segments qui font suite
aux segments sétigères, les tores uncinigères sont portés sur
des pinnules saillantes et les plaques onciales ont des soies
de soutien. Les écussons ventraux sont très indistincts.

Il y a une petite papille percée d'un pore de sortie pour
les organes segmentaires au segment 4 en dessous du
faisceau sétigère et aux segments 5, 6 et 7 entre le faisceau
sétigère et le tore uncinigère.

Océan Glacial Arctique, Mers du Nord, Manche, Atlanti¬
que, détroit de Davis, Méditerranée. Dragué par le Knight
errant à 987 mètres de profondeur, et par le Caudan à
400 mètres dans le golfe de Gascogne.

F.IHIEEE DES SERPUEIEïVS Burm. (Gr. Annul. Semper.
char, emend.).

TRIBU DES SABEEUIRES.

Genre SPIROGRAPHIS Viv. Qfg. rev. Clpd. char. auct.

spirograpiiis Spallanzanii Viv. (i).

Spirographis Spallanzanii Viv. Claparède, Suppl. aux Annél. du golfe de Naples,
p. 136. — llecherches sur la structure des Annél.
sédentaires, 1873, in-4, p. 10, 13, 19, -31-33, 47, 49, 51,
54,57, 58,69,73,78, 94,96,97, 101,103, 108,113,1-30, 133,
135, et pl. I à V.

— — Grube, Bernerk. iiber Annel. des Paviser Muséums
(.Arcliiv fur Naturg., 1870, p. 339).

— — Marion, Étude des Annél. du golfe de Marseille (Ann.
des se. nat., 6me série, t. II, 1875, p. 91).

— — Jaquet, Recherches sur le système vasculaire des Annél.
(Mitth. aus der Zool. stat. su Neapel, t. VI, 1885,
p. 359, et pl. XXI, fig. 67-70).

—
— Meyer, Studien iiber den Kôrperbau der Annel. PcrBeitrag

(Mitth. aus der Zool. stat. zu Neapel, t. VII, 1887,

(i) Viviani, Phosphorescentia maris, etc., Genux, in-4, 1805, p. 14, et pl. IV
et V. — Voir pour la bibliographie : Claparède, Annél. chélopodes du
golfe de Naples, p. 415, et pl. XXX, lig. 2, et y ajouter les ouvrages ci-
joints.
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p. 716, et pl. XXII, fig. 11-12, pl. XXIII, fig. 9, pl. XXVI,
flg. 16-17). — IV" Beit'rar) (Ibid., t. VIII, 1888, p. 478,
485, 491, 510, 512, 517, 520, 530, 535, 547, 551, 557,
574, 650, et pl. XXV, fig. 25-29).

Smhograpiiis Spallanzanii Chigi, Orgarii èscret'oi'i e glandole tubipare delle Serpu-
lacee, Foligno, 1890, in-8, p. 28-34, 69-71 ; pl. III,
IV, X en entier et pl. XIV, fig. 4-6.

—
— Soulier, Études sur quelques points de l'ariatomie des

Annél. sédentaires de la région de Cette, 1891, in-8,
p. 29, 34, 47, 51, 64, 67, 107, 128, 149, 180, 235 ;
pl. I, en entier, pl. II, fig. 1-2, 6, 11, 15, 17, 18, pl. III
et IV, en entier, pl. V, fig. 1, pl. VI, fig. 4, 7, 9, 11, 13,
pl. VII, fig. 1-8, pl. X, fig. 3, 5, 10, 12.

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli trovati nel golfo di Napoli
(Atti delV Accad. delle scienze di Vapoli, 'lme sér., t. V,
1893, p. 73).

Trois exemplaires entiers trouvés au Croisic, à Pen-bron
et un incomplet dans un dragage, près de l'île Dumet.

Ceux de Pen-bron habitent des tubes semblables aux tubes
de la Sabella Pavonina Sav. sortant du sol entre les pierres,
se dressant tout droits et n'émergeant pas en entier hors
de l'eau aux plus fortes marées. Le plus long de ces tubes
mesure 60 centimètres de long sur 1 centimètre de large
à l'entrée, et renferme un animal de 26 centimètres de long
en tout dont 6 centimètres pour les branchies sur 8 milli¬
mètres de large au thorax et 1 centimètre à la région abdo¬
minale. Les segments sétigères tlioraciques sont au nom¬
bre de 7 (1) et il y en a 151 à l'abdomen, qui se termine par
une partie régénérée longue seulement de 3 millimètres
avec 45 segments très serrés, et n'ayant plus que 3 milli¬
mètres, puis 2 millimètres, puis 1 millimètre, et enfin 0mm,5
de large. Au 125me segment abdominal, il y a 1 seul pied
à gauche et 2 à droite.

Le corps est d'un brun sombre du côté ventral et gris
du côté dorsal. La collerette quadrilobée est d'un beau
violet foncé; les 2 lobes ventraux sont blancs en dessous
avec quelques papilles blanches disséminées du côté qui est
rabattu sur le ventre. Les 2 lobes latéraux se relient du côté

(I) Des exemplaires d'Alger, de la collection du Muséum, ont presque
tous 8 segments thoraciques comme les exemplaires de Glaparède du
golfe de Naples.
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dorsal à 2 gros soutiens de branchies, colorés en violet,
beaucoup plus importants que chez la S. Pavonina, s'éten-
dant de la base de chacun des lobes branchiaux, de chaque
côté de la ligne médiane dorsale, jusque sur le 1er segment
sétigère thoracique.

Les branchies des 2 lobes branchiaux sont colorées en

brun, blanc, violet et orangé, formant des zones successives
superposées; les barbules ont la coloration de la zone dont
elles dépendent. Le lobe branchial droit ressemble à celui
d'une Sabella, et décrit à peine un commencement de spire,
il se compose de 54 branchies. Le lobe branchial gauche,
qui en a 260, décrit 5 tours de spire. La lèvre inférieure
accompagne la base du lobe au-dessous des bourrelets bran¬
chiaux et de la membrane palmaire, jusqu'en haut de la
dernière spire. Les branchies du lobe branchial simple sont
aussi longues que celles qui partent de la base de l'autre
lobe branchial avant qu'il ait commencé à décrire ses
spires. Chaque branchie a un axe de 4 cellules cartilagi¬
neuses, et chaque barbule un axe d'une seule cellule de
même sorte, comme chez la S. pavonina. Longues de 6 cen¬
timètres, garnies d'environ 720 paires de barbules ciliées
de lmm,20 en moyenne, les branchies se terminent par une
partie nue, longue de 0mm,35 à 0mm,60 avant laquelle les bar¬
bules sont plus courtes. Il y a donc environ 1440 barbules
par branchie, soit pour 314 branchies, un total de plus
de 450 000, et, comme chaque barbule a au moins 2 400 cils
vibraliles longs de 0mm,03, le nombre de ces cils, sans comp¬
ter ceux des lèvres, des palpes, des bourrelets branchiaux
de la membrane palmaire, de la rainure intérieure des
branchies de chaque côté de laquelle s'élèvent les barbules
branchiales, dépasse un milliard. On comprend donc la puis¬
sance de tout cet appareil vibratile.

Loeb (1) a observé que l'animal tournait l'axe de son en-

(1) Loeb, On the influence of light on the periodical depth-emigration of pe-
lagic animais (Bull, of tlie V. S. commission of fish and fisheries, t. XIII for
1893. Washington, 1894, p. 66).
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ionnoir branchial parallèlement aux rayons de lumière.
Les palpes, plus courts que chez la S. pavonina, mesurent

seulement 4 millimètres de long.
Le 1er segment Ihoracique n'a que des soies dorsales à

large limbe, finissant en pointe fine, 100 environ à chaque
faisceau; les 6 autres segments thoraciques ont en outre
des lores uncinigères ventraux avec 80 à 85 crochets avi-
culaires hauts de0mm,12 accompagnés chacun d'une soie en
pioche. Il y a une tache pigmentaire violette à l'extrémité
de chaque tore du côté ventral. L'interversion se produit au
1er segment abdominal où les soies limbées deviennent ven¬
trales, et les crochets aviculaires, au nombre de 55 à 60, de¬
viennent dorsaux et sont suivis d'une tache violette du côté

dorsal.
Sauf au 1er segment tlioracique, les segments thoraci¬

ques ont un écusson ventral, épais, rectangulaire, large de
7 millimètres sur lmm,25 à lmm,50 de haut. À l'abdomen
ces écussons sont partagés en 2 parties égales de 3mm,5 cha¬
cune par le sillon copragogue qui, partant de l'extrémité infé¬
rieure du corps, s'arrête avant le 1" segment abdominal qu'il
coupe obliquement sur la droite pour passer du côté dorsal
où il n'est plus apparent.

Le S. Spallanzanii a été décrit si souvent que je n'entre
pas dans d'autres détails, pour lesquels je renvoie à ceux
donnés par tant d'auteurs, et à ceux que j'ai donnés moi-
même pour la S. pavonina (1), qui offre tellement de res¬
semblance avec le S. Spallanzanii. J'ai voulu seulement, par
cette note sommaire, montrer que l'espèce de l'Océan ne dif¬
fère pas de celle de la Méditerranée.

Un autre exemplaire a 24 centimètres de long dont 4 pour
les branchies sur 8 millimètres de large, 9 segments tho¬
raciques et 242 abdominaux. Le lobe branchial gauche dé¬
crit 4 tours de spire. Le 45me segment abdominal de gau-

(1) Le s Annél. polych. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,
7ne série, t. XVII, p. 267 à 283 ; pl. X, fig. 279-282, et pl. XI, fig. 285-
288).
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che répond aux 45mo et 46me de droite et le 134me de droite
aux 134mo et 135mo de gauche.

Un exemplaire plus petit a 14 centimètres de long dont
3 centimètres et demi pour les branchies sur 5 millimètres
de large, 8 segments tlioraciques et 195 segments abdomi¬
naux. Le lobe branchial droit décrit 3 tours de spire.

L'exemplaire incomplet de l'île Dumet a S segments tlio¬
raciques et 4 tours de spire au lobe branchial gauche.

Chez ces 3 exemplaires le sillon copragogue s'arrête avant
le 1" segment abdominal.

On voit que dans cette espèce, comme on l'avait déjàcons-
staté, il y a variation dans le nombre des segments tliora¬
ciques, dans la position du lobe branchial en spirale et dans
le nombre des spires.

Sur les branchies d'un des exemplaires, je trouve un Sabel-
liphïlus Sarsii Clpd. (1).

Méditerranée. Atlantique.

Genre MYXICOLA H. Ivoch (fuie Gr. et Clpd.) (.Eriogra-
phis Gr., Arippcisa Johnst.) char, emencl. (incl. Leplochone
Clpd.).

Myxicola infundibulum Renier (2).
Myxicola infundibulum Renier. Grube, Die inselLussin und ihre Meeresfauna. Breslau,

1864, in-8, p. 89. — Milth. iiber St Malo und Roscoff und
die dqrtige Meeres-besonders die Annelidenfauna {Abhand.
der Schles. gesells., 1869-72, p. 113).

—, — De Lacaze-Duthiers, A propos de la station des Chsetopl'eres
et des Myxicoles sur la plage de Roscoff et de St-l'ol-de-
Léon (Arch. de zool. expërim., t. I, 1872, p. xxin).

— — Claparède, Recherches sur la structure des Annét. sédent.
in-4, 1872, p. 19, 34, 62, 69, 73, 83, 94, 96, 97, 100, 101, 103,
117, 130-134, et pl. VI et VII, en entier.

— — Me Intosh, On the arrangement and relations of the great

(1) Voir Annél. polych. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,
7mo série, t. XVII, p. 266).

(2) Terebella 'infundibulum Renier, Tav. alf. d. Gonch. adriat., pl. XIII,
n» 379,1804 (fide Meneghini) —(fide Clpd.). —Je regrette de ne pas attribuer
cette espèce à Montagu, qui le premier l'a bien décrite, et de donner la
priorité à Renier sur des indications bien insuffisantes. — Voir pour la
bibliographie : Claparède, Suppl. aux Annél. du golfe de Naples, 187C,
p. 141, et pl. XIV, fig. 2, et y ajouter les ouvrages ci-joints.

ann. se. nat. zool. v, 28
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nerve cords in tlie marine Annel. (Proceed. oftheR. Soc. of
Edinburgh, 187G-77, p. 380).

Myxicolaixfl'Ndibulcu Cosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des
Annél. polych. (Arch. de zool. expérim., t. VIII, 1S79-80,
p. 325, et pl. XXVII, fig. 1).

— — Pruvot, Recherches anal, et morph. sur le syst. nerveux des
Annél. polych. (Arch. de zool. expérim., 2mo série, t. III,
1885, p. 318, et pl. XVI, fig. 5-8).

— CunniDghain, On some points in the anal, of Polych. (Quart.
micros, journ., nov. 1887, p. 272).

— — Meyer, Studien iiber den Kôrperbnu der Annel. (Miith. aus
der Zool. stat. zu Neapel, t. VU, 1887, p. 719, pl. XXII,
fig. 13-14, pl. XX11I, fig. 10, pl. XXIV, fig. 6, pl. XXVI,
fig. 18-21. — Ibid., t. VIII, 1888, p. 479, 485, 491, 499, 510,
514, 517, 520, 53», 535, 538, 539, 545, 547, 551-553, 559, 561,
570, 571, 574, 578, 581, 585, 587, et pl. XXV, fig. 2, 21-24).

— — Beaunis, L'évolution du système nerveux (Revue scient.,
3me série, t. XVI, 1888, p. 367;.

— Chigi, Organi escretori e glandole tubipare delle Serpulacee,
Foligno, 1890, in-8, p. 43-49, 75-76, et pl. VI en entier,
pl. XII, fig. 1-7, pl. XIV, fig. 1-3.

— — Soulier, Études sur quelques points de l'anal, des Annél.
tubicoles de la région de Cette, .1891, in-8, p. 48, 71, 140.

Cuénot, Études sur le sang et les glandes lymphatiques dans
la série animale : Invertébrés (Arch. de zool. expérim.,
2me série, t. IX, 1891, p. 417).

— — Lo Bianco, Gli Annel. lubicoli trovati nel golfo di Napoli
(Atti dell' Accad. delle scienze di Napoli, 2mo série, t. V,
1893, p. 79).

Pl. XX111, fig. 241-247.

Grube signala le premier la présence de la M. infundibu-
lum à Penpoull où M. de Lacaze-Duthiers lui en donna un
exemplaire. Presque en même temps, M. de Lacaze-Dutliiers
donna d'intéressants détails sur le gîte et les habitudes de
ce bel Ànnélide que j'ai retrouvé sur la même plage, dans
du gros sable coquillier un peu vaseux, près de l'île Blan¬
che, à 40 ou 50 centimètres de profondeur, pendant quelques
heures passées à Penpoull en 1895.

Les exemplaires les plus grands, bien élendus, ont 22 cen¬
timètres de long, dont 2 à 2 centimètres et demi pour les
branchies; la largeur, qui est de 8 à 10 millimètres en avant,
diminue progressivement dans le dernier tiers du corps pour
n'avoir plus que 2 à 3 millimètres à l'extrémité. Mais les
brusques et fréquentes contractions de la M. infundibulum
lui font quelquefois perdre la moitié de sa longueur et alors
la largeur peut atteindre 12 à 14 millimètres, ce qui est
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souvent le cas lorsqu'on la conserve dans le formol ou dans
l'alcool. Elle habite un tube glaireux, transparent, rappe¬
lant, comme le remarque justement M. de Lacaze-Dulhiers,
les pontes de certains Mollusques. La masse glaireuse
atteignant quelquefois 28 centimètres de long a un dia¬
mètre environ trois fois plus grand que celui de l'animal
qui en occupe le centre formant le tube proprement dit. Ce
tube, dont l'entrée est colorée en jaune et noir, est de la
môme largeur que la Myxicole, ce qui n'empêche pas celle-
ci de s'y retourner complètement de bout en bout. Lors¬
qu'on touche la masse glaireuse, l'animal a une contraction
soudaine indiquant une grande sensibilité, nerveuse.

Le corps de la M. infundibulum, en forme de cylindre
aplati, devenant rond dans l'alcool, est d'une belle couleur
orangée foncée ; quand il s'étend, il s'y dessine des anneaux
plus clairs et d'autres de couleur plus accusée. Le dos et le
ventre ont à peu près le même aspect.

Le segment buccal achète forme une collerette quadri-
lobée basse, se dressant droite, ne se rabattant pas en arrière
et entourant complètement de très près la base des bran¬
chies. Les 2 lobes dorsaux, très rapprochés l'un de l'autre
sur la ligne médiane dorsale (fig. 242, a), sont interprétés
par Meyer comme étant des soutiens de branchies; mais
leur forme, leur couleur plus claire que celle du reste du
corps et semblable à celle des lobes ventraux me semblent
bien.indiquer qu'il s'agit d'une collerette qui étant très ser¬
rée contre les branchies peut, il est vrai, leur servir en
même temps de soutien. Ces 2 lobes dorsaux sont séparés
des lobes ventraux de la collerette de chaque côté du corps
(fig. 241, b), par une échancrure qui se trouve juste au-
dessus des faisceaux sétigères du segment suivant (1er séti-
gère). Les 2 lobes ventraux sont soudés l'un à l'autre, ce
qui n'est indiqué que par un sillon peu marqué au dos de
la pointe triangulaire par laquelle ils se terminent sur la
ligne médiane ventrale, et qui s'insère entre les 2 moitiés de
l'entonnoir branchial (fig. 242, a).
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Les branchies, longues de 20 à 23 millimètres, reposant
sur une base très peu élevée (2 millimètres au plus), sont dis¬
posées en 2 demi-cercles de 30 à 38 branchies chacun (1),
séparés l'un de l'autre sur la ligne médiane dorsale, et sur
la ligne médiane ventrale, et forment un entonnoir régu¬
lier. Les branchies de chaque demi-cercle sont réunies les
unes aux autres par une membrane palmaire qui s'étend sur
toute leur hauteur; la partie terminale, lancéolée, ciliée,
longue de 4 millimètres à 4mm,5, recourbée souvent vers
l'entrée de l'entonnoir, est seule libre. Elle est nue, tandis
que le reste de la branchie, sauf à la partie qui est insérée
dans la base, a de chaque côté du sillon longitudinal cilié,
large de 0mm,024 qui la parcourt en dessous, des barbules
ciliées au nombre de 182 environ, soit 364 en tout. Aug¬
mentant progressivement de longueur à partir de la base
de la branchie, ces barbules atteignent 3 millimètres de
long vers l'extrémité antérieure et décroissent brusquement
pour n'avoir plus dans les 20 dernières paires que lmm,50 et
enfin 0mm,18. La membrane palmaire, incolore et ciliée du
côté extérieur, est violette du côté intérieur de l'entonnoir
(fig. 243, a). Il en est de même des branchies, dont la pointe
terminale, nue, est d'un violet beaucoup plus foncé que tout
le reste ; les barbules sont violettes. Lorsque l'entonnoir
se dilate, le sang, quoique vert, y affluant, le fait paraître
légèrement rosé par un phénomène de dichroïsme; mais
quand l'entonnoir se referme, les granules pigmentaires
violets de la surface des tissus se rapprochent, et tout l'ap¬
pareil est coloré en violet assez foncé ; les barbules conver¬
gent vers le cenlre, et comme elles sont longues, elles s'en¬
chevêtrent les unes dans les autres et forment un lacis
inextricable que l'animal démêle en écartant les 2 côtés de
l'entonnoir.

Chaque branchie est parcourue par un axe longitudinal

(1) Le plus souvent, le lobe branchial gauche, qui décrit un commence¬
ment de spire du côté ventral, a deux ou trois branchies de plus que le
lobe droit.
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de 2 cellules cartilagineuses (fig. 243, b) juxtaposées, sur la
face interne desquelles s'applique au niveau de la naissance
de chaque barbule une grosse cellule cartilagineuse ronde
(0mm,080 de diamètre) (fig. 243, c) un tiers plus petite que
celles de l'axe branchial. De cette grosse cellule part
l'axe longitudinal des cellules cartilagineuses de la barbule
(fig. 243, d), qui sont longues et minces et comme emboîtées
les unes dans les autres (fig. 244) et dont il n'y a qu'une
rangée. Il n'y en a non plus qu'une à l'extrémité des
branchies.

Les 2 lobes branchiaux formant l'entonnoir entourent :

1° la bouche (fig. 245, b), située beaucoup plus près du
ventre que du dos presque au pied de la face interne de la
languette triangulaire des lobes ventraux de la collerette,
celle languette pouvant être considérée comme représentant
les ampoules labiales des Sabelles et tenant lieu de lèvre
ventrale (fig. 245, a) ; 2° la lèvre dorsale bilobée, charnue,
reposant sur la base des branchies médianes de chaque
demi-cercle. Les 2 lobes de la lèvre séparés l'un de l'autre
sur la ligne médiane dorso-ventrale (fig. 245, c), laissant
libre le passage entre le dos et la bouche qui est placée
derrière eux, sont blancs sur la fa.ce qui est tournée vers le
cerveau, et d'un violet foncé sur la face supérieure. C'est sur
•celte face et du centre de chaque lobe que s'élève un palpe
triangulaire violet de 2 millimètres de haut sur lmm,25 de
large à la base (fig. 245, d) ; 3° une petite papille conique
(fig. 245, e) placée sur la ligne médiane dorsale, entre l'ouver¬
ture qui sépare les 2 lobes dorsaux de la collerette (fig. 245,/')
et celle qui sépare les 2 lobes branchiaux de i'entonnoir ; elle
est percée d'un pore par où débouche le canal commun des
2 organes excréteurs thoraciques. Après le segment buccal
viennent environ 125 segments sétigères biannelés assez
peu tranchés, dont 8 tboraciques (un seul exemplaire en a 9),
ayant de chaque côté duvdos un mamelon bas d'où sort un
faisceau de plus de 200 petites soies, courtes, incolores, lan¬
céolées, finement striées (fig. 246), se dressant en buisson,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



438 DE SAIYT-dOSEIMI.

suivies du côté ventral de 4 ou 5 crochets à longmanubrium,
difficiles à distinguer, et que j'ai déjà figurés (1). xi l'abdo¬
men, les soies sont semblables à celles du thorax, mais pro¬

gressivement moins rapprochées du dos : au-dessous d'elles,
sur le 2me anneau du segment, une ceinture presque com¬
plète, non saillante, de plaques onciales bidentées (fig. 247),
entoure le ventre et presque complètement le dos. Derrière
chaque buisson de soies, il y a quelques taches pigmentaires
très petites avec cristallin. Le corps se termine par un seg¬
ment anal achète où l'anus terminal ne me paraît pas en¬
touré de taches oculaires.

11 n'y a pas d'écussons ventraux. Le sillon copragogue
placé sur la ligne médiane ventrale de la parlie-abdominale,
passe obliquement au 1er segment abdominal sur la partie
dorsale du thorax où il est aussi marqué qu'à la partie ven¬
trale de l'abdomen.

Claparède et Meyer ont décrit en détail tout ce qui a rap¬
port aux tissus de l'enveloppe du corps, aux systèmes mus¬
culaire, digestif, circulatoire et nerveux. Aussi ne traiterai-je
que sommairement de quelques points.

Ainsi que je l'ai déjà dit à propos de la Sabellcc pavo-
nina (2), la confection du tube est dévolue non aux organes
thoraciques, comme le croyait Claparède, mais au tissu glan¬
dulaire qui, chez la il/, infundibulum, entoure tout le corps
extérieurement à l'hypoderme etsuppléeplus que largement
à l'absence des écussons ventraux. C'est ce tissu qui fournit
la quantité si considérable de mucus nécessaire à l'animal
pour construire son tube et qui lui permet de le quitter
comme il lui arrive si souvent, pour s'en refaire ensuite un
autre avec une grande rapidité. J'ai trouvé à Penpoull bien
des tubes abandonnés, surtout ceux qui affleuraient à la sur¬
face du sol.

La bouche, qui ne s'ouvre pas dans l'axe du corps, mais

(1) Les Annêl. polych. des côtes de Dinard, 3mo partie (Ann. des se. nat.,
7lne série, t. XVII, pl. XII, fig. 349).

(2) Loc. cit., p. 279.
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plus près du ventre, est suivie dans les 1ers segments thora-
ciques d'un œsophage qui est accolé à l'hypoderme du côté
ventral; l'estomac ovale et plus large qui lui succède re¬
monte du côté dorsal et bientôt occupe l'axe du corps où il
se maintient et où se maintient ensuite l'intestin rond qui
parcourt en droite ligne la région abdominale.

Les organes excréteurs tboraciques sont, comme leur
canal de sortie commun, colorés en brun très foncé proba¬
blement par les produits d'excrétion ; ils présentent de
nombreux replis, se terminent dans le 5mo segment Ihora-
cique et occupent une place considérable, surtout dans les
3mo et 4me segments.

Les muscles longitudinaux forment, dans la région tho-
racique, 4 faisceaux dont 2 dorsaux séparés par le mésentère
dorsal de l'estomac et 2 ventraux séparés par la chaîne ner¬
veuse ventrale. Dans l'abdomen, les 2 faisceaux dorsaux
réunis n'en font plus qu'un et tout ce système musculaire
prend une grande importance. Rangés comme les feuillets
d'un livre, les éléments musculaires des faisceaux présen¬
tent, dans les coupes transversales, l'apparence pennée la
plus accusée qu'on puisse observer dans la famille des Ser-
puliens (1).

La chaîne nerveuse ventrale est double dans la partie
antérieure du corps. En est-il de même ensuite? Meyer
donne l'historique de cette question sur laquelle les auteurs
ne sont pas d'accord. Je crois reconnaître sur les coupes,
comme Meyer, qu'il y a partout 2 cordons ainsi que l'avait vu
le premier Quatrefages (2) à propos du Leiobranchus modestus
(.Myxicola modesta). Entre le double cordon et le vaisseau
ventral, il v a une fibre tubulaire colossale de taille plus
considérable que chez aucun autre Annélide Polychète
(0mm,33 de diamètre) qui gêne beaucoup pour l'observation
de la chaîne nerveuse. Pour moi, les contractions subites si

(1) Voir Glaparède, Annél. sédent., pl. VII, fig. 10 et 11.
(2) Quatrefages, Mémoire sur le système nerveux des Annél. (Ann. des se.

liât., 3mc série, t. XIV, 1850, p. 371).
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énergiques de la M. infundibulum me paraissent dues,
comme pour la Bispira volutacornisMont., àlafîbretubulaire
colossale et comme chez la lro cette fibre est près de trois
fois plus grosse que chez la 2m% les contractions sont aussi
proportionnellement presque trois fois plus fortes.

L'espèce des côtes du Devonshire décrite pour la l"c fois
par Montagu est bien la même que celle de Penpoull. Elle
est semblable aussi à celle de Naples, mais atteint une taille
plus considérable, 17 à 22 centimètres au lieu de 10 à 12
(Grube en cite même un individu de 27 centimètres), et a un
nombre de branchies presque double.

Méditerranée. Manche.

TKIBII DES SEKI»UEI»ES.

Genre SEltPULA L.

Sous-genre HYDROIDES Gunn. (EUPOMATUS Phil., EUCARPHUS
Môrch, POLYPHRAGMA Qfg.).

Hydroides Norvegica Gunn. (1).

Hydroides Norvegica Môreh, Revisio crilica Serpulidarum (Naturh. Tidsk. Co¬
penhague, 18G3, 3me série, t. III, p. 374) (2).

— — Hensen, Oversigt over de Norske Serpida-arler (Archiv for
Mnthem. og Naturv., t. 111, 1878. Christiania, p. 41, et
pl. Il, fig. 1-7).

— — Von Marenzeller, Ber. der comm. fur erforsch. des ost.
Mittelm. VI. Zool. Ergebn. 11. Polychxten des Grundes
(Den/cs. der k. Akad. der Wiss. zu Wien, t. LX, 1893, p. 19
et pl. IV, fig. 18).

?Serpula vermicui.aris 0. F. îVUill., Zoologia Danica, t. III, pl. LXXXVI et fig. 7-9.
?Eupomaïus pectinatus Phil. Philippi, Einige bemer/c. ùber die gatlung Serpula

(Archiv fur Naturg., 1844, p. 195 et fig. R).
— — Grube, Mitth. Uber die Serpulen, etc. (Jahresb. der Schles.

gesells. fur 1861. Breslau, 1802, p. 63).
?Serpui.a reversa Mont. Johnston, Calai, of Brit. non parusit. Worms, p. 270,

et pl. XX, fig. 6.
? Eupomatus trypanon Clpd. Glaparède, Suppl. aux Annèl. du golfe de Naples,

p. 1G3, et pl. XIV, fig. 4.

Pl. XXIII, fig. 248.

(1) Gunnerus, Orn nogle Norske Coraller [K. Norske Vidensk. Sèlsk. Skrifter,
t. IV, 1768, p. 32, et pl. II, fig. 11-13).

(2) Môrch donne la bibliographie jusqu'en 1863.
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Trouvée dans les dragages à la baie de la Forest sur les
vieilles coquilles, habitanl. un tube calcaire lisse, soit sem¬
blable à celui de la Serpula vermicularis L., soit enroulé
comme une coquille de Planorbe, ce que Môrch avait
déjà remarqué. Dans les deux cas, l'entrée du tube est
ronde.

Le corps, plus ou moins rouge, mesure 20 millimètres de
long, dont 5 millimètres pour les branchies, sur 2 milli¬
mètres de large et compte 82 à 92 segments y compris les
7 thoraciques. Comme le thorax représente un tiers de la
longueur du corps, il en résulte que les segments abdomi¬
naux sont beaucoup moins hauts que les thoraciques.

Les branchies au nombre de 15 à 17 de chaque côté sont
rouges à la base, puis ensuite d'un vert pâle ou à zones alter¬
natives blanches et rouges; elles manquent de taches ocu¬
laires. Les barbules dont il y a 35 paires à chaque branchie
ont 0mm,30 de long. Avant la re branchie, du côté dorsal,
soit à droite, soit à gauche, s'élève l'opercule dépassant les
branchies de 1 millimètre et porté sur un pédoncule rouge
à la base; en regard se trouve un pseudopercule court en
forme de massue comme celui de la Serpula vermicularis.
L'opercule se compose d'un entonnoir bordé de 22 à 36 fes¬
tons arrondis, du centre duquel parlent 16 à 17 épines diver-
genles, plates, cornées, de couleur légèrement jaune, hautes
de 0mm,72, formant une couronne superposée à l'entonnoir.
Le plus souvent recouvertes de vase et de petites algues,
elles sont garnies de chaque côté de 4 denlicules presque
opposés, de longueur très inégale ; quelquefois il y en a 3 d'un
côté et 4 de l'autre. Enfin, sur le côté plat de l'épine qui est
tourné vers l'intérieur de la couronne sont disposés en ligne
au-dessus les uns des autres 3 petits crochets recourbés
vers le bas dont le 1er placé à la base même de l'épine et le
dernier à la hauteur de la 2mo paire de denticules (fig. 248).
A la base de l'opercule, le vaisseau vert qui parcourt le
pédoncule forme un glomérule d'où se détachent des vais¬
seaux qui parviennent jusqu'à l'extrémité des épines.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



442 DE SAHW-JOSEPII.

La bouche terminale s'ouvre entre deux plis transversaux
parallèles ciliés rouges qui sont les deux lèvres. La lèvre
inférieure s'appuie comme chez la S. vermicular'is sur une

pièce rectangulaire ventrale qui sépare les hases des 2 lobes
branchiaux; mais ici cette pièce est rouge et non blanche.
Au-dessous de chacun des lobes branchiaux, du côté dorsal,
il y a une tache oculaire sur le segment buccal achète
fusionné avec le lor segment sétigère et entouré d'une colle¬
rette entière très largement ouverte du côté dorsal. Cette
collerette est soudée à la membrane thoracique.

Les soies dorsales du 1er segment sétigère ont la forme
propre au genre Serpula ; il y en a 8 minces, légèrement
arquées, à peine limbées, finement dentelées au bord et
8 grosses jaunes se terminant par 2 moignons sans mame¬
lons latéraux comme ceux de la S. vermicularis et une longue
pointe fine arquée légèrement dentelée au bord. Les soies
des 6 autres segments Ihoraciques sont de deux sortes : 6 à
8 semblables aux minces du 1er segment et 6 à 8 plus large¬
ment limbées avec très tins denticules. Les plaques onciales
au nombre de 83 environ se montrent au 2mc segment séli-
gère thoracique; de même forme que celles de la S. vermi¬
cularis, hautes de 0mm,018, elles ont 7 dents. Le thorax est
séparé de l'abdomen par un intervalle achète de 0mm,5 de
long. Les 4 premiers segments abdominaux sont deux ou
trois fois plus hauts que les suivants qui deviennent de plus
en plus bas et serrés à mesure qu'on approche de l'extré¬
mité inférieure du corps. A l'abdomen les soies passent du
côté ventral et les plaques onciales du côté dorsal. Les soies
très courtes au nombre de 6 à 7 à chaque rame ont la forme
de calice comprimé dentelé au bord comme dans le genre
Serpula; elles sont accompagnées de 1 ou 2 longues soies
fines purement capillaires aux 15-17 derniers segments. Les
plaques onciales, dont il y a 70 aux 1ers segments abdomi¬
naux, de même forme, mais plus petites qu'au thorax, n'ont
plus que omm, 12 de haut et 5 dénis. Le segment anal est ter¬
miné par 2 petites palettes aplaties.
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Les œufs sont rouges et les spermatozoïdes très petits ont
une tête réfringente.

Chez un petit exemplaire habitant un tube droit et qui n'a
que 7 millimètres de long en tout, 8 paires de branchies et
55 segments, j'observe 2 opercules, dont l'un a 12 épines et
l'autre 6. Celte duplicité de l'opercule se rencontre plus sou¬
vent chez les Hydroides que chez les autres Serpulides
(.Hydroules dipoma Schmarda, H. pectinata Pliil. et H. try-
panon Clpd., si ces 2 dernières espèces ne sont pas les
mêmes que la nôtre, H. lunulijer Clpd., H. affinis Marion,
H. minax Gr. Semper., H. multispinosa Von Marenz.,
H. exaltata Von Marenz.).

Quoiqu'il soit délicat de se prononcer en présence de des¬
criptions incomplètes, il me semble que cette Hydroides de
Concarneau est bien YH. Norvegica. Elle est très voisine de
['H. trypanon Clpd. qui a aussi le tube enroulé, mais des
épines moins nombreuses et moins denticulées à l'opercule.
L'H. pectinata Phil. qui s'en rapproche également a des
épines moins nombreuses, une collerette lacinée et des
ocelles au dos des branchies. Celles que j'examine, venant de
Naples habitant des tubes droits agglomérés, conservées
dans l'alcool et avec les branchies décolorées, ont un oper¬
cule à 14 épines avec 2 denticules de chaque côté sans cro¬
chets sur la face plane; le bord de l'entonnoir a 30 festons.

Mers du Nord. Atlantique (1). Méditerranée.

Genre D1TRUPA Berk.

Ditrupa arietina 0. F. Miill. (2).

Ditrupa arietina Môrch, Bevisio criticaSerpulidarum (Naturh. Tidssk. Copenha¬
gue, 1863, 3mo série, t. III, p. 425;.

(1) J'en trouve deux petits exemplaires dans un dragage fait au large de
Cordouan. L'un de ces exemplaires a six segments thoraciques d'un côté
et sept de l'autre.

(2) Denlalium arietinum. 0. F. Muller, Prodromus Zool. Dan., 1770,.
p. 236.
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Ditrupa ahientina Johnston, Catalogue of Brit. non parasit. Worms, 1865, p. 273
et 347.

— — Ilausen, Oversigt over de Norske Serpula-arter (Arcliiv for
Mathem. og Naturvid., t. III, 1878. Christiania, p. 43, et
pl. III, fig. 7-11).

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira IIPer Beitrag
(Zeits. filr viiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 121, et pl. V, fig. 39).

— — Levinsen, Syst. geogr. Oversigt over de Nord, annul. (Vidensk.
Meddels. for 1883. Copenhague, 1884, p. 198).

— — Mac Intosh, Report on the Anne/. Polych. collected byll.M. S.
Challenger (Reports, etc., Zoology, t. XII, 1885, p. 531, et
pl. LIV, fig. 0).

— — Koehler, Résultats scientifiques de la campagne du « Caudanv
dans le golfe de Gascogne : Annélides, par Roule, 1896,
p. 463, et pl. XXII et XXV, fig. 12, 13, 14, 15, 32, 33.

Dentalium suBULATuaiDesh. Deshayes, Anat. et monogr. du genre Dentale [Mém. de
la Soc. d'hist. nat. de Paris, 1825, in-4, p. 273, et pl. XVI,
fig. 29).

Ditrupa subulata Desh. Berkeley, Observations upon the Dentalium subulatum
of Deshayes (Zool. journ. edited by Vigors. London, t. V,
1835, p. 424, et pl. XIX, fig. 2).

— — Lo Bianeo, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli (loc. cit., p. 87).
Serplla libéra Sai's. Sars, Beslcr. og Jagttag. over nogle mœrketige eller nye i havet

ved den Bergenske kyst levende dyr, Bergen, 1835, pet. in-4.
p. 52, et pl. XII, fig. 33 a, b, c.

Ditrypa gracillima Gr. Grube, Annulatci Semperiana (Mém. de l'Acad. des se. de
Saint-Pétersbourg, t. XXV, 1878, p. 279).

Pl. XXIII, fig. 249-254.

M. le professeur Henneguv a bien voulu me donner plu¬
sieurs exemplaires de D. arietina provenant d'un dragage
qu'il avait fait avec le bateau de M. Cbevreux à 60 milles au
S.-O. de Belle-Isle, par 46° 40' de latitude dans des fonds
de pointes d'alène de 158 mètres.

Ces pointes d'alène sont les tubes calcaires de la D. arie¬
tina. Ouverts aux 2 bouts, formés d'une couche extérieure
transparente et d'une couche interne d'un blanc opaque,
courbés presque en arc de cercle, libres^ ce qui permet à
l'animal de se traîner en se halant avec son opercule, ils ont
de 32 à 37 millimètres de long avec une enLrée de 1 milli¬
mètre de diamètre etun orifice postérieur de 0mm,22 (fig. 249).
La partie antérieure, qui paraît être de formation récente,
est plus blanche et un peu plus étroite sur une longueur de
1 millimètre seulement. Sur plusieurs des tubes sont fixées
des Anomalina variolata d'Orb.

Le corps entièrement décoloré par l'alcool a 13 à 16 mil-
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limèlres de long dont 2mm,5 à 3 millimètres pour les bran¬
chies, sur lmm,20 de large à la région thoracique et 0mm,70 à
l'extrémité inférieure qui est scaplioïde du côté ventral aux
12-14 derniers segments et comme tronquée (fig. 250).

La collerette, entière, largement ouverte du côté dorsal,
très délicate et diaphane, dentelée au bord, enloure et suit
la base des branchies qu'elle ne dépasse pas en hauteur
(fig. 251, a, b). Celles-ci sont disposées en 2 demi-cercles,
l'un de 12 à droite, l'autre de 11 à gauche, où elles sont
précédées du côté dorsal par le pédoncule operculaire
rond placé sur la même ligne qu'elles et qui tient lieu de
r branchie. L'opercule qu'il supporte est de tissu mou et a
la forme d'un gobelet recouvert d'une plaque plate, épaisse,
chitineuse, d'un jaune brun, ayant un diamètre de lmm,20,
incrustée de calcaire avec des mailles polygonales non sail¬
lantes, vaguement disposées en rangées concentriques
(fig. 252). Les branchies floconneuses, sans cellules cartila¬
gineuses comme il en est chez les autres Serpulides, réunies
à leur base seulement par une membrane palmaire, sont gar¬
nies d'une double rangée de barbules ciliées, au nombre de
33 à 35 paires, longues de 0ram,15, ne persistant pas jusqu'à
l'extrémité qui reste nue sur une longueur de 0mm,12.

La membrane thoracique diaphane débordant à peine le
corps (fig. 251, e), se reliant à la collerette, très largement
ouverte du côté dorsal, se termine du côté ventral par 2 peti¬
tes basques à peine séparées l'une de l'autre et à peine arron¬
dies. Le thorax long de 3mm,85 à 4 millimètres se compose
de 7 segments dont 1 achète et 6 sétigères. Les 2 lors sont
beaucoup plus hauts que les autres. Dans le lor segment
achète on voit par transparence, de chaque côté du corps, les
2 organes excréteurs thoraciques (fig. 251, cl), bosselés, d'un
jaune brun, longs de 0mm,72 sur 0mm,30 de large, se termi¬
nant chacun en avant par un petit canal d'un diamètre
de 0mm,030 ; les 2 canaux viennent se réunir sur la ligne
médiane dorsale en un canal commun qui débouche entre
les 2 lobes branchiaux (fig. 251, c).
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Le 2mo segment (1er sétigèré), haut de lmm,20, ce qui équi¬
vaut à la hauteur des 4 suivants, a déjà, comme les 5 autres
segments sétigères thoraciques, des soies dorsales et des pla¬
ques onciales ventrales. Les soies dorsales toutes semblables
entre elles à tous les segments, les unes plus largement
limbées (fig. 253), les autres presque capillaires, sont au
nombre de 30 à 35. Quant aux plaques onciales ventrales;
disposées sur un tore long de 0mm,80, hautes de 0mm,06, elles
sont au nombre de plus de 220. Chacune est garnie de 20 à
22 denticules superposés suivis, du côté le plus rapproché
de la tète de l'animal, d'un prolongement convexe en dessus
et creusé en dessous comme une gouge (fig. 254). Cette
forme de plaque appartient donc au 3mc type de plaques
onciales de Serpulides et non au 2mo type ainsi que je l'avais
dit avec doute (1) ; par le nombre des denticules, elle se
rapproche surtout des plaques plus massives de Spirobran-
chus giganteus Pall. comme j'ai pu m'en assurer sur un des
exemplaires rapportés de la mer Rouge par le Dr Jous-
seaume et que M. Malarda eu l'obligeance de me commu¬
niquer.

La région abdominale de 8mm,5 de long se compose de
50 à 55 segments dont les 2 1ers sont achètes. Les autres ont
des tores dorsaux avec plaques onciales, moitié moins
hautes que celles du thorax, au nombre de 9 à 12 dans les
1ers segments, de 20 à 40 dans les suivants, puis de 30, 15
et 10 dans les derniers. Les soies venlrales manquent, sauf
aux 20-25 derniers segments dont chacun a 1 ou 2 soies
capillaires de chaque côté.

La D. arietina, la I). subulata, la D. libéra et la D. gracil-
lima me paraissent ne différer les unes des autres que par la
taille et ne former qu'une seule espèce, comme le pensent
aussi Langerhans et Me Intosh.

Mers du Nord. Atlantique. Méditerranée. Mer des Phi¬
lippines. Draguée par Berkeley près des côtes d'Irlande,

(1 ) Les Annél. polych. des côtes de Dinard, 3m0 partie (Ann. des se. nat.,
7°*° série, t. XVII, p. 234).
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dans des fonds de sable fin de 115 à 314 mètres, et par l'ex¬
pédition du Caudan dans le golfe de Gascogneà 180-500 mè¬
tres. L'expédition du Challenger a trouvé à 823 mètres de
profondeur près des Açores des tubes vides habités par des
Géphyriens.

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

La distribution géographique a déjà été indiquée (1) pour
les espèces de Dinard portées sur les listes données au
commencement du présent mémoire. Quant à celles que je
décris ici pour la première fois, voici quelle en est la ré¬
parti lion dans les mers.

Sont jusqu'à présent propres à la localité où je les ai dé¬
couvertes, 8 espèces nouvelles :

Neanthes Perrieri (Villerville). Phyllodoce bimaculata (Saint-Jean-
Perinereis longipes (Saint-Jean-de- de-Luz).

Luz). Eulalia quadrilineata (Concarneau).
Phyllodoce papulosa (Dinard). Glycera Mesnili (Le Croisic).
Phyllodoce bruneo-viridis (Arca- Flabelligera Claparedii (Sainl-Jean-

chon). de-Luz).

Pour les autres espèces qui étaient déjà connues, il y
en a :

1 dans l'Océan glacial arctique, les mers du Nord et
la Manche :

Phyllodoce groenlandica QErst.

2 dans les mers du Nord et la Manche :

Harmothoe impar var. Pagenstecheri Eunereis longissima Johnst.
Mich.

2 dans les mers du Nord, la Manche et la Méditer¬
ranée :

Nerine cirratulus D. Ch. Harmothoe longisetis Gr.

(I) Annél. polych. des côtes de Dinard, 4me partie (Ami. des se. nat.,
7me série, t. XX, 1895, p. 229-241).
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1 dans la mer du Nord et l'Atlantique :

Harmothoe castanea Me Int.

3 dans l'Atlantique seulement :

Perinereis Oliveirae Ilorst. Ophelia bicornis Sav.
Eunice torquata Qfg.

9 dans l'Atlantique et la Méditerranée :

Diopatra Neapolitana D. Ch. Polyophthalmus pictus Duj.
Eunice Kinbergi Ehl. Dasybranchus caducus Gr.
Hesione Pantherina Risso. Pista cretacea Gr.
Podarhe pallida Clpd. Spirographis Spallanzanii Viv.
Aricia lœvigata Gr.

2 dans la Manche et l'Atlantique :

Ophelia neglecta Aimé Schn. Johnstonia clymenoides Qfg.

2 dans la Manche et la Méditerranée :

Spiophanes bombyx Clpd. Myxicola infundibulum Ren.

3 dans la Manche, l'Atlantique et la Méditerranée :

Lumbriconereis Latreilli Aud. el Edw. Lumbriconereis impatiens Clpd.
Lumbriconereis coccAnea Ren.

2 dans les mers du Nord, l'Atlantique et la Méditer¬
ranée :

Glycera alba Rathke. Hydroides Norvegica Gunn.

3 dans les mers du Nord, la Manche et l'Atlantique

Nereis fucata Sav. Travisia Forbesii Johnst. ■

Dodecaceria concharum OErst.

2 dans les mers du Nord, la Manche, l'Atlantique et la
Méditerranée :

Lagis Iioreni Mgr. Amphitrite Johnstoni Mgr.
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1 dans les mers du Nord, l'Atlantique, la Méditerranée,
et la mer des Philippines :

Ditrupa arietina 0. F. Miill.

1 dans la Manche, l'Atlantique, la Méditerranée et la
mer des Indes :

Lepidonotus clava Mont.

2 dans l'Atlantique, la Méditerranée et la mer Noire :

Pionostjllis pulligera Kr. Bobr.
Larve de Saccocirrus papillocercus.

1 dans l'Atlantique, la Méditerranée et l'Océan Paci¬
fique :

FAinice vittata D. Ch.

2 dans les mers du Nord, la Manche, l'Atlantique, la
Méditerranée et la mer du Japon :

Hyalinœcia tubicola 0. F. Miill. Nereis diversicolor 0. F. Miill.

1 dans les mers du Nord, la Manche, l'Atlantique, la
Méditerranée et la mer Noire 'r

Arenicola branchialis Aud. et Edw.

1 dans l'Océan glacial arctique, les mers du Nord, la
Manche, l'Atlantique et la Méditerranée :

Thelepus cincinnatus Fabr.

1 dans l'Océan glacial arctique, les mers du Nord, la
Manche et l'Atlantique :

Aricia Mulleri llathke.

1 dans les mers du Nord, l'Atlantique, la Méditerranée,
l'Adriatique, le détroit de Davis et la mer du Japon :

Owenia fusiformis D. Ch.
ANN. SC. NAT- ZOOL. V, 29
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Quelques-unes ont été draguées à de grandes profon¬
deurs :

Hyalinœcia tubicola 0. F. Miill., par
le Challenger, à 1033 mètres près
du Japon;

Lumbriconereis Latreilli Aud. et Edw.,
par le Caudan, dans le golfe de
Gascogne, à 400 mètres.

Owenia fusiformis D. Ch., par le Va-
lorous, dans le détroit de Davis à

3 264 mètres ;

Thelepns cincinnatus Fabr., par le
Knight Errant, à 987 mètres ;

Ditrupa arietina 0. F. Miill., par le
Challenger, à 823 mètres, aux
Açores, et par le Caudan dans le
golfe de Gascogne, à 300 mètres.

Le tableau précédent établit que pour les espèces de
l'Atlantique, sauf 3 qui lui sont propres, il y en a 9 qui
relient l'Atlantique, la mer du Nord et la Méditerranée,
9 qui relient l'Atlantique et les mers du Nord et 1 I qui relient
l'Atlantique et la Méditerranée. Nos côtes de l'Océan sont
donc un trait d'union entre les mers du Nord et la Médi¬
terranée.
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EXPLICATION DES PLANCHES

Planche XIII.

Fig. 1. Pionosyllis pulligera Kr.

Fig. 1. Embryon. X 136.

Fig. 2-8. Lepidonotus clava Mont.

Fig. 2. Douzième pied vu par devant : a, papille ventrale. X 9.
Fig. 3. Extrémité d'une soie dorsale. X 166.
Fig. 4. Protubérance de moyenne,taille du 1er élytre. X 120.
Fig. S. Une partie de cette protubérance grossie davantage. X 830.
Fig. 6. Papille du 1er élytre. X 600.
Fig. 7. Papille surmontée d'un couvercle. X 600.
Fig. 8. Grosse verrue d'un élytre du milieu du corps. X 126.

Fig. 9-13. Lepidonotus squamcitus L.
Fig. 9. Élytre du milieu du corps. X 6.
Fig. 10. Tubercule chitineux faisant suite à la frange de papilles du bord

externe. X 120.

Fig. 11. Grosse verrue de l'élytre. X 140.
Fig. 12. Quelques-unes des écailles recouvrant cette verrue. X 630.
Fig. 13. Tubercule porifère de la partie interne de l'élytre. X 72.

Fig. 14-20. — Harmothoe impar var. Pagenstecheri Mich.

Fig. 14. Mamelon et tubercule transparent du bord externe et du centre de
l'élytre. X 107.

Fig. 16. Idem du bord antérieur. X 276.
Fig. 16. Sphère épineuse du bord postérieur. X 32.
Fig. 17. Massue épineuse idem. X 32.
Fig. 18. Deux épines de la sphère ou de la massue ayant une base com¬

mune. X 300.

Fig. 19. Quatre épines, idem. X 300.
Fig. 20. Grande massue lisse du bord postérieur. X 40.

Fig. 21. Harmothoe longiselis Gr.

Fig. 21. Tête. X 20.

Fig. 22-29. Sir/alion squamatum D. Ch.

Fig. 22. Fragment d'une soie de la raine dorsale. X 463.
Fig. 23. Terminaison de cette soie. X 465.
Fig. 24. Soie simple du faisceau supérieur de la rame ventrale. X 500.
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Fig. 25. Soie composée du faisceau supérieur de la rame ventrale, à hampe
garnie, avant l'article, de 4 à 12 rangées de denticules (l'extrémité de
l'article n'est pas représentée). X 415.

Fig. 26. Idem à hampe renflée en avant. X 305.
Fig. 27. Idem à hampe lisse. X 244.
Fig. 28. Soie composée du faisceau inférieur de la rame ventrale. X 200.
Fig. 29. Extrémité de l'article d'une des soies les plus ventrales du faisceau

inférieur de la rame ventrale. X 500.

Fig. 30. Eyalincecia tubicola O. F. Mu II.

Fig. 30. Mâchoire inférieure. X 20.

Fig. 31-33. Diopatra Neapolitana D. Ch.
Fig. 31. Coupe transversale de la partie moyenne d'une des longues an¬

tennes : a, stigmate. X 55.
Fig. 32. Troisième pied vu par devant. X 20.
Fig. 33. Derniers segments du corps vus du côté dorsal. L'anus remonte

sur le dos de l'avant-dernier segment). X 7.

Planche XIV.

Fig. 34-39. Diopatra Neapolitana D. Ch.
Fig. 34. Acicule de la hase du prolongement du pied. X 100.
Fig. 35. Soie pseudo-articulée à lame dissectrice. X 120.
Fig. 36. Soie en fourchette du 6mo segment. X 190.
Fig. 37. Soie aciculaire. X 140.
Fig. 38. Mâchoire inférieure. X 7.
Fig. 39. Organe segmentaire. X 45.

Fig. 40-44. Eunice Kinbergi Ehl.
Fig. 40. Soie composée du faisceau ventral. X 144.
Fig. 41. Soie aciculaire. X 150.
Fig. 42. Mâchoire inférieure vue sur la face la plus rapprochée du ventre.

X 2 3/4.
Fig. 43. Idem vue sur la face la plus rapprochée du dos. X 2 3/4.
Fig. 44. Mâchoire supérieure vue sur la face la plus rapprochée du dos :

a, pièce impaire. X 2 3/4.

Fig. 45-54. Eunice torquata Qfg.
Fig. 4b. Tète et premiers segments. (Le bord antérieur est rabattu à partir

de a, pour laisser voir la partie postérieure de la tète.) X 4.
Fig. 46. Soie simple en cimeterre du faisceau supérieur. X 270.
Fig. 47. Soie en ciseau lacinié. X 800.
Fig. 48. Soie composée du faisceau inférieur. X 280.
Fig. 49. Soie aciculaire. X 130.
Fig. 50. Cirre ventral des o premiers segments. X 8.
Fig. 51. Cirre ventral des 36 à 40 segments suivants. X 8.
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Fig. 52. Cirre ventral du dernier tiers du corps. X 8.
Fig. 53." Mâchoire inférieure. X 13.
Fig. 54. Mâchoire supérieure. X 13.

Fig. 55-59. Ennice vittata 1). Ch.
Fig. 55. Soie composée du faisceau inférieur. X 310.
Fig. 56. Soie aciculaire. X 156.
Fig. 57. Acicule. X 245.
Fig. 58. Mâchoire inférieure. X 20.
Fig. 59. Mâchoire supérieure. X 20.

Planche XV.

Fig. 60 et 61. Lumbriconereis Lcitreilli Aud. et Edw.
Fig. 60. Soie composée. X 250.
Fig. 61. Soie simple en croc. X 330.

Fig. 62-68. Lumbriconereis impatiens Clpd.

Fig. 62. Pore de la cuticule. X 600.
Fig. 63. Tète et les 2 segments achètes. X 7.
Fig. 64. Soie simple à longue lame dissectrice des segments antérieurs.

X 240.
Fig. 65. Soie simple des segments suivants. X 240.
Fig. 66. Labre vu en dessus. X 35.
Fig. 67. Moitié droite du système maxillaire supérieur. X 30.
Fig. 68. Segment anal. X 24.

Fig. 69-77. Neanthes Perrieri N. S.

F'ig. 69. Partie antérieure. X 7.
Fig. 70. 10me pied vu en dessus (du côté qui est le plus rapproché de la

tête). X 22.
Fig. 71. Soie en serpe hétérogomphe. X 290.
Fig. 72. 46mc pied vu en dessus (les vaisseaux sont vus par transparence).

X '28.

Fig. 73. 112me pied vu en dessus (Même remarque). X 30.
Fig. 74. Segment anal d'un exemplaire anormal. X 6.
Fig. 75. Trompe extroversée vue du côté dorsal. X 7.
Fig. 76. Trompe extroversée vue du côté ventral. X 7.
Fig. 77. Paragnâthe. X 60.

Fig. 78-81. Nereis diversicolor O. F. Mûll,
Fig. 78. 9mc pied vu en dessous (du côté le plus rapproché de l'extrémité

inférieure du corps). X 28.
Fig. 79. Rame ventrale seule du 9me pied, grossie davantage et vue en

dessus.

Fig. 80. Soie particulière vue de côté. X 250.
Fig. 81. Idem vue en dessous. X 350.
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Planche XVI.

Fig. 82. Nereis irrorata Mgr.

Fig. 82. 12mc pied vu en dessous.

Fig. 83-87. Nereis fucata Sav.

Fig. 83. Pied du 2mc segment sétigère d'un exemplaire sans éléments
sexuels vu en dessus. X 25.

Fig. 84. Pied du 26me segment sétigère d'un exemplaire femelle vu en des¬
sus. X 15-

Fig. 8b. Pied du 71mc segment sétigère idem. X 15.
Fïg. 86. Trompe extroversée d'un exemplaire femelle vue du côté dorsal.

X 6.

Fig. 87. Idem vue du côté ventral. X 6.

Fig. 88-100. Eunereis longissima Johnst.

Fig. 88. Tète et segment buccal. X 8.
Fig. 89. 30me pied vu en dessous. X 20.
Fig. 90. Soie homogomphe à article terminal en forme de dent vu de côté.

X 360.
Fig. 91. Article terminal vu de face. X 340.
Fig. 92. Une des deux mâchoires. X 16.
Fig. 93. Paragnathes du groupe VI de la partie basilaire dorsale de la

trompe extroversée (exemplaire de taille moyenne). X 60.
Fig. 94. Schéma de plusieurs parties basilaires dorsales (a, b, c, d, e, /', g, h)

pour indiquer les diverses combinaisons de position des paragnathes du
groupe VI chez des exemplaires de 16 à 20 centimètres.

Fig. 93. Idem (i,j, k, l, m, n) pour des exemplaires de 10 à 15 centimètres,
(la combinaison j se retrouve chez 3 exemplaires).

Fig. 96. Idem pour un exemplaire incomplet de 47 centimètres.
Fig. 97. Coupe transversale de la partie ventrale du 20me segment (exem¬

plaire de moyenne taille) : a, faisceau musculaire longitudinal ventral
placé au-dessus de la chaîne nerveuse b où l'on voit trois fibres tubu-
laires colossales; c, muscles obliques; d, muscles circulaires ; e, bande
de tissu conjonctif (?) ; deux faisceaux musculaires ventraux supé¬
rieurs; g, faisceau musculaire ventral inférieur. X 15.

Fig. 98. Forme Idétéronéréidienne mâle. Segment anal (les caecums qui
entourent l'anus sont vus en dessus, comprimés et en raccourci). X 9.

Fig. 99. Idem. Spermatozoïde. X 932.
Fig. 100. Idem. Coupe de la partie ventrale du 92mc segment (33mo de la

2mo région) : a, faisceau médian musculaire longitudinal ventral; b, chaîne
nerveuse avec 2 fibres tubulaires colossales; c, faisceau très important
des muscles obliques; d, muscles circulaires; e, 2 faisceaux musculaires
longitudinaux ventraux supérieurs; f, faisceau musculaire ventral infé¬
rieur. X H-
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Planche XVU.

Fig. 101. Eunereis longissima Johnst.
Fig. 101. Forme Hétéronéréidienno mâle. 96me pied vu en dessus (les soies

ne sont pas toutes représentées). X 18.

Fig. 102-106. Perinereis Oliveirse Horst.
Fig. 102. Partie antérieure. X 9.
Fig. 103. 30me pied vu en dessus. X 32.
Fig. 104. Trompe extroversée vue du côté dorsal. X 3-
Fig. 103. Idem vue du côté ventral. X 3.
Fig. 106. Forme Ilétéronéréidienne mâle. 34me pied (les soies natatoires

n'ont pas encore apparu). X 36.

Fig. 107-112. Perinereis longipes N. S.
Fig. 107. Pied du 10mc segment sétigère vu en dessous. X 30.
Fig. 103. Pied du o4mc segment sétigère vu en dessous. X 37.
Fig. 109. Pied du 83mo segment sétigère vu en dessous. X 43.
Fig. 110. Trompe extroversée vue du côté dorsal. X H-
Fig. 111. Un des paragnatlies transversaux du groupe VI de la partie basi-

laire dorsale grossi davantage. X 80.
Fig. 112. Trompe extroversée vue du côté ventral. X H.

Fig. 113 et 114. Perinereis cultrifera Cr.

Fig. 113. Forme Ilétéronéréidienne femelle. Fin du corps vue en dessus
X 20.

Fig. 114. Forme Ilétéronéréidienne mâle. Idem. X 20.

Planche XVIII.

Fig. lia et 116. Perinereis cultrifera Gr.
Fig. lia. Forme Ilétéronéréidienne femelle. 30mc pied. X 28.
Fig.' 116. Forme Ilétéronéréidienne mâle. 3mc pied sétigère de la l,e région.

X 20.

Fig. 117-121. Phyllodoce pupulosa N. S
Fig. 117. Dos d'un segment pour indiquer la coloration.
Fig. 118. Partie antérieure avec la trompe extroversée. X o-

Fig. 119. Cirre dorsal de la partie médiane du corps vu du côté ventral.
X 11.

Fig. 120. Cirre dorsal de l'extrémité inférieure du corps. X 14.
Fig. 121. Pied et cirre ventral de la partie médiane du corps (le cirre dor

sal n'est pas représenté). X 20.

Fig. 122 et 123. Phyllodoce ■ bruneoviridis N. S.
Fig. 122. Partie antérieure avec la trompe extroversée.
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Fig. 123. Cirre dorsal. X 17,

Fig. 123 A et 123 B. Phyllodoce bimaculatuN. S.

Fig. 123 A. Tête, x 13.
Fig. 123 B. Cirre dorsal. X 15.

Fig. 124-126. Phyllodoce Groenlandica Œrst.

Fig. 124. Dos d'un segment pour indiquer la coloration.
Fig. 123. Cirre dorsal subrectangulaire de la partie médiane du corps vu

du côté ventral. X 10.
Fig. 126. Pied de la partie postérieure du corps. X 20.

Fig. 127-130. Eulalia quadrilineata N. S.

Fig. 127. Partie antérieure. X 60.
Fig. 128. Œil. X 160.
Fig. 129. Soie. X 465.
Fig. 130. Segment anal. X 64.

Planche XIX.

Fig. 131-144. Hesione pantherinci ilisso.

Fig. 131. Partie antérieure (les articles des appendices ne sont pas visibles
à ce grossissement). X 4.

Fig. 132. Une des antennes. X 63.
Fig. 133. Tête grossie pour montrer l'organe de la nuque : aa, organe de la

nuque ; b, marque triangulaire d'un brun rouge.
Fig. 134. Disposition des cirres tentaculaires du côté droit, l'animal étabt

couché sur le côté gauche (les bases seules sont représentées) : a, base du
cirre tentaculaire le plus long.

Fig. 133. Pied (le cirre dorsal et le cirre ventral ne sont pas figurés en

entier) : a, papille bilobée. X 16.
Fig. 136. Soie. X 150.
Fig. 137. Acicule. X 33.
Fig. 138. Segment anteanal et segment anal. X 4.
Fig. 139. Pharynx, trompe et commencement de l'œsophage, le corps étant

ouvert du côté ventral : a, pharynx excisé du côté ventral ; b, papille dor¬
sale du pharynx ; c, ligaments mésentériques du pharynx; d, trompe avec
sa gaine extérieure de muscles; e, muscles rétracteurs de la trompe;
f, œsophage; g, bande musculaire ventrale de l'œsophage; hh, longs
mésentères fixant les culs-de-sac terminaux des deux vessies natatoires

qui se trouvent plus bas.
Fig. 140. Coupe transversale de la partie médiane plane ventrale : a, cuti¬

cule ; 6, les cinq groupes de gros pores de la cuticule ; c, les cinq groupes
de boyaux à corpuscules bacillaires ; d, chaîne nerveuse ventrale; e, mus¬
cles longitudinaux ventraux; f, muscles obliques allant aux pieds.
X 40.
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Fig. 141. Coupe transversale de la cuticule: a, cuticule ; 6, pores ; c,boyaux;
d, corpuscules bacillaires. X 100.

Fig. 142. Extrémité d'une glande génitale avec ovules à divers états de dé¬
veloppement entourés de cellules spermatogènes ; a, vaisseau. X 80.

Fig. 143. Cellules spermatogènes. X 444.
Fig. 144. Œuf mûr piriforme violet. X 80.

Fig. 143. Podarke pallida Clpd.

Fig. 143. Segment anal. X "''6.

Fig. 146-148. Glycera Mesnili N. S.
Fig. 146. Soie composée vue de côté. X 330.
Fig. 147. Fragment de l'article de la soie composée vu de face. X 900.
Fig. 148. Extrémité de la hampe de la soie composée avec la lamelle chiti-

neuse striée taillée en biseau. X 300.

Planche XX.

Fig. 149-137. Glycera Mesnili N. S.
Fig. 149. 12me pied sans branchie vu par derrière. X 50.
Fig. 130. 40me pied vu par devant avec la branchie commençant à s'éva-

giner. X 50.
Fig. 131. 43mc pied vu par devant avec la branchie évaginée. X 50.
Fig. 152. Pied de la région postérieure du corps vu par derrière. X 60.
Fig. 133. Trompe au repos vue extérieurement : a, partie antérieure de la

trompe ; b, partie postérieure de la trompe avec deux grosses glandes
adhérentes aux parois (il y en a deux autres de l'autre côté) ; c, estomac ;
d, intestin. X 3.

Fig. 154. Trompe, estomac et commencement de l'intestin incisés pour en
montrer l'intérieur : a, partie antérieure de la trompe avec les papilles
internes; b, partie postérieure de la trompe avec trois grosses glandes (ce
sont celles dont deux ont été représentées à la ligure 133,6, et qui tra¬
versent les parois) aboutissant aux mâchoires (la quatrième glande est
coupée en deux et les deux moitiés sont rabattues sur les côtés) ; c, es¬
tomac avec ses replis transversaux; d, commencement de l'intestin avec
ses replis longitudinaux. X 3.

Fig. 153. Papille en cône très obtus de l'intérieur de la partie antérieure
de la trompe. X 113.

Fig. 156. Idem papille plus ronde et plus basse. X 113.
Fig. 137. Mâchoire (l'arc-boutant n'est pas figuré). X 20.

Fig. 158 et 159. Glycera Meckelii Aud. et Edw. ? de Naples.
Fig. 158. 25n,e pied vu par devant. X 30.
Fig. 159. 2ome pied vu par derrière. X 30.

Fig. 160 et 161. Dodecaceria concharum Œrst.
Fig. 160. Crochet vu de côté. X 210.
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Fig. 161. Crochet vu de trois quarts. X 20.

Fig. 162 et 163. Larve de Saccocirrus papilloccrcas Bobr.
Fig. 162. Larve entière vue du côté dorsal : a, fossette vibratile. X 60.
Fig. 163. Soie. X 8u0.

Fig. 164. Neri'ne cïrratulus D. Ch.
Fig. 164. Crochet. X 330.

Fig. 165. Spiophanes Bombyx Clpd.
Fig, 163. Soie ventrale en crochet du premier segment sétigère. X 245.

Fig. 166. Larve de Magelona papillicomis Fr. Mûll.
Fig. 166. Fragment de tentacule. X 330.

Fig. 167. Aricia Miilleri Rathke.
Fig. 167. Soie aciculaire de la rame inférieure de la première région.

X 430.

Planche XXI.

Fig. 168-175. Aricia Isevigata Or.

Fig. 168. Tète et segment buccal. X 7.
Fig. 169. Moitié du premier segment sétigère vu par devant. X 20.
Fig. 170. Moitié du I3me segment sétigère vu par devant. X 20.
Fig. 171. Moitié d'un segment du milieu de la 2me région vu par devant.

X 20.

Fig. 172. Soie enfourche de la rame supérieure. X 225.
Fig. 173. Soie jaune foncée de la rame inférieure (lre région) crénelée au

bord, vue de côté (l'extrémité antérieure n'est pas représentée). X 425.
Fig. 174. Un fragment de la même vu de face. X 423.
Fig. 173. Soie aciculaire jaune de la rame inférieure (lrc région). X 292.

Fig. 176-179. Flabelligera Claparedii N. S.

Fig. 176. Papille lagéniforme. X 123.
Fig. 177. Papille en massue. X 110.
Fig. 178. Papille ronde. X H0.
Fig. 179. Papille avec prolongement cylindrique. X 100.

Fig. 180. Stylarioides plumosa 0. F. Mtill.

Fig. 180. Papille dorsale. X 100.

Fig. 181-193. Ophelia neglecla Aimé Schn.
Fig. 181. Fragment du bord d'un anneau d'un segment antérieur vu du

côté do la surface tournée vers l'intérieur du corps. X 400.
Fig. 182. Rangées de pores des segmenls branchifères. X 42.
Fig. 183. Trois pores d'une de ces rangées. X 280.
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Fi g. 184. Partie antérieure vue du côté dorsal : a, fente par où sort l'or¬
gane de la nuque ; b, cerveau vu par transparence. X 30.

Fig. 185. Organe de la nuque s'évaginant. X -10.
Fig. 186. Organe de la nuque évaginé. X 40.
Fig. 187. Pied de la région branchifère : a, cuticule ; b, branc.hie (la partie

antérieure n'est pas figurée) ; c, muscles rétracteurs des soies; d, soies;
e, pore entre les deux faisceaux de soies.

Fig. 188. Faisceaux desoies et Franchie du I3me segment, côté gauche (l'a¬
nimal étant couché sur le côté droit) : a, bourrelet dominant le sillon
ventral; b, faisceau inférieur des soies; c, pore entre les deux fais¬
ceaux; d, pore de l'organe segmentairc du I3m0 segment; e, sillon entre
le dos et le bourrelet dominant le sillon ventral; f, dos ; g, faisceau supé¬
rieur des soies; h, Franchie; i, pore de l'organe seg m entâire du 12me
segment dont le pavillon est dans le ll",c.

Fig. 189. Tète a et 1er segment b vus en dessous; c, lèvre supérieure;
d, lèvre inférieure.

Fig. 190. Organe injecteur vu par transparence dans le corps.
Fig. 191. Terminaison du repli ventral de l'intestin et valvule anale.

X 20.
Fig. 192. Pavillon intérieur d'un organe segmentaire.
Fig. 193. Œuf. X 63.
Fig. 194. Spermatozoïde. X 300.
Fig. 193. Régime de spermatozoïdes. X 230.

Planche XXII.

Fig. 196-199. Ophelia neglecta Aimé Schn.
Fig. 196. Cellule lymphatique à bâtonnet de petite taille. X 280.
Fig. 197. Cellule lymphatique à bâtonnet de la plus grande taille.

X 133.

Fig. 198. Corps problématique du liquide cavitaire vu de face. X 230.
Fig. 199. Idem vu de côté. X 230.

Fig. 200. Travisia Forbcsii Johnst.

Fig. 200. Cellules extérieures à la cuticule. X 80.

Fig. 201 et 202. Arenicola branchicdis Aud. et Edw.
Fig. 201. Fragment d'une soie dorsale. X 830.
Fig. 202. Crochet ventral. X 330.

Fig. 203-208. Owenia fusiformis D. Ch.
Fig. 203. Fragment d'une soie dorsale. X 1328.
Fig. 204. Crochet vu de profil (le prolongement filiforme n'est pas repré¬

senté en entier). X 973.
Fig. 203. Idem vu de trois quarts. X 973.
Fig. 206. Idern partie antérieure vue de face. X 973.
Fig. 207. Extrémité postérieure du corps vue du côté ventral.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



460 DE *AIXTJOSI5I»II.

Fig. 208. Pore (le sortie de la glande filière (vire par transparence dans
l'intérieur du corps) du 2me segment abdominal entre le tore ventral et
les soies dorsales.

Fig. 209-222. Lagis Koretii Mgr.
Fig. 209. Partie antérieure, vue du côté dorsal. X 3.
Fig. 210. Idem vue du côté ventral. X 2.
Fig. 21t. PJaque onciale vue de côté. X 470.
Fig. 212. Idem vue de face. X 470.
Fig. 213. Un des organes segmentaires de la 2mc paire.
Fig. 214. Cellule de l'organe segmentaire renfermant une concrétion brune

polyédrique centrale. X 325.
Fig. 215. Cellule à deux concrétions. X 323. >

Fig. 216. Cellule à trois concrétions.
Fig. 217. Grosse cellule renfermant sept cellules plus petites à une con¬

crétion.

Fig. 218. Corpuscule lymphatique. X 480.
Fig. 219. Amas frainboisé de spermatogonies. X HO.
Fig. 220. Plaque de spermatocytes. X 110.
Fig. 221. Régime de spermatozoïdes.
Fig. 222. Spermatozoïde. X 1100.

Planche XXlll.

Fig. 223-235. Lagis Koreni Mgr.

Fig. 223. Les deux segments antescaphaux et la scaphe vus du côté dorsal
(la scaphe est aplatie). X 13 environ.

Fig. 224. Glandes ventrales. X 24 environ.
Fig. 225. Une des cellules renfermées dans cette glande. X 850.
Fig. 226. Grosse glande muqueuse : a, partie plus étroite par laquelle elle

communique avec le pore externe. X 14.
Fig. 227. Un des acini de la glande. X 163.
Fig. 228. Petite cellule muqueuse.
Fig. 229. Grosse cellule muqueuse en renfermant plusieurs petites.
Fig. 230. Cellule d'où les petites cellules muqueuses sont sorties et dont il

ne reste plus que la membrane d'enveloppe. X 300.
Fig. 231. Kyste d'un Distome trouvé dans le corps d'une Lagis Koreni.

X 120.
Fig. 232. Une des dents de la couronne de dents de ce Distome. X 340.
Fig. 233. Kyste de l'Urospora Lagidis N. S. X 16.
Fig. 234. Double paroi du kyste grossie davantage.
Fig. 235. Spore du kyste de YUrospora Lagidis. X 1260.

Fig. 236-239. Pista cretacea Gr.

Fig. 236. Organe segmentaire de la llmepaire. X 20.
Fig. 237. Ainibocyte. X 330.
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Fig. 238. Amibocyte émettant des pseudopodes. X 330.
Fig. 239. Amibocyte renfermant des granules bruns réfringents. X 130.

Fig. 240. Thelepus cincinnatus Fabr.
Fig. 240. Plaque onciale d'un segment sétigère vue de face. X 400.

Fig. 241-247. Myxicola infundibulum Renier.

Fig. 241. Partie antérieure vue du côté dorsal : a, lobes dorsaux de la
collerette ; h, commencement des lobes ventraux (les branchies ne sont
pas représentées en entier), x 2.

Fig. 242. Partie antérieure vue du côté ventral : a, lobes ventraux de la
collerette dont la soudure n'est indiquée que par un sillon peu profond
sur le dos de la pointe triangulaire (les branchies ne sont pas représen¬
tées en entier). X 2.

Fig. 243. Coupe transversale d'une branchie à la naissance d'une paire de
barbules : a, membrane palmaire colorée en violet du côté intérieur de
l'entonnoir; b, cellules cartilagineuses de l'axe de la branchie; c, cel¬
lules cartilagineuses d'où part l'axe cartilagineux de la barbule dont on
voit la première cellule d; e, barbule. X 30.

Fig. 244. Une partie de l'axe cartilagineux d'une barbule. X 360.
Fig. 245. Entonnoir branchial vu d'en haut, les branchies incomplètement

représentées étant rabattues sur les côtés : a, languette triangulaire des
lobes ventraux de la collerette; 6, bouche; c, lobes de la lèvre dor¬
sale; d, palpes; e, papille conique contenant le pore de sortie du canal
commun des organes thoraciques ; f, lobes dorsaux de la collerette. X 3.

Fig. 246. Soie lancéolée thoracique. X 1000.
Fig. 247. Plaque onciale abdominale. X 420.

Fig. 248. Hydroides Norvégien Gunn.
Fig. 248. Une des épines cornées de l'opercule vue du côté qui est tourné

vers l'intérieur de la couronne. X 33.

Fig. 249-234. Ditrupa cirietina O. F. Miill.

Fig. 249. Tube (grandeur naturelle).
Fig. 230. Extrémité inférieure du corps vue du côté ventral. X 18.
Fig. 231. Partie antérieure du corps vue du côté dorsal ; a, base des bran¬

chies;?), collerette dentelée; c, canal commun des deux organes excré¬
teurs thoraciques vu par transparence; d, organe excréteur thoracique
idem; e, membrane thoracique.

Fig. 232. Opercule. X 10.
Fig. 233. Soie limbée du premier segment sétigère thoracique. X 360.
Fig. 234. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 600.
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